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La tension an Proche-Orient 

Washington s’inquiète de l’aggravation 

7 . i dn conflit libanais 

L espoir 

du Kremlin 


Après une longue passivité, 
du moins apparente, qui a 
suivi la conclusion des accords 
dç Camp David — durement 
ressentis A Moscou dn fait 
qu'ils excluaient ru.R-S-S. du 
processus de paix israélo- 
arabe la diplomatie sovié- 
tique s'active à nouveau dans 
te monde arabe sans que Ton 
puisse déterminer si elle par- 
viendra ou non à marquer des 
points. 

Certes, ta visite dn ministre 
koweïtien des affaires étran- 
gères & Moscou la semaine 
dernière semble avoir été 
«couronnée de succès» dans 
la mesure où les deux parties 
ont fait état de «conver- 
gences de vues» tant sur le 
conflit palestinien que sur la 
sécurité du Golfe. Mais l’en- 
tente n'est que verbale et ou 
ne volt pas le Koweït. Intime- 
ment lié à r Arabie Saoudite 
et à d’antres Etats conserva- 
teurs de la région, se faire le 
défenseur des thèses sovié- 
tiques. 

L’a amitié & entre ITJJL&S. 
et la Libye que célèbre deouls 
ce lundi à Moscou le colon "‘1 
Kadhafi ne devrait pas faire 
non plus illusion. Encore que 
leurs convergeiuaes d 'intérêts 
soient blet, .plus étendues : 
Moscou et Tripoli partagent la 
même hostilité A l’Egypte de 
Sadate et, d'une manière . lus 
générale, A la politique **es 
«puissances impérialistes» au 
Proche-Orient et en ATrlqne. 
comme l'atteste leur entente 
sur la c libération » dn Tchad. 
Mais, selon notre correspon- 
dant A Moscou, le président 
libyen manifeste pour le moins 
des réticences à l’égard rie ta 
proposition de M. Brejnev de 
régler le conflit israélo-arabe 
par 1e truchement d’une confé- 
rence internationale. 

An totaL les «points d'ap- 
pui » du Kremlin dans le 
inonde arabe sont A 1» fols 
fragiles et peu nombreux. 11 
ne peut compte» essentielle- 
ment que sur trois «Ilots» : 
la Libye, la Syrie et la Répu- 
blique démocratique du Yémen 
(du Sud), auxquels vient 
s’ajouter rOJ^P-, elle-même 
divisée sur Fcfflcaelté de la 
diplomatie soviétique. Moscou 
a, d’autre part pris ses dis- 
tances A l’égard de l’Irak — 
en lui refusant des armements 
depuis le début de la guerre 
avec l’Iran — sans réussir 
pour autant A se gagner les 
bonnes grâces de la Répu- 
blique Islamique. 

Malgré tout 11 serait risqué 
de conclure que les Etats-Unis 
aient assuré leur prédomi- 
nance au Proche-Orient de- 
puis la «pax americana» de 
Camp David. SU est vrai que 
la quasi- totalité des gouver- 
nements, de l’Atlantique au 
Golfe, se situent dans le 
t camp occtdtntal », beaucoup 
d’entre eux s’inquiètent de 
l’c incompréhension » dont 
fait preuve Washington A leur 
égard. 

M. Haîg s’en est rendu 
compte au cours de sa récente 
tournée an Proche-Orient. 
Ses interlocuteurs arabes ont 
été unanimes pour loi faire 
remarquer que le « péril sovié- 
tique », auquel il donnait la 
priorité, leur paraissait beau- 
coup moins menaçant que les 
retombées dn conflit Israélo- 
arabe et que, en tout cas. les 
deux dangers ne pouvaient 
être dissociés. 

Les Etats-Unis ont cepen- 
dant les mains liées par les 
accords de Camp David. qtU 
ont fixé un processas élaboré 
sans consultations et i Fen- 
confre de la volonté des autres 
belligérants arabes, I'0-1~F- en 
tête. C’est cette imprudence 
— on cette ignorance des r*' ■ 
Utés du monde arabe — qui 
donne au Kremlin l'espoir 
d’étendre son infln«i« an 
Proche-Orient. 


leurs € Inquiétudes 
leurs k préoccupations» devant 
la dégradation de la situation 
au Liban, où les combats ten- 
daient à se généraliser. Tandis 
que Jérusalem adressait a la 
Syrie une a misa en garde », 
l'agence Taes condamnait dans 
des termes tris vifs les bom- 
bardements du Sud-Liban par , 


Des ffivergences 


De notre correspondant 


Kadhaf i, qui mit commencé au 
r»«niin la hmdl 27 avril, immé- 
diatement après l’arrivée du diri- 
geant libyen A Moscou, n’auront 
pas permis d’aplanir toutes les 


FimpresBion qui 

discours prononcés . 

les deux hommes d'Etat, ainsi 
que du premier communiqué 
publié par l'agence Tass. Ce texte 
fait en effet état (Tune s atmo- 
sphère d’amitié et detranchtse «. 
ce qui. en langage diplomatique, 
désigne des désaccords. 

DANIEL VERNET. 

(Lire la sotte page *J 


Le P.C. appelle à voter pour M. François Mitterrand 


Selon M. Giscard d'Estaing, la victoire de la gauche 
amènerait «l'ordre communiste ou le désordre socialiste» 


Après la réunion de son comité central, 
mardi 28 avril, le P.CJ. a appelé les électeurs 
qui avaient voté pour M. Marchais le 28 avril 
A reporter leurs suffrages sur le candidat 
socialiste, M. François Mitterrand. Toutes les 
organisations du parti reçoivent pour consigne 
de diffuser ce mot d’ordre. La déclaration 
annonçant cette décision met en cause ■ le 
flou des objectifs et des moyens - dû candidat 
socialiste et note qu’il refuse la participation 
de ministres communistes A un gouvernement- 
de gauche. Le P.CJF. constate aussi que le pre- 
mier tour ne lui a pas donné - la force néces- 
saire pour aller an changement dans les meil- 
leures conditions. « (Lire page 48. J 

Dans la majorité. M. Giscard d’Estaing 
s’était déjà manifesté, la veille, A Dijon, et A 
Dole. 


De son côté. Ml François Ceyrac, président 
du C-N.P.F-, a demandé aux chefs d’entreprise 
de prendre leurs responsabilités: dans la choix 
fondamental de société qui leur sera proposé 
le dimanche 10 mai en refusant d’entrer - dans 
la voie du collectivisme ». . 

Q est vrai que M. Giscard d'Estaing loi- 
môme a décidé de mener durement la bataille 
du second tour en accusant M. Mitterrand de 
vouloir « piper des voix anticommunistes du 
centre • sans vouloir dire s’il gouvernera avec 
le P.CLF. et en assurant que le dilemme serait 
alors entre - l'ordre contmoniste ou le désor- 
dre socialiste 

Le candidat socialiste a répondu mardi A 
Neven en reprochant an président sortant de 


Le premier tour de l’élection 


A ne pas voter pour 


M. Mitterrand, de MM Chirac, 


présidentielle élimine tous les le général de Gaulle, 
candidats à l'exception des deux s’il fallait se -reporter, sur le nom 
d'entre eux qui ont obtenu le plus de U Mitterrand ou mettra un 
de suffrages et qui sont ainsi bulletin blanc dans l'orne. En 
habilités A concourir au second 1968. Jacques Duelos avait recom- 
tour. Four les autres. 11 n'y a pas. mandé l'abstention devant le 
a proprement parler, de désiste- choix entre Georges Pompidou et sans nuances r M arrière-pensées 
ment puisque le choix n'est plus Alain Poher et bonnet bUmc et dans .te. cas du matze .de Parla. De 
entre le maintien de la candlda- Manc bonnet ». En 1374. M. Cha- la part d’un leader politique qm a 
ture. son retrait pur et simple ou ban-Delmas avait conseillé de ne plusieurs fols démontré -sa capa- 
son retrait au profit d’un tiers, pas voter pour M. Mitterrand, cité d'entraîneur d’hommes et -de 
Reste la possibilité d’un appel aux sans citer le neft de M Giscard pourvoyeur de suffrages, l’enga- 
électeurs. dont le contenu, l'expé- d’Estaing. \ gement purement personne] dé- 

ri ence le preuve; peut s’accom- par rapport aux précédents. ■ DOK 0118 certaine réserve. (Test le 
xnoder des nuances les plus dl- certaines des prises de position ™olna qu'on puisse dire. . 

ANDtt LAURENS. 


qui ont suivi le .premier, tour de 


En 1965. le wwHMat, centriste; l'élection . présidentielle actuelle. 


M. Jean Lecanuet, avait Invité celles^par exemple de ML Crëpeau. (Lin ta, sotte page 1 OJ 


LES JEUNES DE LA CRISE 


Avec le thème de remploi des jeunes, leur avenir est 
présenté comme Ton des enjeux de là campagne élctoralei 
ils ont entre seize ans et vingt ans, sont encore en forma- 
tion et savent que, pour certains, le chômage les guette. 
Qu’en pensent-ils? Le mieux était de le leur demander.. 

Line pope 19 le début de l'enquêta dTdwy PLENEL 


L'Arabie Saoudite : paradis ou poudrière ? 


Apre* le secrétaire d’Etat américain, AT. Alexan- 
der Uaig, et le pi e n ti er ministre britannique. 
Urne Thatcher, c’en au tour du chancelier 
Schmidt, qui se trouve à Ryad depuis le lundi 
27 avril, de S’entretenir avec les dirigeants saou- 
diens. Ces derniers assurent que la question de 
la vente d’armements ouest-allemands ne sera pas 
évoquée, conformément ma vœux du gouvernement 


par MAURICE DUVERGER 


le péril d'une majorité dominée ils ne représentent môme pas le . 
par le marxisme et présente le tiers ? Us ne pèsent plus assez 
second tour comme on choix dra- lourd pour la réduire A leur merci, 
matique entré deux typer- -de D'amant que leurs pertes sont 
société ? Comment accuser un maximales dans la classe ouvrière, 
adversaire d'être l'otage des où lis puisent leur dynamisme et - 
communistes quand eeux-d ne leur légitimité. Maintenant, 
réunissent que 15 % des suffrm- M. Mitterrand est {dus justifié A 
parla- au nom des « travailleurs », 
car lia ont plus voté pour lui 
que pour M_ Marchais. Aveo un 
score aussi faible, ce dernier a-t-U 
tes moyens d'agiter unie menace 
de grève dans le style de juin 
1938? Môme si le pouvoir hil 
attribue tes provocations que 


de Bonn. En revanche, les conversations porteront 
tant sur les relation* bilatérales, en particulier 
dans le domaine économique, que sur les pro- 
blème* que pose la sécurité dans le Golfe. 

A l’issue d’une enquête de plusieurs semaines 
en Arabie Saoudite, Bric Rouleau tua le pool, en, 
une série de quatre articles, de la situation éco- 
nomique, politique et sociale dam oe pays. 


I. — Une société schizophrène 


Ryad. On se croirait A Paru, 
Londres ou New- York. La récep- 
tion que donne ce grand bour- 
geois oe sy aérait pas déroulée 


De notre envoyé spécial 
ÉRIC ROULEAU 


vêtements, traditionnels, 
moins élégants dans leur : 
(longue robe de soie < 


seore d’affaires 


tiounalres quL de reton 

l'étranger, troquent te 'oo__.-- 

hauts foDc- veston de bonne coupe pour tes chile A carreaux mira t 

(le ghoutraj, devisent, en un 


o 


le/ mu/f de Cartie* 



h 


Vendôme data Cartier 
Quartz 


GARANTIE AVIE 


Â 


du whisky ou du champagne La 


de prison, mais 
“ — leur des * 
importées 


U uj teneur des foyers. Les bois- 


en contre Danoe 


dtfUliê localement. 


(littérale ment 
très répandi 
i populaires. 


ami»} est très répandu au solo 


cernent réglementée, est de morne 


hors de chez elles. doivent, obh- 


boorgeoises ». dévoilées, 
maqmuées et, pour les pins aisée» 
d'entre elles, habillées par tes 
plus grands couturiers parwvma 
Les conversations sont empreintes 
d'une étonnante liberté pour . un 
paya qui fait figure de forteresse 
du puritanisme islamique Ainsi 
nentend-on que propos de sym- 
pathie a l’égard de la princes*» 
Misb&ai exécutée en 1977 pour 
adultère, et queioget pour la 
dra manque anglaise qui relate 
les amours coupables de la sup- 
pliciée. la Mon (Tune pnn- 


/Ltn.la sotte page SJ 


quelques 

de déclencher te l* r Mol prochain. 

qu’une seule aime d'apparence 
efficace : l'exigence de ministres 
dans un gouvernement de gauche. 
Us aident M. Giscard d'Estaing 
en brandissant A tout bout de 
champ cet épouvantail. Mois il 
ne fait Illusion que par l'Igno- 
rance des dispositions de notre 
Constitution. On peut s’étonner 
que te présidait, de la République, 
chargé de tes respecter, feigne de 
les méconnaître, Elles Impliquent 
une distinction entre l’élection 
présidentielle du 10 mal et les 
élections législatives qm la .sui- 
vraient en juin en cas d'une vic- 
toire dn candidat socialiste, lequel 
dissoudrait aussitôt rassemblée 


(Lire la suite page SJ 


du C.N.P.F. 


Rompent le silence qu'il 
avait observé pendant la 
première perde de la cam- 
pagne électorale, du tait de 
la présence de deux candi- 
dats ■« matpritatres -, le 
CJVAf. est monté en ligne , 
dès le lendemain du premier 
tour, par ta voix de son prési- 
dent, M. François Ceyrao. La 
rapidité de la réaction et le 
contenu de- celle-ci traduisent 
bien las inquiétudes qut as- 
saillent les responsables du 
patronat français. 

Sur le tond, le ' massage 
n'est guère surprenant B est 
* rappelé aux chefs rf entre- 
pose qu'ils sont placés de- 
vant un • choix fondamental 
de société et H leuf est 
demandé Implicitement de vo- 
ter pour M. Giscard d'Estaing, 
bien' que le nom de ce der- 
nier, pas plus que celui de 
son concurrent, ne soit men- 
tionné. 

Là ton de le déclaration 
est pfüs inusité, puisque une 
véritable mise en garde est 
adràésàè eux patrons, qui 
« ne doivent paa ; oublier 
qu'une erreur de leur part 
aurait les conséquences, les 
plus graves pour les entre- 
prises et pour la France ». 

Là CXJ>f. ni saurait 
mieux - dire qu’a n'est " pas 
très sûr de là- réaction dp 


M. GhfracI Les afluéwns fades 
par M. Ceyrac é la nécessité 
de mener une politique de 
Pompai «/plus dynamique 
de - desserrer tésooniraintes 
• qui ■ paralysent -, cfèlléget 
les charges sociales et fis- 
cales, suffiront-elles à rallier 
les plus réticents ? 

On r eàpére, avenue Plmrre- 
t" -de-Serbte, où Ton ne cache 
pas que- tes ' résultats du 
premier tour laissant la porte 
ouverte . à toutes'' -tes hypo- 
thèses, surtout sf te report des 
voix majoritaires se lait mai. 
Le -tout bien sûr au nom de 
r apolitisme bien connu dé' 
l'organisation patronale- 

(Lire page 8 J \ 


AU JOUR LE JOUR 


Sacrifice 

Atnat, 72% des électeurs ont 
voté contra le citoyen-cornu- 
dot ; c’est-à-dire, dans Fctpra 
de celui-ci, contre la France 
Ce peuple masochiste et 
suicidaire s’est donc exprimé 
û une large majorité contre-, 
tui-mème. Il y a là rte quoi 
vous dégoûter à tout jamais 
de bripuer la présidence trun 
tel pays. Raison de plus ', par 
conséquent, de saluer le cou- 
rage et Vesprtt c Cabnegatum - 
de M- Giscard d’Estaing. qui 
a décidé malgré tout de 


second., tour. Vraiment, noue 
ne le méritons paa. 

-BERNARD IRIS. 


LE FESTIVAL DE GÜANAJUSTO 


Salzbourg 


au 


ue 


A 10 000 Wlomôtrw de te France, Confidences. TOpéra national hon- 
è Guanajuato, déUtieusa petite ville grols te Cftâràae de Barbe-aisus et 
du Mexique dont le nom est encore ia Ueadadn marvaltiaux. Los Orches- 
inconnu â beauoouD d’Européens, bas phflharmoniquea de Vienne et 
s'osi ouvert le M-svtO, en présence de New-York (avec Zubln Mehta) 
du président de la République. M. Lo- sont présents, comme le Mozart eum 
paz Porüllo. uo Festive 1 . lôtemationa! do Salzbourg. Blrgtt NUsson, Yenudl 
d'une ampleur « d’une qualité qui Meouhln, Rudolf Serkin. Pierre Four- 
n'ont rien e envtar O-oeox que nom ruer. Joan Baez. des troupes de 
connaissons. Pondant -trots semaines théâtre .espagnoles, tchèques, . lepo- 
{jusqu’su r« mai] vom ré succéder, natees, ch l n ol a e a . cubaines. ® Ballet 
A raison do «fcc à ttun msnriBBratJons de Bas et a Kathakaü, Manha 
P - (ôte. des eon rôti : représenta- Grafuré. ehx 
tkw. spectacles de baKet aux mm : jAcmiré i nuruiu» 

«oRes : ta ComédteAançalre lom MOJUB LpNCHAMPT. 

Awng* tft «W M ha frnn (Un U mue mçe Bj 






LIBAN 


Le Liban, à nouveau, 
vit dans l'angoisse 

et le déchirement. 

Four le docteur Salamé, 
il s’agît, à proprement 
parler, d’un nouveau 
génocide. 

Mais le Père Lelong 
rappelle qu'il y a 
des victimes partout. 

Et Albert Bourgi 
et Pierre Weiss montrent 
la complexité des enjeux 
et des intérêts, 
qui convergent, selon le 
jugement lapidaire 
de Nicolas Saudray,_ à faire 
tout simplement taire 
le Liban. 

Que peut faire la France, 
vis-à-vis d’un drame 
qui touche un pays à tant 
d’égards si proche ? 
Bernard Stasi 
et Jean-Marie Dafllet 
réclament un dialogue 
Internationa], tandis 
qu’ Albert Mansour estime 
que l’objectif premier 
devrait être de permettre _ 
à la force des Nations unies 
de mettre fin à l’occupation 
israélienne du Sud. 


Le voyage au bout de la nuit 


«I la rebondissement de la guerre 

> au Liban était trop attendu 
pour avoir surpris, ses causes 


et leurs alliés palestiniens, appli- 
quant la « tactique du salami -, sont 
en train de franchir une nouvelle 
étape dans leur mainmise sur le 
pays. La Syrie, les Palestiniens et 
la gauche libanaise affirment, à S'in- 
verse, que Ja flambée de violence 
actuelle est liée au développement 
de l'entreprise - partitionnfste - me- 
née par les phalangistes (Kataeb). 

le) et là. on a ‘également relevé, 
pour en tirer d’ailleurs des conclu- 
sions opposées, la co incidence entre 
la reprise des combats et la tournée 
du secrétaire d'Etat américain au 
Proche-Orient: pour les uns, Damas 
et Moscou auraient voulu signifier 
aux Etats-Unis et aux paya arabes 
modérés qu’ils ne sauraient être 
écartés du règlement du conflit du 
PrachfrOrtent Pour d'autres, tea 
manœuvres provocatrices des 
Kataeb auraient cherché à préparer 
une riposte d'envergure de Tel-Aviv 
avec l'aval de Washington. 

La dimension régionale du conflit 
est perceptible dés avril 1975 et 
évidente depuis l'invasion du Sud- 
Liban par l'année Israélienne, en 
mars 1978. Les observateurs n'ont 
pas manqué de relever que. depuis 
la signature du traité de paix égyplo- 
israélïen (mars 1970), la Syrie de- 


par ALBERT BOURGI et PIERRE WEISS (*) 


Ce que devrait faire la France 

par ALBERT MANSOUR (*) 


P AUVRE Liban ! JJ ne loi a 
pas suffi de supporter les 
atrocités de la guerre, mais 
aussi celles d'une compagne d'in- 
formation tendancieuse et des- 
tructive. 

Faut-il, une fois de plus, pro- 
tester ? La guerre au Liban n’est 
pas une guerre entre communau- 
tés religieuses, il n’y a pas eu 
génocide ou même tentative de_ 

- massacre des chrétiens de ta part"- 
de l'année syrienne, La grande 
majorité de mes coreligionnaires 
vivent dans les régions où la res- 
ponsabilité de la sécurité' incombe 
aux forces syriennes, et ces chré- ■ 
tiens, au nombre de sept cent 
cinquante mille, vivent en totale 
sécurité ! La région de Zahlé a 
vécu dans les mêmes conditions 
et en pleine sécurité depuis 2976. 
et elle n'a connu les malheurs que 
lorsque les phalangistes de Béchir 
Gemayei s'y sont infiltrés pour y 
imposer leur domination. 

Si l’on devait parler de massa- 
cre de chrétiens, c'est dans les 
réglons contrôlées par les pha- 
langistes que ces tueries ont eu 
' lieu. Je n'en citerai comme exem- 
ples que le cas du député maronite 
Tony Frangié et de plusieurs 
dizaines de ses compatriotes à 
Ebden, abattus froidement «a 
1978 par les milices de M. Ge- 
mayel. ainsi que le massacre en 
moins de quatre heures de cinq 
cents partisans maronites de 
Camille chamoun à fiafra en 
juillet 1080. 

Tel est le projet suicidaire et 
fasciste des phalangistes de Béchir 
GeœayeL soutenus et encouragés 
par Israël ; il vise à étendre son 
pouvoir par la violence à toutes 
les régions du Liban, transformées 
les unes après les autres en 
ghettos pour chrétiens. 

C'est précisément ce projet qui 
constitue le plus grand danger 
pour les chrétiens du Liban. 


pre. C'est pourquoi les Libanais 
se sont opposés à la récente ini- 
tiative française. 

L'internationalisation que noua 
souhaitons est celle qui permet- 
trait aux forces des Nations unies, 
installées au Liban Sud, d’accom- 
plir leur mission en mettant fin 
à l'occupation israélienne de ce 
territoire. Elle devrait aussi pren- 
dre la forme de pressions amicales 
= sur' tous les belligérants pour les 
amener à une entente nationale 
sons l’égide du pouvoir légal au 
■ Liban. 

La France est bien placée pour 
contribuer à atteindre ces «feux 
objectifs. 

(*) Député catholique du Liban. 


maure seule m présence d’Israôl sur 
le « champ de balaHIe - proche- 
ori entai, surtout depuis la déclenche- 
ment de la guerre irako-lranionne. A 
l’occasion de laquelle elle a pris à 
l'encontre de l’attitude adoptée par 
la grande majorité des pays arabes 
le parti de Téhéran contre Bagdad. 
La diplomatie syrienne a certes en- 
registré plusieurs déconvenues de 
taille, dont la plus Importante est 
la quasi-rupture avec la Jordanie, 
apparus ouvertement Sors du récent 
sommet arabe d’Amman. 

Il ne faut cependant pas sur- 
estimer la fragilité d’une Syrie qui 
bénéficie toujours de l’appui du 
Front de la fermeté (Algérie, 
Libye, Yémen du Sud, O.L.P.), qui 
exerce depuis octobre 1976 une 
influence déterminante sur la résis- 
tance palestinienne et le Mouvement 
national libanais, et pour laquelle la 
signature, le 8 octobre dernier, d’un 
traité d’amitié et de coopération 
avec l’Union soviétique constitue une 
sorte d’« assurance tous risques*. 

Les difficultés diplomatiques # de la 
Syrie et la montée des périls' inté- 
rieure ont été Interprétées par cer- 
taines parties libanaises comme un 
signe de faiblesse, d’autant plus 
qu’un climat de défiance, né de 
l'échec apparent de (a mission Im- 
partie â la force arabe de dissua- 
sion et de la lassitude de l'opinion 
libanaise, s'était progressivement 
Instauré à l'égard de la présence 
militaire syrienne. Lô-dessus, venaient 
se greffer Iss divergences d’évalua- 
tion des perspectives de paix au 
Proche-Orient antre Hafez El Assad 
et Yasser Arafat qui déploie depuis 
plusieurs mois une vaste offensive 
diplomatique en direction des pays 
arabes modérée et de l’Europe des 
Dix. 

Dans ce contexte, la Syrie a jugé 
sans doute impérieux de réaffirmer 
son autorité en ■ reprenant an main « 
ses alliés et en donnant uns leçon 
à ses adversaires. 

Damas se devait tout d'abord de 
mettre un terme à l'emprise crois- 
sante des Kataeb sur le chef de 
l’Etat libanais et plusieurs ministres 
du cabinet Wazzan. De fait, révolu- 
tion du rapport des forces est, depuis 
deux ans, largement favorable aux 
milices de Bachir Gemayei. qui ont 
mis à profit le répit relatif connu par 
le pays depuis octobre 1978 pour 


consolider leurs assises mHltalre a et 
politiques. Au terme de meurtrière 
affrontements en juillet 1980 avec les 
partisans de Garni He Chamoun. les 
Phalanges ont imposé leur hégémonie 
à l’ensemble de la droite chrétienne 
et se sont taillé des zonas où elles 
régnant en maître. 

Divers projets politiques élaborés 
depuis près d’un an par les Kataeb 
consacreraient officiellement, «'ils 
étalent mis en application, une parti- 
tion du pays, d’ores et déjà fsrgs- 


vlsent, semble-MI, à couper la ville 
de ses bases arrière beyrouthlnes. et 
à déjouer un - plan - qui aurait pour 
objectif de relier à terme Zahlé â 
Marjayoun, via Jezzine, ce qui per- 
mettrait de constituer une zone chré- 
tienne d'un seul tenant 

Les grandes manœuvres des 
Kataeb, menées, U convient de le 
souligner, à proximité de fa Syrie 
— Zahlé est à quelques kilomètres 
de la frontière syrienne. — ont 
entraîné une réaction d’autant plus 
vive des dirigeants de Damas, que 
Bachir Gemayei et ses partisans sont 
loin d'avoir rompu avec Tel-Aviv, 
même s’ils font preuve de plus de 
discrétion qu" auparavant sur l'éten- 
due de leurs tiens avec Israël. 

C’est là une dimension trop sou- 
vent méconnue du conflit libanais : 
il existe une étroite connexion entre 
les agressions permanentes d’Israël 
dans le sud du pays qui prennent la 
forme d’opérations militaires directes 
ou sont menées par le canal de 
Saad Haddad et ses miHotens, et 
la stratégie syriennes au Liban. Les 
derniers événements ont ainsi, été 
précédés par un regain de tension 
dans le Sud (Interventions aéro- 
portées de l'armée israélienne sur la 
route côtière Beyrouth-Sarde, bom- 
bardement de Saîda par les forces 
de Saad Haddad). 

Tel-Aviv n'a Jamais cessé de souf- 
fler le chaud et le froid selon que 
ces intérêts le .hii dictaient ou non. 
Le pilonnage aveugle de Beyrouth-' 
Est et de Zahlé par l'artillerie 
syrienne est pourtant l’occasion de 
rappeler qu' Israël a constamment 
entravé ta mission assignée aux 
«casques bleus* de al HNUL, qui 
ôtait d'ouvrir ta voie au déploiement 
de l'aimée libanaise ta long de la 
frontière avec IsraëL Si ta FINUL 


avait pu mener à bien cette mission, 
□amas aurait eu plus de difficulté 
à justifier son refus d'assurer la 
relève de ses unités par l'armée liba- 
naise dans certaines zones-tampons 
de Beyrouth. 

C'est précisément ta question de 
ta sécurité et du déploiement de 
la nouvelle armée Ubanatae sur l'en- 
semble du territoire qui a fait l'objet 
d 'après discussions lors du sommet 
Assad-Sarids tenu à Damas 1e 9 mars 
dernier. L’année libanaise suscite 
toujours de vives appréhensions tant 
de la part de la Syrie que de ta 
« collusion * supposée de ses prin- 
cipaux chefs avec la droite chré- 
tien ne. 

Cette inquiétude s'est renforcée 6 
ta suite des combats qui ont mis aux 
prises l’erméa libanaise et l'Armée 
de libération de la Palestine (AJ-.P-. 
d’obédience syrienne) dans (es sec- 
teurs « sensibles - de la capitale. 
N convient également de préciser 
que, dans la conjoncture actuelle. 
l’Etat libanais, faute de disposer 
d'un pouvoir de contrainte crédible, 
est condamné à llmpuissance, à 
gérer le provisoire et â ne trancher 
de rien qui engage l’avenir. Enfin, 
les grandes puissances n’apparate- 
eent pas avoir été Impliquées direc- 
tement dans la naissance de ta 
présente crise, mais s’attachent plu- 
tôt à circonscrire les effets de cefle- 
eï et à limiter l’extension des affron- 
tements. Les mises en garda publi- 
ques adressées par le général Haïg 
à ta Syrie ne constituent pas un 
-tau vert- à une éventuelle riposte 
Israélienne, mais s’inscrivant plutôt 
dans l’action « modératrice - que 
Jouent — en fait depuis avril 1975 
— Moscou et Washington au Liban. 

Pour que ■ te voyage au bout de 
1a nuit'w du Liban touche un Jour 
à son terme, il tant que ta droite 
chrétienne cesse de considérer Israël 
comme son nécessaire recoure et 
que les Syriens abandonnent leur 
politique de surenchères. Mata, sur- 
tout. (I faut que ta communauté 
internationale adopte les mesures 
appropriées pour ramener à ta raison 
Israël non seulement eu Liban, mais 
dans les territoires occupés. La 
création d’un Etat palestinien appa- 
raît en effet comme ta condition 
nécessaire pour lever l'hypothèque 
qui empêche depuis six ans les Liba- 
nais de décider eux-mêmes de leur 
destin. 

(*) Oosutenss de l'ouvrage les 
Complots libanais, BeiBer-LoTOulk. 


Vers un dialogue 

intornatinnal ? 


par BERNARD STASI (*) et 
JEAN-MARIE DAILLET <**) 

V OICI de nouveau Beyrouth 
matraquée par les obus syriens, 
/oie] Zahlé toujours assiégée 
par les troupes d'Assad. Voici Saîda 
bombardée par les Israéliens et le 
commandant Haddad. Le martyre du 
Liban va-t-H donc se poursuivre et 
s’amplifier ? 

Aucun Français ne peut rester 
indifférent au drame de tout un peu- 
ple ami. C’est en vain que, pendant 
des armées, en France et ai Heure, 
une propagande partisane a prétendu 
opposer des chrétiens libanais dits 
« de droite -, ou - conservât aura -, 
aux musulmans libanais supposés 
«de gauche-, «progressistes*, et 
alliés inconditionnels des tendances 
palestinienne» tas plus dures. La 
vérité est que les deux communau- 
tés libanaises souffrent ensemble 
d’une situation insupportable et aspi- 
rant de plus en plus à revivre en 
paix, en liberté, unies dans ta cuit a 
d'une patrie Indépendante respectée 
par tous ses voisins, et qui redenrîen- 


Correspondance 1 Un génocide 


Je suis un chirurgien français. 


sont au moins aussi * attachés » 
à la France que les Français 
d'outre-mer. 

An nom de la liberté, dont la 
France est le berceau, au nom de 
l'hjstoire commune de la France 


c'est qu’Us soient libanais), sont 
en train d’être assassinés par 
une armée régulière d’un pays, la 
Syrie, qui se prétend frère. 

Non, ce n’est {dus la guerre 
civile qui continue. C’est un gé- 


ces quelques lignes dans 
le Monde, journal que je lis de- 
puis vingt pre, . 

Que faire ? 

— Encourager les étudiants 
libanais vivant à Paris, â occu- 
per des a m bassades, notamment 
celle de la Syrie ? Détourner un 
avion ou prendre des otages? 

Non, je respecte trop la vie 
humaine, de par ma profession. 

. et je crois encore & la supériorité 
do droit sur la violence. 

— M'adresser & l’ON.TJ. ? 

I Je n’ai aucune chance d'être 
entendu en tant qu'inditïda, et 
| il y a longtemps que J’ai cessé 
I de croire â l'efficacité de cet 
I organisme dans pareilles sltua- 

i tions. 

M'adresser à M. Giscard d’Es- 
talng, dont j'ai toujours admiré 


réts. de tant de Libanais chrétiens 
envers la France, faites, monsieur 
le Président de la République 
française, par tous les moyens. 


Faites-le taire ! 

par NICOLAS SAUDRAY 

M ALGRE quelques tiraille- 
ments et injustices, le 
Uban d’avant 1076 était 


préoccupations électorales ne 

soient plus - importantes que 
l’assassinat de Libanais lointains. 

Pourtant, c’est bien là où « le 
monopole du cœur» devrait 

s'exercer. 

Je ne résiste pas à dire: <Et 


prémonitoire de l’histoire, au- 
raient dissuadé l’Etat syrien (ou 
israélien d’atiieuzs) d’agresser le 
Liban. Ensuite, il aurait envoyé 
un ultimatum à l'agresseur et 
non simplement deux avions (te 


Monsieur le Président de la 
République, empêchez- moi de 

penser qua si le Liban était on 
pays producteur de pétrole, voos 
auriez agi pins énergiquement. 
Empêcbea-moi de croire que ta 
France n'agit pas par amitié. 
maie seulement par intérêt. 

Les Libanais chrétiens, bom- 
bardés Jour et nuit depuis sis 
jours, notamment à Zahlé où il 
n’y a pas d'abris souterrains, ne 
votent pas le 26 avril, mais ils 


M ALGRE quelques tiraille- 
ments et injustices, le 
Uban d'avant 1076 était 
le seul Etat de la planète où 
chrétiens et musulmans cohabi- 
taient sur un pied d’égalité. 
Situation Intolérable, et qu'il 
était temps de faire casser. 

La Syrie, nous dit-on, a perdu 
une province, qu'on n’est pas 
près de lui rendre. Il esf bien 
normal qu’elle cherche à sa 
dédommager ailleurs. 

Les Palestiniens ont perdu 
leurs maisons. Certains font 
même perdue deux fols, en 1948 
puis en 1567. Ne sont-ils pas 
excusables, dès lors, de dé- 
truire la maison du voisin, même 
Si celul-cl n'eat pas pour grand- 
chose dans leurs malheurs? 

Leurs milices, à vrai dire, 
avalent été constituées pour 
combattre Israël. Entreprise dés- 
espérée. chacun ta sert. N’est-il 
pas naturel, dans ces condi- 
tions, qu’elles se rabattent sur 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

Jeunes cadres, jeunes diplômés. 

vous désirez amplifier et accélérer vos possibilités de 
carrière, en vue d'accéder à des postes de dirigeants 
nécessitant la maîtrise de ("ensemble des disciplines 
touchant à la gestion et ù ta direction des entreprises-, 

L'ISA peut vous aider 

• par son programme de formation intensive et 
personnalisée de l&mo&â temps plein; 

• par des enseignements très adaptés aux préoccupations 
des entreprises et largement ouverts sur tes perspectives 
Internationales,- 

• par un corps professoral internationalement connu; 

• par des possibilités d'échanges avec plusieurs Business 
Schoois étrangères, parmi les meilleures. 


de dôpûl des candidatures pour la dernière session 
d'admission en vue de la rentrée de septembre 1981: 
lundi l" juin 1981. 

Réunions d'information, avec d'anciens isa, a 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUmjOSAS -TÊL LIGNE DIRECTE (3) 95643.6! OU 
<3) 956 .50.00 POSTES 430, 434, 488, 476, 462. 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (HEWSA-CFC) 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

Pour recevoir sans engagement, une documentation, 
retournez-nous ce coupon-réponse à t'adresse ci-dessus. 


(*) Précèdent délégué du CJïJB, 
présidant de l’intergroupe psrtasten- 


(•") Vice-président du C-DJ&,* 
président de ta commission de 
défense nationale et des foi 


par MICHEL LELONG <*} 

L A façon dont une partie de 
là presse européenne a évo- 
qué, ces Jours derniers, les 
événements du Liban risque de 
faire croire à beaucoup d’Ocd- 
dentaux quH s’agit là-bas d’une 
« guerre de religion » dont les 
seules victimes aéraient des ohré- 
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M. Reagan défend son programme économique devant le Congrès w * m 


M. Ronald Reagan devait faire sa ren- 
trée politique, ce mardi 28 avril dans la 
soirée, en s’adressant aux deux Chambres 
réunies du Congrès ponr défendre Son 
programme économique. Le discours du 
président, qui devait être retransmis par 
les grandes chaînes de télévision, consti- 
tue sa première grande intervention ■ 
publique depuis l'attentat du 30 mars. 


M. Reagan devait inviter le Congrès 
à mettre plus d’empressement à discuter 
et & adopter les grandes lignes de son 
programme, et en particulier le budget 
1982. Le projet de budget présidentiel pré- 
voit 695 milliards de dollars de dépenses 
et . on déficit de 45 milliards. Les démo- 
crates. majoritaires & la Chambre des 
représentants, proposent, de leur côté. 


La procédure budgétaire, réformée en 
1974, devrait se poursuivre jusqu à l’au- 
tomne. Marianne Amar. étudiante de troi- 
sième cycle à l’Institut d’études politiques 
de Paris, présente ci-dessous les détails 
de cette procédure. 


L'administration américaine 
va assouplir de nombreux réglements 
jugés nuisibles au commerce extérieur 


Une procédure budgétaire lente et complexe 


ricain en matière de commerce 


extérieur sera rendu public pro- 
chainement. indique la revue . 
Business America publiée par le 


département du commerce. 
Quatre questions principales 


tâtions qui — selon la nouvelle 


américains travaillant à l’étran- 
ger ; commerce extérieur des ser- 
vices ; lois antitrusts applicables 


programme économique de 
M. Reagan, dont les effets se 
feront surtout sentir sur le plan 
interne, l’administration est en 
train de réexaminer complètement 
la politique économique exté- 


Réduction de l'aide 


politique - de soutien. 


Baidrige. et le représentant spé- 
cial du président Reagan pour les' 
affaires commerciales. M. William 


Cette politique, qui met l'accent 
sur le soutien au secteur privé, 
doit prendre le pas sur tes dé- 
penses d’aide à l’étranger. Celles- 
ci seront ramenées, selon le pro- 
gramme Reagan, à 4.B milliards 
de dollars pour l’année budgétaire 
1982 (qui commencera le 1” octo- 
bre prochain* alors que M. Carter 
avait prévu 5J2 milliards. 

L’entourage de M. Reagan a 
rivement critiqué la politique 
d’aide à la Banque mondiale qui. 
selon le sous-secrétaire au Trésor, 


DES SOCIÉTÉS «VICTIMES» 
DE L'ÉTAT 

Les sociétés américaines ont 
fortement développé leura ser- i 
vices juridiques, réduit leur 
compétitivité et centralisé leurs 
décisions en raison du dévelop- 
pement depuis dix ans. des ré- 
glementations gouvernementales. 
Telles sont les conclus'ons d’une 
enquête du Conférence Board. 
organisme d'études du monde 
des affaires. 

Ceae enquête montre en parti- 
culier qu'entra 1970 et 1980 l'aug- 
mentation des réglements relatifs 
à la protection de l’environne- . 
aient et à l'égalité des chances 
en ce qui concerne l'emploi 
(entre les sexes, races-.) a été 
celle qui a eu l’impact le plus 
important sur la gestion des 
sociétés. 

Sur les quatre ce: une socié- 
tés auprès desquelles l’enquête 
a été menée. 20 °/o d’entre elles 
ont dû, pour laira face à l'ac- 
croissement des réglementations, 
créer un département juridique 
Le nombre de personnes em- 
ployées par ces e’vices dans 
les quatre cent une sociétés a 
- plus que aoubfé L’une de ces 


des sociétés étudiées se sont 
-trouvées à la fois ralenties et 
ædralisées du fait des régle- 
r-.errrs gouvernementaux •- Cela 
a. en outre. - freiné la ten- 
dances générale à la décentrali- 
sation des pouvoirs de décision - j 
dans les sociétés. Enfin 60 °fo des j 
sociétés interrogées ont estimé \ 
que "accroissement des régie- . 
munis gouvernementaux a - réduit ; 
leur capacité A soutenir la , 
concurranoe étrangèr aux Etats- \ 
Unis mêmes ». — (A-FJ 3 .) 


On estime que. l'aide publique a 
montré son Inefficacité dans les 
pays du tiens-monde et qu’il vaut 
mieux maintenant aider le sec- 
teur privé, source <f activité éco- 
nomique. L’aide américaine sera 
désormais davantage bilatérale, 
tenant compte des intérêts stra- 
tégiques et soumise & des pers- 
pectives de rentabilité à court 
terme. 

La. nouvelle politique d’aide a 
l'étranger s'accompagne de la 
mise sur pied d’une politique 
d'exportations, a Les Etats-Unis 
ne peuvent plus se permettre le 
luxe d'être le seul grand pava 
industrialisé sans stratégie éco- 
nomique extérieure coherente >, 
souligne un rapport de l’Interna- 
tional Economie Polie; Associa- 
tion. 

Pourtant, la banque Export - 
Import, instrument principal de 
cette politique, n’a pas échappé 
aux réductions de dépenses. Son 
budget sera réduit de 30% pour 
l'année budgétaire 1982. Le secré- 
taire au commerce a cependant 
indiqué que ces coupes seraient 
revues si les Etats-Unis ne parve- 
naient pas à un accord avec leurs 
partenaires sur les crédits aux 
exportations. Une réunion 
doit se tenir à ce sujet à Paris a 
la mi-mai dans le cadre de 
raC-D-E. Les Etats-Unis souhai- 
teraient que leurs partenaires 
Ga. France notamment! accordent 
moins de crédits à faible taux 
d'intérêt pour soutenir leurs ex- 
portations. 

La législation 
antï-pofs-de-vin 
assouplie T 


paux obstacles réglementaires et 
législatifs aux exportations. Un 
projet de loi visant à réduire la 
pression fiscale sur les entre- 
prises employant des citoyens 
américains à l’étranger sera pro- 
chainement déposé au Congrès. 
Le gouvernement a également 


adoptée en 1977 par le président 


Complexité et lenteur : ce sont 
sans doute les termes qui caracté- 
risent le mieux le procédure budgé- 
taire aux Etats-Unis. Les débats 
commencent en janvier pour s'ache- 
ver. après de nombreuses Intemio- 
tions, le 1" octobre, début de l'année 
fiscale outre-Attantique. La tradition 
veut que le président présente son 
budget dans les |ours qui suivent la 
rentrée du Congrès, début janvier. 
Préparé par le bureau de la gestion 
et du budget, ce texte n'a qu'une 
valeur Indicative, les Chambres gar- 
dant l'initiative en matière de loi. 

Cette année, le calendrier s été 
bouleversé par la victoire des réD'i- 
bllcalns en novembre. Conformément 
à la loi, le président Carter avait 
présenté, lors de son discours 
d'adfeu au Congrès le 14 lanvler. un 
projet de budget pour 1982. incompa- 
tible avec les conceptions de M Rea- 
gan. H a été revu par la nouvelle 
administration, présenté dans sa 
forme corrigée le IB février, et il est 
actuellement discuté dans le cadre 
dB la procédure budgétaire mise en 
place depuis 1974 (1). 

La loi de 1974 a Introduit une 
conception du budget jusque-là Iné- 
dite aux Etats-Unis : les travaux du 
Congrès doivent déboucher sur un 
projet cohérent, non sur une simple 
addition de lois Indépendantes les 
unes des autres. Elle a. an levinche. 
fort peu simplifié un processus très 
complexe, qui peut, selon un rapport 
récent., passer par. plus de cent 
étapes différentes. 

Dans un premier temps, !e proie! 
est passé au crible par les commis- 
sions permanentes, tandis que l’on 
procède au recensement .des forces 
en présence par des votes Indicatifs. 
C’est, au départ, le seul instrument 
capable de fournir des renseigne- 
ments sur l'issue de la discussion, 
la notion de majorité parlemen- 
taire n’ayant guère de sens aux 
Etats-Unis. Quand le Congrès s'est 
séparé avant Pâques, cette phase 
préliminaire touchait é sa fin : elle 
s'achèvera avec le vote déPnïtif de 
la première résolution budgétaire. 


gétalres de la Chambre et du Sénat, 
ce texte contient quatre chiffres fon- 
damentaux — montant global des 
recettes, des dépenses, du leficit et 
de la dette publlquB. C'est une base 
de calcul qui doit guider le Congrès 
dans la suite de son travail, ml rep- 


exportatlons de services, secteur 
qui représente 65% du P.N.R amé- 
ricain. est également en cours 


nationaux dans les domaines de 
l'Ingénierie, de la construction, de 


tion&l dans ces différents sec- 
teurs. 

Le gouvernement souhaite enfin 


5 L'ANCIEN VICE-PRÉSIDENT 
ï: SPIRO AGNEW EST CONDAMNÉ 
É A REMBOURSER 
* DES POTS-DE VIN 

l- Annapolis (Maryland) 

!- — L'ancien vice-président Spiro 


Pour le moment, la commission 
budgétaire de la Chambre a oublié 
une résolution s'inspirant d'un contre- 
projet démocrate : celle du Sénat, 
après avoir accepté les réductions 
de dépenses préconisées p?r 's Mai- 
son Blanche, a releiè le pro|et de 
loi sur l'Impôt Les deux commis 
sîons vont maintenant d*vol* s'en- 
tendre sur un texte commun et le 
faire adopter en séance plénière La 
bataille budgétaire entrera alors dans 
sa phase décisive. 

Un parcours semé d'erohiiehes 

Le budget est divisé en chapitres 
qui fon: chacun l'objet d'un pro|et 
de loi distinct élaboré dans les 
commissions permanentes, puis dis- 
cuté et voré en séance plénière 
Enfin, une commission paritaire est 
chargée de trouver des formules de 
compromis, soumises uob nouvelle 
fols à l'approbation du Congrès En 
effet la Constitution axige pua la 
Chambre et le Sénat passent les lois 
dans des termes strictement iden- 
tiques. ce gui est rarement le cas 
au terme d'une procédure ne pré- . 
voyant guère de contacts entre -es ; 
deux Assemblées II faut noter qu'elles 
sont placées sur un pied d'égalité. I 
sauf en matière d'impôt où la Cham- 1 
bre a seule nnitiatlve. 

Ce compromis ne marque pas la- 
fln du débat budgétaire : le Congrès 
doit encore voler une seconde ràso- : 
lution qui corrige éventuel lemenl le : 
premier chiffrage. Elle a un pouvoir 
contra ignanl : au coure de Lannêe 
fiscale à venir, aucune loi entraînant 
des recettes Inférieures ou des 
dépenses supérieures aux chiffres 
Inscrits dans la résolution ne pourra 
être votée. Il ne reste plus ensuile 
qu'è mettre au point le texte final, 
synthèse des différents projets de loi 
et de la seconde résolution, et à le 
faire adopter avant la 25 septembre. 

Les risques sont donc grands pour 
le président de voir son projet Initial 
dénaturé au terme de celte procé- 
dure semée d’embûches. Il peut, 
certes, user de son influence sur le 
Congrès et dans l'opinion publique 
pour Infléchir le cours des événe- 
ments. mais ses pouvoirs restent 
limités. C’est bu 60lr du vote de la 
seconde résolution que M Reagan 
saura, enfin, s’il a définitivement 
gagné la bataille du budget Car le 
recours au veto présidentiel, sans 
douta efficace, serait à l'évidence 
une grave défaite morale. 

MARIANNE AMAR. 


(I) L'administration Reagan a éga- 


De notre correspiondant 

Johannesburg. — Moins de deux millions et demi d'électeurs 
blancs — seuls habilités à voter dans un pays qiu compte aussi 
19 J militons de Norrs. d'indiens, de métis et d’Asiatiques — s’apprêtent 
a designer, mercredi 29 avril. 165 députés et 179 conseillera de provtnce. 
Quatre partis structurés et deux groupuscules présentent un total 
sans précédent de 722 candidats. Tous sont opposés au changement 
constitutionnel gui aboutirait à la règle démocratique a un homme 
une voix ». mais deux partis se sont clairement prononcés en faveur 
de réformes spécifiques de l'apartheid fPEJ 3 . et N. R J 3 .) Les nationa- 
listes, assurés d'une victoire écrasante, sont restés vagues et imprécis 
quant aux réformes que le premier ministre entendait mener* 

- Verllgte » ou » verfcrampra • ? La manences du parti nationaliste, perce 
politique du prochain gouvernement que ceux qui le suivent sont essen- 
de M. P W. Botha, actuel premier tiellement des Afrikanère auxquels H 


. en effet aucun doute. Le 
nationaliste, au pouvoir depuis 
remportera, comme lors des 
Rentes consultations, une ôcra- 
i victoire Ouelque: sièges légis- 
en plus ou en moins ne chan- 
pas profondément la structura 
du voir parlementaire actuel le- 
déienu par les nationalistes 
avec 137 sièges sur 165. 


société blanche sud-africaine, las 
descendants des Boers. les Afrika- 
nère. constitueni olus de 60 û /o de la 
copulation élecfrice el éligible, et sb 
prononcent traditionnellement (à 8a 
35 °/a] pour leur parti historique. La 
majorité des anglophones (65 à 70 ”/•) 
votent généralement pour le parti fé- - 
déral progressiste, qui conservera à 
peu près son Importance actuelle 
(13 sièges) et restera, aux yeux des 
Noire comme de l'étranger, le » part/ 
des bonnes intentions -, souvent 
utile, mais. Dar définition mathéma- 
tique. rarement efficace dans son. 
rôle de Tortfre-pouvolr. . . 

:be fai’ tout au long 4’une -am-. 
pagne marquée par la progression 
des Idées d’extrême droIlB. les poli- 
ticiens nationalistes se sont efforcés 
d'ignorer les - prog.- du docteur - 
Vari Zyl Slabbert et les «.républi- 
cains • de M. Vause RaW (9 sièges) 
pour se consacrer à un adversaire 
autrement plus dangereux à leurs 
yeux, M Jaap Marais, leader du 
H.N.P Ce miniparti d'extrême droite, 
qui prône la poursuite et le renfor- 
cement de l'apartheid pur et dur des 
années 50. est né d'une scission mar- 
ginale du parti au pouvoir en 1969. 
Aux dernières élections. Il n'avalt 
remporté que soixante-quatorze mille 
voix et n'a jamais pu taire son 
entrée au Parlement Grâce A une 
campagne simpliste, mais efficace 
dans le contexte sud-3fricain. Il pour- 
rait en être autrement mercredi. Les 
rares sondages le créditent d'envi- 
ron cent mille voix, ce oui. dans le 
pire des cas. lui permettrait de rem- 
porter tout su plus un ou deux 
sièges parlementaires 

M Jaap Marais est dangereux 
parce ce qu'il porte les réelles divi- 
sions du parti nationaliste sur la 
place publique, parce • 


très bien comprlB le danger et s'est 
efforcé pendant toute ta campagne 
d'adopter un profil bas quant aux 
réformes Dans le même temps, 
pour ne pas trop altérer l 'Image 
« verUgte m qu’il s’est évertué a 
donner de lui depuis son accession 
au pouvoir. Il a. en habile manœu- 
vrer. réparti entre ses ministres, les 
grands thèmes à défend ro- 

Certa. s ont continué d’évoquer 
sa r.- plus de précision les - néces- 
saires réformes -, les autres ont |uré 
que l'héritage du docteur Verwoerd 
ne serait P3S altéré. M. Botha se 
réservant l'explication de la fameuse 
théorie de la - stratégie totale - mis 
. e.. place pour faire face au non 
moins fameux • assaut total » dont 
l'Afrique du Sud serait victime de 
la part de f'ONU. de l'O.UA et dea 
marxistes du monde entier. 

Une plate-forme 
en deaze points 

. La- plate-forme officielle en douze 
points' du parti est si habilement 
vague que des ministres réputés 
•i .verllgte, ». .corn me le docteur Koom- 
-hofr- ér de» vralg- « verkrampte -, 
comme M. And ri es Treurnlcht, qui ne 
s'entendent sur. rien, la défendant 
1er uns et les autres avec le même 
acharnement. Avec ses alliés, mi- 
nistres ou non, M. Treurnlcht. leader 
de la fédération - verkrampte - du 
Transvaal (la plus puissants du pays 
avec soixante-seize circonscriptions 
contre cinquante-cinq au Cap, vingt 
dans le Natal et quatorze dans 
l'Orange Free State), a promis pâle- ■ 
mêlD que le texte législatif de base 
de I’- apartheid » (Group Area Act) 
n'était pas « négociable -, que les 
lois interdisant les relatlcns sexuelles 
et les mariages entre Blancs et norv 
Blancs » ne seraient pas abrogées -, 
que le gouvernement « n'obllgeralt 
lamals les sportifs à pratiquer le 
multiraclalisme • et que « les S/an es 
ne partageraient pas le pouvoir -. 
Aucun ministre, pas môme le pre- 
mier, qui a refusé tout débal public 
avec ses opposants, n'a démenti 
ces assertions. M. Schoeman, minis- 
tre des transports, est même allé 
jusqu'à affirmer publiquement que 


acceptés quand U était gouverneur 


création de sociétés commerciales 
comme il existe an Japon trient 
d’être adopté à l'unanimité par le 


dea dessous-de-table de la part 
d'entreprises de travaux publics et 
devait, pour oette raison, rem- 


JàM 



UN COMMANDO 
DE LA «RÉSISTANCE 
POPULAIRE» 
OCCUPE LA PRINCIPALE 
STATION DE RADIO 


anciens avocats, M. George White. 
avait témoigné que M. Agnew 
avait reconnu devant lut en 1973 
avoir accepté ces pots -de- vin. 
ML Agnew. élu avec M. Nixon en 
1972, avait démissionné le 11 octo- 
bre 1973 de ses fonctions de vice- 
président à la suite d'accusations 
de fraude 'fiscale. En 1974. fl avait 
dû payer 180 000 dollars d’arriérés 

m- d'impôts et de pénalités diverses. 

u ® • Vingt-sixième victime noire 


résistance populaire a, a tait irrnp- I 
tlon A j t. 3U locales (11 h. 30 | 
c TUt.T.i ‘daim les studios an moment/ 


homme avait disparu depuis cinq 
Jours. □ semble qu’Ll soit mort de 
la même façon que de nombreuses 


factions pourra revendiquer la pro- 
priété du nouveau mandat La consul- 
tation, qui avait notamment pour but, 
selon des proches du premier 
ministre, dé ratormuler l'Identité afri- 
kaner dans une direction un peu plus 



les 

tfone 


gemeni réel et pacifique de système 
sud-africain. Une évolution qui. pour 
un nombre croissant de Noire, ns 
peut plus procéder que de la confron- 


détenus sans procès dans le 


de la faim pour protester contre 
leur incarcération. Les syndica- 
listes sont emprisonnés en vertu 
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Tunisie 

Des militants du Mouvement islamique 
demanderont l'autorisation de constituer un parti 

De notre correspondent 

Tunis. — Des membres du voir le -pays s'engager dans la 
Mouvement islamique ont annoncé voie de ta concorde et de la.^ sou- 
que de nombreuses arrestations darité 
avalent eu lieu dans leurs rangs 
coars de cette dernière se- 


lycées et ['université i 


semblent exclure le Mouvement 
théâtre en rêvrler et mars, islamique de la tuturs charte 
selon ces mêmes sources, des per- nationale, n ont pas empeené 
sonnes interpellées ont été relà- l'un de ses animateurs les plis 
chêes après plusieurs jours d'in- en vue. M* Hassan Ghodbaiii. 
ter rogatoire durant lesquels elles d'annoncer son Intention de pré 
auraient subi des sévices ; d’autres senter “ **“ ’ 

seraient maintenues dans le 
locaux de la police, tel M. Moba. 
med Lahbib Moknl. l’u ' -*" ' 


en temps opportun 
demande d'autorisation de 
constituer en on parti isla- 
mique de la choura (conoer- 


déprédatlons commis dans les éta- 


le principe du multipartisme le 


pas les attitudes 

Il s'inquiète par ailleurs de la 
; grande ambiguité t de cer- 


avec onze logique et matérielle à l'égard de 
autres en iiuce — d'avoir sé- l’étranger, a Cela veut-il dire. 
questré pendant vingt-quatre beu- demande-t- 2 . que les tendances 


daté 22-23 février) Tous appar- et leur portée les frontières de 
tiennent au courant musul- la Tunisie constituent des mou- 
mao, dont le ' premier ministre, vcments idéologiquement favo 


dimensions auxquelles nous ne 
cesserons d'ètre attachés : Tara- 
réclamant de blsmc «* l'Islam-, , 

MICHEL DEURÊ. 


PROCHE-ORIENT 


LE CONFLIT DU LIBAN ET LA VISITE DU PRÉSIDENT LIBYEN EN U.R.S.S. 


Israël « ne saurait tolérer 
la liquidation des chrétiens » 


La dégradation de la situation an Liban — où les bombai^ 
dements effectués par les diverses parties antagonistes ont été 
particulièrement intenses le lundi 27 avril — risque de déborder 
les frontières dn pays. Tout en pilonnant différentes localités du 
Sud-Liban pour - y détruire des bases palestiniennes Israël 
a adressé une « mise en garde * à la Syrie lui demandant a ar- 
rêter son offensive contre les réduits chrétiens an nord. 

Un hélicoptère syrien a été abattu ce mardi par la chasse 
israélienne dans le centre du pays alors qu’ü venait de participer 
à la - bataille des arêtes ». Ses quatre occupants auraient été tués. 

L’engagement a été annoncé par Israël après la publication 
d'un bref communiqué déclarant : « Le gouvernement israélien 
ne saurait tolérer les tentatives syriennes pour conquérir le 
Liban et y liquider les chrétiens.» 

M. Menahem Bégin a envoyé au gouvernement amé- 
ricain un message sur la - situation très grave et très préoc- 
cupante ■ qui prévaut au Liban. Le département d Etat a aussitôt 
fait part de sa -profonde inquiétude - an sujet de i'occupatiou 
par les troupes syriennes de hauteurs dans le centre dn pays. 

L’agence Tass a, pour sa part, accusé Israël d'avoir -érigé 
le brigandage et l'agression an rang de la politique d’Etat, encou- 
ragé en cela par l'attitude des milieux officiels américains*. 

De notre correspondant 


violentes depuis la reprise des 
hostilités. U y a près d'ur — - 
A Beyrouth, à Saîda et 

crêtes, les affrontements o— « — — • r~ ~ 

au moins dix-huit morts et cent enfin, que le canon s était brus- 
vmgt-sept blessés. La « dé Lente » quement tu lundi matin (sauf 
s'expliquait par l’annonce d e la dans la montagne). 


visite, dès mardi, du ministre 
syrien des affaires étrangères. 


milieu d'après-midi, 
milices phalangistes pilonnaient 
Intensément, pour la première 
fois. Beyrouth - Ouest (Palestine- 


ASIE 


Afghanistan 

Plus dp la moitié des personnes éduquées ont qnitté le pays 

déclare un ancien conseiller du président Kar mal 


De notre correspondant 

New-Delhi. — M. Mohammed religion, on entre dans le domaine 
Seddiq Parhanq, soixante-six ans, de la vendetta. Or presque chaque 

a occupé de nombreux postes dans famille a “ * ■* — — — 

l'administration afghane jusqu'à trie et e 
la chute de Mohammed Daoud, vengeance. 

En mars 1980. M. Babrak KartnaL Partant ensuite des promesses 
soucieux d élargir la base de son formulées par te régime comznu- 
gouvernement, lui n demande . de olste ‘fcj %,n accession U 
Immps se pouvoir, U consiste qu’en aucun 


domaine aucune 

réfor 


» 1980. M. Babrak KarmaL r ._ r . p 

^ formulées par te régime commu- 

gouvemement. lui apm*«/iA eia ... . ■ - • — — 

devenir son conseiller 

économique. Les deux hommes se 

connaissent : ils ont siégé ensem- Ainsi 

j ors * QUi avait accueillie dans 

Miîrhe' rJwIrê l' expectative par la majorité de 

tréma gauche, mot au contre ■. «nim/afi/Hi q rtp mise m oeuvre 
gauche », précise M. Parhanq. Ce 

“S iïdteZFnn êUec complet, 

ttKSfSeSrSi ss sggn&ggg ?** 1 hos,mé 

troupes soviétiques ; d'autre part. *“» evairalc ». 
qu'il s’engage à laisser au peuplé 11 poursuit : « Ou a a pas voulu 
afghan le Min de chdlsur le type attendre de disposer fur, cadastre 
de régime sous lequel U entend et Ion a procédé dans le «otr le 
vivre ï l'avenir. M. Karmal don- Tdus complet ; de plus, du lieu 
nera son accord tout en deman- d insister sur le bénéfice qu en 
dant qu’on lui laisse o quelques retirerait l'ensemble du pays. 


i Je me suis très vite rendu 


comme 

s n'ètions ïamats invités a par- (f*. 

ticiper aux réunions importantes. 


compte, raconte &L Parhanq, que 


esprit de vin- 

tte réforme 

moyen de dresser les 


contre les autres. 

, , fin fait, la réforme n’a jamais 

celles où se prenaient les déci- été acceptée, d’autant que les 
sions. J'ai également constaté Que mollahs (les prêtres) 


les Russes étaient partout. et que nonce son < 


i caractère spoliateur, 

rien ne se faisait «ans leur avis. » contraire aux principes de Vis- 
Après dix mois de patience. U lam ». Pour M. Parhanq, 


en invoquant la nécessité d'aller lidéologie islamique 
suivre des traitements médicaux En ce qui concerne le pian 
à l’étranger, à gagner New -Delhi, quinquennal adopté en 1979, U 
d’où il s'apprête à rejoindre constate qu'aucun des objectifs 
Washington. qui étalent fixés pour les deux 

Selon notre Interlocuteur, plus premières années n’a été atteint, 
de 1» moitié de la danse édu- « A* «m Indre, on a philo t re- 
quée de la population ipar exem- calé. » Ainsi les productions de 
pie. tes médecins, les ingénieurs) coton, de charbon, de sucre, de 
stest exilée — un véritable produits textiles ont-elles de • 
« exode des cerveaux ». cil né. a Dans Jeux domaines — 

l’alphabétisation et la scolarisa' 
tion, — Péchec. affirme-t-il, ' 


Des promesses non tenues 


PATRICK F RANCE5. 


même pour la seule prison de apec OU sans aide extérieure. 
Pui-E-Charkl), ainsi que les vic- 
times des opérations militaires, 
sans oublier celles des règlements 
de compte entre les deux fac- 
tions du part) an pouvoir : a Au 
total, estlme-t-U. au moins un 
demi-million. * n reconnaît qu'U 
s'agit là d'estimations contesta- 
bles, mais il ajoute aussitôt : 

« Une chose est certaine, d est 
très peu de familles qui. au cours 
de ces trois ans. n'aient pas eu à 
déplorer la perte d'un des leurs. » 

« Quand on veut avoir de bon- 
nes relations avec un Afghan , il 
faut absolument respecter les 


Cambodge 

U PRINCE S1HAH0UK S'EST 
ENTRETENU AVEC If CHARGÉ 
D'AFFAIRES AMÉRICAIN A 
PÉKIN. 

Le prince Bihanouk a proposé 


libération du peuple khme 
(F-N-UMÎ.;, de le rencontrer 
pour discuter de a te formation 


trouve à Pékin. Cette s affec- 
tueuse » et « fraternelle » rencon- 
tre pourrait avoir lieu avant le 
15 mai à Singapour ou plus tard à 
Belgrade. 

D’autre part. 


centaines d’hommes 
thaïlandaise. 

M. sipaseuth. ministre laotien 
des affaires étrangères, est arrivé 
lundi à Djakarta avant de 9 e ren- 
dre à Manille, n s’entretiendra 
avec ses Interlocuteurs indoné- 
siens de l'amélioration des rela- 
tions entre les trois pays Indo- 
chinois communistes et les cinq 
membres de l' ASEAN (1) ; la 
question du Cambodge sera abor- 
dée. Ce voyage tn tendent après 
une réunion à Vientlane le 24 avril 
de représentants des trois pays 
Indochinois qui s'était prononcés 


(1) Indonésie, Malaisie, Singapour, 


Inde 


l’armée soviétique, est arrivé, 
lundi 27 avril, en Inde, pour 
une visite officielle de quatre 
jours. Quelque cinq cents ré- 
fugiés afghans ont manifesté 


dans les locaux. — (Reuter.) 


constate-t-il. les deux tendances 
du P.C. n 'ont pas respecté cette 
règle notamment des milliers 
de femmes ont été violées, s Dans 
la société afghane traditionnelle, 
c’est un crime impardonnable qui 
exige réparation. Au-delà de la 




publiera demain . 

• UN ARTICLE DE M. CHEYSSON : Pour la croissance, 
un new deal planétaire. 

» IDÉES : L'élection présidentielle. 

• LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES : Promenade 
dans les galeries parisiennes ; entretien avec le reporter- 
photographe Raymond Depardon. 


pris l'habitude des abris, le 
nombre des victimes est relati- 


plus dé vingt-cinq blessés. Achra- 
rieh, à Beyrouth-Est ( chrétien h 
demeure cependant le quartier le 
plus durement couché. Ce secteur 
est en partie désert et la popu- 
lation encore sur place est parfai- 
tement rodée aux bombardements. 

Au même moment, raviatian 


environs, déjà bombardés la 
veille, atteignant Dalhamyeh. net- 
tement plus au nord. Dix morts 
et trente-huit blessés civils se son 
ajoutés aux victimes de dimanche 
fin tout, il y aurait une cinquan- 


pris le relais de celle de 
Zahlé, rendant cette dernière qua- 
siment sans objet, elle se pour- 
suivait et a été marquée par a 
succès des troupes syriennes ai 
ont rêaæi & prendre ie contrôle 
d'un poste d’observation — dit 
refuge des Français » — 


dire des militaires. La bataille, en 
tout cas. se déroule depuis lundi 
sur le pic voisin du Mzar. 


pourparlers de M. Khaddam ? 
Représente-t-il pour les diverses 
fractions en présence sur la scène 
libanaise un moyen de sfaffir - 
■ ? » se demande le quotidien 


credl, pour en savoir davantage. 

LUCIEN GEORGE. 


Des divergences entre Moscou et Tripoli 

CSufte de la première pagej Israéliennes sur la rive occiden- 
tale du Jourdain et l'occupation 
Les Soviétiques n'en ont pas des territoires arabes («mqute en 
moins réservé au colonel Kadhafi, reÏÏè’ 

qui n’était pas venu à Moscou Tass Indique que 1 accord repre- 
depuls 1976. un accueil particu- “J* 6 ® 
lièrement chaleureux. MM. Brej- 
nev. Tikhonov. chef du goaver- 
nement, Gromyko. ministre des 
affaires étrangères. Ponomarev, ^ 
secrétaire du comité central 

chargé des relations taternatto- ÿeJ&Z eoopéTatton aoeo 

nalea, Tattendaient à l'aéroport 1 - 

Les artères parcourues par le 

cortège étalent pavoisées de dra- ^ 

peaux libyens et de banderoles a d ® c ^ 

mmvmt .ramitié ppptehumOK,. « te. 

Officiel letnent. la visite a pour n'ont que faire de la volonté des 

but de développer les relations peuples et des lois de V histoire ». 

bilatérales entre les deux pays. Après avoir implicitement repris, 
mais M. Kadhafi est aussi à ga proposition d'accord 'interna- 


joué par la Libye «dans are une part constructive » dans 

ision r*“ ' — * - - - 

patriotiques 


la cohésion de toutes les forces la recherche d’tm réglement juste 


r du monde arabe 

contre les intrigues de Timpéna- _ _ „ rn ^, r , 

Usine et de ses complices*. De pçct des principes et de réa- 


Accord sir le Tchad 

ymposltum* m tmUli wm 7 n a néanmoins rt-péte son oppo- 
libyenne et algéro-Ubyenne repré- t code de conduite » 

^ Imposé par les Américains, et per- 

T çn fo rce ment du Front de la pêtmant c 2e pillage impérialiste *. 
fermeté ». Expliquant que. FOFLS.S. prè- 

Dans son d l«« n^ au Kremlin, coniee « toujours le respect strict 
M. Brejnev a admis que les deux et entier des normes élémentaires 
pays se distinguaient par 1 cer- du droit international », U a Ixd- 
tnirutn différences d'ordre idéo- même proposé des régies de 
En réalité, ce ne sont conduite vis-à-vls des jeunes 


logique 1 


Etats: qui prévoient en particulier 


por- deux points : 1e refus des lngê- 

tent, notamment, sur la confé- rences dans les affaires intérieu- 
rence Inter nationale sur le res, le strict respect de lTntégruè 
Proche-Orient, proposée par territoriale, l'inviolabilité des 
M. Brejnev au vingt-sixième frontières et le refus de soutenir 
congrès du PC. soviétique, du dehors les mouvements sêpa- 
M Kadhafi est, pour le moins, . ratistes, la reconnaissance de la 
réticent. « /Voua considérons souveraineté de cas Etats sur 
comme nécessaire, a-t-il dit. de îenzg ressources naturelles, le ree- 
recevoir des informations sur les pect dn non-alignement. 


■ le pro- et Kadhafi ont puis acte « de la 


Un réquisitoire 
contre les États-Unis 


forces impérialistes et réaction- 
naires au Tchad et autour du 
Tchad », ce qui revient de la 
M. Brejnev a eu plus de succès part de Moscou à cautionner la 


des affaires étrangères du Koweït , 


DANIEL . VERNET. 

qui fait partie des pays arabes 

modérés. Le colonel Kadhafi vent T ■ _ - - • ■. - 

eogUfa.’SL “uVTÎSm” 

ingérencp dans ses affaires inté- 
rieures et sur la garantie de la 
neutralité du Golfe et de son 
exclusion de te sphère des conflits 
internationaux. » 

Le premier compte rendu des 
pourparlers publiés par Tass fait, 
cependant, état d’un accord très 
large dans la dénonciation des 
forces' Impérialistes, responsables 
de la .« sérieuse aggravation du 


Proche-Orient, 
MM. Brejnev et Kadhafi ont 
accusé Israël d’entretenir la ten- 
sion et condamné les tentatives' 


et des traîtres t 


plus violent puisqu'il a affirmé 
qu'il convenait de t liquider* 
l’occupation de la Palestine, l'an- 
nexion de Jérusalem, les colonies 


Iran 

La gauche musulmane a rassemblé 
cent mille manifestants à Téhéran 

Deux tués et plusieurs blessés 

Téhéran (AFÆJ. — Deux bout », et contre les gardien 
membres des Moudjahedine du la révolution, qui « tirent su. 
peuple (gauche islamique) ont Moudjahedine au lieu de viser 
été tués et U y a eu plusieurs rennemi ». Des manifestants ont 
blessés, au cours d’une manifes- expliqué que leur présence 
tatlon qui a dégénéré pendant constituait pas une c démonsi 
plus de trois heures en violents tion de force ». mais qu’elle p 
incidents lundi après-midi 27 avril vait annoncer « un changent 
à Téhéran. Les deux Jeunes dans la politique des Moudjah 
manifestante ont été tués, l’on atne » (à l'égard du pouvoir), 
d’une balle dans la poitrine. . . . . 

l'autre d'une balte dans la tête, . _™“stre de Intérieur, 
selon les deux hôpitaux de la 5SL JJSîîf/ 1 
OTt ** 

Près de ceat mille ^ 

sauts des Moudjahedine, dont , m 

de nombreuses femmes, s’étaient., des baïonnettes. 


le massacre de plusieurs __ 
leurs adhérents, en province, ces Une trentaine de personnes 

derniers fours*. Après us pre- été bleæées Anna la nuit 

mier échange de pierres entre dimanche k lundi & Ispahan (oen- 


d’ordre — essentiellement 00 m- éléments irresponsables . 
posé de miliciens islamiques — a prend-on de source arménienne, 
tenté de disperser les manifes- 
tants à l'aide de grenades lacry 


Le quartier général des gar- 


mogônes et en tirant de longSs b rt îî?SS n 

rafales d’armes automatiques en !f 

[*air Qu 6 des in cl dents avalent eu Ueu 

au cours de 3a nuit II s'est toa- 
Avant que n'éclatent les ma- fcefote refusé à fournir le moindre 
dents, tes participants à la maol- détail quant au nombre des Mes- 
festation avaient lancé des slo- ség et à l’identité des groupes 
gans contre les « réactionnaires impliqués dans I» incidents, en, 
qui doivent savoir que les Moud- déclarant qu’une enquête avait! 
jahedine combattront jusqu'au été ouverte à ce sujet. 1 


DIPLOMATIE 


La mite de M. Schmidt 
en A rabie Sa oudite 

LA VENTE D'ARMEMENTS 
OUEST-ALLEMANDS A RYAD 
«NE SERA PAS ÉVOQUÉE» 


pour une vtsfte de quarante-huit 
heures, avec les hauts respon- 


tes deux pays, la rechercha d’un 
règlement au conflit du Proche- 
Orient, la situation le Golfe 
et le dialogue Nord-Sud. 

Ijs. qu^ticm de là vente par la 
ILFA. à l'Arabie Saoudite de trois 
cents chais Léopard-2 « ne sera 
pas évoquée au cours de ces entre- 
tiens », a précisé le ministre 
saoudien de l’information, kl Mo- 
hamed Abdo Yamani, peu après 
l’arrivée du chancelier Schmidt 
A Ryad. 


Le ministre saoudien de la 


mercredi dernier que « T Arabie 
Saoudite n’examinera cette ques- 
tion que «1 cette dernière . étaft 
évoquée par F Allemagne fédé- 
rale ». De tonte évidence, les 
dirigeants saoudiens cherchent à 
ne pgs embarrasser le chancelier 
Schmidt qui apporte, dans son 
paya, m» forte 'opposition A la 
vente d’armements à des pays 
situés dans des « zones de ten- 
sion » (le Monde du 28 avril). 

Le principal objectif de 
M. Schmidt, dit-on dans son 
entourage, est de renforcer la 
coopération économique .entre les 
deux pays et de combler ainsi, si 
poesàbte, te défiât de la balance 
commerciale en -faveur de l’Ara- 
bie Saoudite. Les mflteux indus- 
triels ouest-allemands, qui sont 
représentés en Arable Saoudit» 
par environ 240 compagnies espè- 
rent obtenir des commandes d’une 
valeur de 10 milliards de dollars 
par an, dans le cadre du nouveau 
plan quinquennal saoudien de 


gewsou ue-iAj-w.u, qui eeauewttu- 
dra JeudL 30 avril avec le prési- 
dait Reagan, se rendra en visite 
à Moscou, du 4 an 1 mal — 
(a-FP.) 



l'Art 








L/ Arabie Saoudite : paradis ou poudrière ? 


s delà première' page J 
tadaxe est d’autant pftxs 


vateur, étroitement associés. Les Japon, appareils ménagers 


boutiquiers ■ îes Pakistanais et les 


riches, princes on roturiers, se bine jeans made in America, par- Turcs, manoeuvres ; les Indiens, Bien que les étrangers consti- 
payent de fréquents voyages à ftims français, dont les stocks sont éboueurs; les Coréens (du sud), tuent l’essentiel des couches Lnfé- 


occidentale — est dix fois plus 


illers dont Ils disposent, — font électronique, qui n’accorde bien 
>mbanoe dans les métropoles entendu aucune remise, est un 
uropéenoes ou américaines, autre objet d’étonnement rêpro- 
igaHÉent sur les plages de Cali- bateur pour ces Saoudiens «non 
unie ou d anB les stations de occidentalisés b. 


les Philippins et les Thaïlandais rieures de la pyramide sociale, tes active) dans la production Uité- 
sont maçons, porteurs, serveurs de Saoudiens ne sont pas tous riches ■ rieure brute (PJ.B.) est de 1% 


restaurant ; tes Egyptiens et les ou aisés, loin de là. comme pour- 
Palesti n iens sont instituteurs, raient le laisser croire les appa- 
professenrs, médecins, ingénieurs ; rences et certains chiffres. Certes, 


les Américains et les Anglais 


suisses. Les moins fortunés Le sentiment d'aliénation cultu- 
re distraire, plus modeste- relie, voire nationale, s’est accçn- 


le revenu annuel par tête d’habi- 
tant est théoriquement l’un des 
plus élevés du monde (de l'ordre 


voiture par quatre ou cinq 


de 100000 P), mais la moyenne chacune, si l'on inclut celles 
des salaires — selon les services affectées aux domestiques. 


supérieure du commerce et de commerciaux d’une ambassade 


ues ont-elles dû ou- 
ïnt des succursales 
des' femmes pour 


U n’empêche que les mœurs, 
exposées aux effets corrosifs de 
la modernisation frénétique que 
subit l’Arabie Saoudite depuis 
^ e lqpes^Minée ^ae^fa^ to ^^ 

l’économie, de l'importation de la 
technologie occidentale, de rurba- 
nisation accélérée, de Pafflux des 
travailleurs émigrés, en particulier 
de pays non musulmans, de la 
généralisation de l’enseignement 


font fortune. Le royaume 


des salles semi-clandestines. 


Une jeunesse qui s'interroge 


Certes, pour 70 % à 80 %, 


que leurs aînés, supportent de plus 
en plus mal l’ambivalence des 
comportements, les contraintes 
d’une double moralité. Indignés 
par l’c hypocrisie» du système 
les uns prêchent contre l’infiltra- 
tion de la « corruption occiden- 
tale ». les antres — beaucoup plus 
nombreux, dit-on — prônent, au 
contraire, l’abandon de mœurs 
jugées faussement islamiques et, 
en tout cas, inadaptées aux exi- 


» f . y,»*** « "s**" -» i g u e—A 


“ y4* / tumÉ J LÉ 

J I ARABIE SAOUDITE | Utoh 


phérie de Djedda ont répandu 


Même s’il s’agit là de cas extrê- 
mes, le phénomène est en soi 
significatif dans un pays qui 
regorge de pétrole et d’argent. 

Quoi qu'il en soit, la crique 
et la corniche de Djedda p&rais- 


sonnes, les unes chargées de pro- 
visions, les autres de transistors 


une trentaine de milliers pourrai- après s’être amèrement plaint 
vent leurs études à l'étranger, notamment de l'absence de tout 
dont la moitié aux Etats-Unis, contact avec le sexe opposé. H 
Les milliers de diplômés qui ren- nous assurait que. frustrés, nom- 
trent annuellement dans le pays bre de ses camarades cherchaient 


ils s’étaient habitués : clné- 


u-ah habite, hérité du dix-huitième 


« récréation & des programmes à 


THIERRY DESiAROINS 

SADATE 

Pharaon d'Egypte 


Editions Marcel Vahat '%[' 

\ rir& Rnfp.dis . LT_ 




exigent de choisir eux-mêmes 


organisent à cet effet des réu- 
nions familiales auxquelles sont 
conviés les candidats au mariage. 

L'apparition, il y a quelques 
mois, des premiers supermarchés 
— qui servent, assure-t-on, de 
lieux commodes pour rendez-vous 
galants — témoigne des mutations 
en cours dans la société saou- 
dienne et des contradictions 
qu’elles engendrent- Si les « txrar- 


jro YÉHEM .I; J/. | populaire^ QU YEMEHË 


geo b a ayant séjourné en Occi- 
dent sont à l'aise dans ces tem- 
ples de la consommation intensive, . 

les bédouins ou les ruraux urba- royaume depuis le « boom » pétro- r 


blfcués à Rapprovisionner dans les 
ruelles étroites, tortueuses et odo- 
riférantes des souks, où Us peu- 
vent tâter une tomate ou renifler 
une mangue, avant d’en mar- 
chander le prix, ils circulent en 


■ r ments permettent de situer le ( 
nombre de citoyens saoudiens en- I 


spectateurs médusés entre les éta- 
lages sous verre, climatisés et 
aseptisés, du supermarché, qui 
leur offrent des produits aussi 
étranges que du ketchup améri- 
cain, du saumon d an ois, des cho- 
colats suisses et des c a m emberts 
de France. Sont également en 
vente au supermarché de Ryad 
transistors et chaînes stéréo du 


tre 4 et t5 millions, auxquels 
viennent S’ajouter environ 15 mil- 
lions d’expatriés qui constituent 
la majeure partie de la main- 


fonctionnaires, douaniers, policiers I 


ouvriers agricoles, dockers 


derrière de hautes murailles, 1e 
long de la crique. Membres de la 
famille royale et grands bour- 
geois. précédés de leurs .cuisiniers, 
maîtres d’hôtel et serviteurs, y 
vont se détendre et festoyer. 


valeurs traditionnelles : la tex- 
ture de la société saoudienne se 
désagrège sous la pression du 
développement débridé auquel elle 
est apparemment condamnée. 

EMC ROULEAU. 


LA POULE AUX ŒUFS D’OR 


Ecrire et dessiner 
sans avancer la mine, 
qui peut le faire? 


CARS BY CHRYSLER 

conçues en Amérique pourVEurope 









Un chef-d'œuvre tTaérodynamisme. D combine 
le plaisir de la conduite sport et la remarquable 
sobriété des grandes routières. 

Équipée du nouveau moteur 2,2 L transversal 
à arbre à cames en tête - traction avant - boîte 
manuelle à 4 rapports (option version automati- 
que! - direction assistée - allumage transistorisé - 
servofreins : disques à l’avant, tambours à 
l'arrière - radio AM/FM -toutes glaces teintées- 
s us pension européenne ■ pare-choc s d e secunte - 
pneus Michelin - essuie-glaces intermittents - 
lunette arrière chauffante - longueur hors-tout: 
4.42m. 

Un rapport performance - consommation 

exceptionnel du Coupé Sport 024. 


consommation aux 100 km 
parcours urbain 12,41* 
vitesse stabilisée èt 90 km/h : 6,71* 
vitesse stabilisée à 120 km/h: 8,81* 


^CHRYSLER 

WÂ& CORPORATION 

Garage Bosquet SA 

83, avenue Bosquet 75007 PARIS École Militaire 
m (1) 55149.22 + ÏSex CHRIPAR 202147 



Il n 5 y a que le porte-mine à mines fines 
TKrmatkfde Faber-Castell. 

Il est unique au monde. 

Pour l’admirer, l’essayer et l’acheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 

LeTK-matïc est beaucoup plus gonomie, vous tenez bien en main 
qu'un porte mine automatique, il le TK-matie. si bien en main que 


Tn.tiquem.rTt quand voua ruti- {CSSSSSu ^=**31 
lisez. Oubliez le servitude de fa ire A b ^ 

avancer la mine. vous ne voulez plus le IfidiWa 

Giftceàsa lignedictée peur fer- MarsesssyezdonovDus-mètiWl 


Faber-Castell 


9, nie Labié 750(7 PARIS. TéL 574-21-62 
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EUROPE 


Le plénum du comité central va étudier les moyens 
de démocratiser la vie du parti 


que la Pologne «'apprête à aborder 
une nouvelle étape de son évo- 


puieque le projet de nouveaux 
statuts que devrait adopter mer- 
credi 29 avril Je 10* plénum au 
comité central est au moins aussi 
révolutionnaire que ne l'a été Ja 
création de Solidarité. 

Permettant des élections libres 
et instituant une limitation de la 
durée des mandats des dirigeants, 
ce projet implique une transfor- 
mation profonde non plus de la 


De notre correspondant 


'travail, le gouvernement et Soll- 


pesant sur son déroulement, Ü y a 
des chances raisonnables que le 
maintien à. la direction de 
oissowskl et Grabskl — 
vivement souhaité, par Moscou-— 
soit accepté en contrepartie «Ton 
élargissement du bureau politique. 


Des représentants du courant 
pragmatique du parti et surtout 
des ouvriers pourraient y faire 
leur entrée ce qui permettrait de 


communiste. C’est dire que les 
deux mois et demi qui resteront 
ensuite à passer jusqu'à la date 


nouvelle loi syndicale qui per- 
mettront l'enregistrement de Soli- 
darité roraZe d’ici le 10 mai dans 
te délais prévus. Dana sa nou- 


rétablir un équilibre entre te 
deux courants de la dlrection. 
Dans le même temps, plusieurs 
fonctionnaires du part! relevés de 


velle rédaction, ce texte autorise 
aussi — ce qui n’est même plus 
spectaculaire — la création d’un 
syndicat indépendant des artisans 
privés, à la condition qu’ils n "em- 
ploient de salariés qu’à titre 
« temporaire ». Depuis samedi. 


les plus incertains qu’aura eu & 
vivre la Pologne depuis l’été der- 


ïls étaient l’objet pourraient quit- 
ter le comité central et être rem- 
placés par des suppléants ouvriers 
aussi. Trois personnes, dont le rôle 
est devenu modeste, pourraient 
enfin quitter le bureau politique. 


ploient de salariés qu’à titre 
« temporaire ». Depuis samedi, 
quatre antres négociations sont 


montre avec quelle rapidité le 
relatif réalisme manifesté la 
semaine dernière à Varsovie par 
M. Souslov pourrait céder la place 
à l’ au très tentations. Il est de 


mines, les relations internatio- 
nales de Solidarité, les prisonniers 


ardue, la seconde serrée, fa troi- 
sième bloquée. Mais la quatrième 
en revanche est bien partie car le 
ministre de la justice a annoncé 


L’exclusion du parti ce 
week-end de l’ancien vlce-pre- , 
mler ministre chargé du Plan, | 
M. Wrzaszczyb et dç l'ancien ml- : 
nisfcre de la sidérurgie, M. K a lm . | 


cer un nouveau coup de balai 
contre les anciens membres de 
l’équipe de M. Glerefc- La sanc- 
tion des responsables de l’écrou- 
lement de l’économie polonaise est 
en effet Juste après la démocra- 
tisation du parti, la principale 


sons doute aussi les hésitations de 
la direction soviétique. Les dis- 
cours qui seront prononcés au 
plénum, les résultats -des élections 
des délégués au congrès, l’évolu- 
tion de la contestation au sein du 
parti, l’action des syndicats 
ouvrier et paysan, tout cela sera 
observé d’assez près à Moscou 
pour faire peser de lourdes hypo- 
thèques aor l’avenir du « renou- 
veau & de la Pologne. 

Mais pour l’instant c’est à 


une période de calme social aussi 
longue que oelle qui s’est écoulée 
depuis l’annulation, le 31 mais, 
du mot d'ordre de grève generale. 
Tout se passe comme si la 
confrontation majeure frôlée fl y 
a quatre semaines avait fait 
comprendre à tons qu’il n’y avait 
pas d’aatre vole que la recherche 
d’un compromis durable. Les an- 


des tribunaux et, le 6 mal au plus 
tard, on devrait entrer dans une 
négociation globale menée à plus 
haut niveau. 

Des ouvriers 
au bureau politique! 


au bureau politique î l’ampleur des concession que le 

_ , ijaiiimi™* camp socialiste est prêt à faire 

rfSJSîfî JÎFSEE? P°bt Jouer la carte d’un compro- 
taqulètant reste celui des prison- ^ politique. 1 

niera poh tiques dans la mesure vendredi, lé 1*' mal ne donnera | 
OTvvlvU *nt^p?îPTiK P 68 Ueu w S^and défilé habituel 

ÏLÆ**® devant la tribune des dirigeants 
?* ^ «*u P» 11 : 1 - Pour éviter toute situa- 

tion délicate. □ a été décidé de 
rités polonaises en ce domaine, ^ cérémonies officielles 

& des manifestations restreintes 
ni et de laisser les ouvrière et leur 

syndicat décider d’eux -mêmes lo- 

n^Sf 1 ^ taîrSÆéï’f * pré- 

101111 donc célébrées dans tout le 
L Htï Pays, notamment pour le rtta- 
ntt*^** pv' fcUssement du cardinal Primat, 
dont l’état de santfc devient prt- 


sont beaucoup pins difficiles, et 
l'on ne peut exclure dans ces 
conditions que de nouvelles me- 
sures impopulaires soient pris» 


occupant. Deux jours après la 
fête du travail, la commémora- 
tion de la Constitution du 3 mal 



entretient In tendon dons le pays I lenteur def 5 la reconstruction de 

_ -, , l'a près-séisme. Eu outre, les Bri- 

La tension demeure vive en Irlande du Nord, où M- Bobby rades rouges ont Joué de l’effet 
Sands, qui a commencé ce mardi SS avril son cinquante-neuvième de surprise^ Lear implantation au 
jour de grève de la faim, s'est encore affaibli dans sa chambre sud avait toujours été très faible, 
de l’infirmerie de la prison de Maze, et serait dans un état déses- Le 19 mal 198), an commando 
péré. Le Foreîgn Office a annoncé que le pape Jean-Paul H dépè- A'mïtï^ïntiî 

c fierait oe mardi 4 Londres et à Balflst un da ses collaborateurs ^.OnëilUME 

pour exprimer sa « préoccupation ». Pria dgLna ^ embarras d’une clr- 

Une vingtaine de personnes, comité français de soutien aux SSïïal^a^t^ét^arrSéî^m 
pour la plupart dre sympathi- prisonniers poétiques Menâais 

sants de 1TRA provisoire, ont été appelle à rm rassemblement. {SjgîSwffitdcSsïlfflte 
Interpellées, dimanche, par la mercredi 28 avril à 18 heures, à 

police enUlster. et intérrogées Paris, à l’angle de la rue Royale «” terrorlsme 

lundi Un policier a, d’autre part, et de la rue du Faubourg-Saint- “““ 10 eu - . 

été tué à Belfast et trois autres Honoré. MARC SÉMO. 

blessés par l’explosion d’une 


Pologne, pourrait être l'occasion bombe placée dans un camion r 


pied du mur. a découvert lui que d'être moins passionné que le pré- 
son arme absolue, la grève géné- cèdent. Aucune menace i miné- 
ral-?, n'en était pas une puisqu’elle diate pour l’avenir du pays ne 

Varsovie obtient an délai de huit 
ans pays occidentaux ses dettes 

La - réunion finale », qui a eu Elles reprëssnlwrt finira 50% et 
lieu lundi 27 avril, à Paris, sous la 00% des quelque 25 milliards 
présidence de M. Jean-Yves Haberer, (27 milliards, selon certaines décla- 
dlrecïeur français du Trésor, entre rations récentes faites à Varsovie) 
Is3 représentants (hauts fonction- que (a Pologne doit i ses préteurs 
nalres) de quinze pays créanciers de du monde capitaliste (Etats et ban- 
fa Pologne et une dâégation du gou- ques). Las termes de l’accord sont 


de manifestations d’une plus 
grande ampleur. 

BERNARD GUETTA. 


La « réunion finale », qui a eu 
lieu lundi 27 avril, à Pari9, sous la 
présidence de M. Jean-Yves Hab erer. 
directeur français du Trésor, entre 
[63 représentants (hauts fonction- 
naires) de quinze pays créanciers de 
fa Pologne et une délégation du gou- 
vernement de Varsovie, a abouti à un 
accord. Le communiqué publié à 
cette occasion fait état de la • signa- 
ture d'un procès verbal » agréé par 
les deux parties. 

» Considérant' précise le texte offi- 
ciel, le programme de stabilisation 
économique et financier entrepris 
par le gouvernement polonais et les 
perspectives d'amélioration progres- 
sive qui en résultent, les représen- 
tants des pays créanciers participants 
ont estimé qu'il était souhaitable 
d'apporter, par le biais tfun rééche- 
lonnement ou d’un refinancement 
d'une Iracflon de la dette extérieure 
de la Pologne à leur égard, une 
contribution aux ehorts de redresse- 
ment de l'économie du paya. » 

Présent â la cérémonie de signa- 
ture. le ministre polonais des 
finances, M. Merlan Krzah, a qualifié 
cet accord de • symbole du déve- 
loppement de la coopération entre 
la Pologne al les pays occidentaux ». 
M. René Monory, ministre français 
de l’économie, s’est félicité du résul- 
tat obtenu. 

L’accord porte sur les dettes polo- 
naises portant la garantie d’orga- 
nismes publics des pays créanciers. 
Pour la France, il s'agit des dettes 
assorties d'une garantie de la 
Coface (Compagnie française d'as- 
surance du commerce extérieur). 


• 90% dea paiements en prin- 
cipal et Intérêts payables carte 
année (y compris les versements 
échus avant (a 1" mai et non réglés) 
seront • rééchelonnés » ou - refi- 
nancés» (grâce à des crédits nou- 
veaux). Le remboursement s'effec- 
tuera en huit ans, dont une période 
de grâce de quatre ans. Autrement 
dit, aucun paiement n'aura fieu avant 
1986. Notons que, aussi bien le pour- 
centage retenu (90 %) que l’inclusion 
des Intérêts dans raccord de ré éche- 
lonnement constitueraient des condi- 
tions particulièrement avantageuses 
pour le débiteur (voir la Monde du 
27 février 1981). 

Le communiqué r>a précise pas 
le montant des paiements ainsi dif- 
férés. Il a’aglt de ZS milliards de 
dollars. L’accord sera mis en œuvre 
d’ici à Juillet après avoir été rabfiô 
par chacun dea Bats Intéressés. 

• Les pays créanciers partici- 
pants examineront d'une « manière 
positive » lg problème des échéan- 
ces payables en 1982 et 1963. » A 
celle t/n, ajoute le communiqué, uns 
première réunion se tiendra à Paris 
dans la deuxième quinzaine de sep- 


ans pour payer 
échues en 1981 

aux banques commerciales porte- 
raient sur environ 3,1 milliards de 
dollars. La Banque polonaise HarnJr 
lowy négocie avec les banques com- 
merciales en question (françaises, 
américaines, allemandes, anglaises. 
Italiennes. etc.) un processus simi- 
laire ( le Monde du 18 avril). Les pays 
créanciers ont exprimé é ce sufet leur 
» satisfaction », souhaitant qu'»urra 
solution satisfaisante puisse être ap- 
portée rapidement -, La réécheiort- 
nement porterait sur 1.9 milliard de 
dollars. • lis ont également noté que 
la Pologne entreprendre un processus 
similaire avec d’aunes paye crétil- 
feurj. » Varsovie est également en 
delta vis-à-vis de 1'U.R.S.S. et d’au- 
tres pays. 

Enfin, la Pologne aura besoin dès 
cette année de crédits nouveaux. 
M. Jean-Yves Haberer a exprimé son 
intention de convoquer une réunion 
spéciale sur cette question pour te 
fin mai. 

En annexe de raccord est atta- 
ché un ■ rapport économique » éma- 
nant du gouvernement polonais. Ce 
document officiel énumère les objec- 
tifs pour redresser 1a situation. 

Une commission composée des 
représentants des pays créditeurs va 
suivre (‘exécution de ce programme 
au cours de réunions semestrietfes 
avec Iss représentants"^ u gouverne- 
ment polonais. L’accord comprend 
me clause dite «de circonstances 
exceptionnelles - (entrée de troupes 
étrangères, violences sanglantes 
entra polonais) qui permettrait de le 
dénoncer. ! 


méats, en prévision de nouveaux I 
et violents affrontements avec l 


P Etens les quartiers catholiques CORRESPONDANCE 

de Landonderry et de Belfast, les " 

familles ont reçu des militants 

tituer^es* ré serves ^de mèdica- fl propos du terrorisme arménien 

mente, de nourriture et de véte- 

S ra ^lrat/ r aJüStoneSte rtr avS A ta ««« du « BuOettn de do ute pas ». B rra sert & rien de 
l’année britannique. De leur côté, l’étranger » du 0 mars dernier l'affirmer, cor nous ne s ommes 
les éléments les plus actifs de la intitulé « L'alibi de ta vengeance pas dans le domaine des Juge- 
ra a j o r H é loyaliste organisent, des Arméniens », nous avons reçu mérite de valeur, mais dans celui 
eux aussi, des comités de défense. du Comité de défense de la cause de l’Indétermination de l’histoire, 
notamment la puissante Ulster arménienne (1) la lettre stu- 

Defenoe Association, du type oante : Que f A SA LA poisse ôtaa. au- 

paramilitaire. Aujourd'hui, vous suggères que Jourd’hul, i nfi ltrée par une Ideo- 

A Londres, le speaker (pré- te Arméniens ne feraient que se logie qui risq ue de là faire derier 
sldenti des Communes, a refusé, venger : c’est ira rien compren- ijS”. ° elP li C ^ 

lundi, d’ouvrir un débat parie- dre A l 'histoire. Le» responsables J» ***2® «ï Bfe 5?ï* tlon nay °~ 
m en taire d’urgence sur la situa- directs du génocide ont été exé- en dlsconven ons pas, 

tic» en Ulster, comme le daman- cutés dans les années 30 par les P. 3.®?. demeure pas moins que 
doit le révérend. Paisley. député Arméniens eux-mêmes. a un moment 

aataniri* d Irlande du Nord, qui Le problème actuel est celui 
a accusé le gouvernement britan- de l'existance d’une’ nation à qui 

nl, M J.*» ucrç “a StoSÏT nittonales armi- 

nti m DtetCT. Celnt^l a. de sm rldles de son rassmMement et 

côté, raaflirmé le même jour qu’ii de son déveloonemeni. c est-àr- y 

« ne pouvait céder au chantage » dire de sa survleT ^ < Ç ies ^^ a est P** de savoir 

des terroristes qui font la grève T _ d .les Arméniens sont, ou ne sont 

de la faim. diplomates execu^s sont pas, dans lenr grande majorité, 

« ^ -, . „ partie prenante dans la politique partisans de la méthode term- 

ds sSLass^jgaa*M: 

ISte m dÆje nd d a l Æ’S m 

?é§5!lli æsm. as-iâsieéas 


le départmnent d’Etat 


Nord était « profondément inquié- 
tante i et espéré que la paix 
« pourrait y être rétablie ravi- 


« pourrait s an rétabm Ait- ““““S™?. ïï?, V““>» «>■ r^o^IesobstMlœ. Ite is 
dement ». Aux Nations orées. ® Dn précisément, dans nne problème de lenr survie collective. 

M. Waldhelm s’est déclaré « pré- communautés arméniennes te: o'est pas possible et U ne sera 

occupé par les aspects humani - P lus menacées, physiquement I*s paœlhle de leur opposer la 
tatres s de la situation de Partisans du terrorisme ou non, nécessité de quelconques relations 

M. Sands. U existe ches les Arméniens un privilégiées, ni mémo de l'exis- 

L’ Association Internationale des énorme consensus pour que le t^oe absolue d’un quelconque 
Juristes démocrates, l’union règle- génocide arménien soit reconnu . ««re .étatique ayant parachevé le 

nale Ile-de-France de la C.G.T, dé*» sa réalité de crime contra V 3 ^ Baa f& oiU 1 »™ et demi des 

le syndicat C.G.T. des conec- rhurnanlté. n ^ as ïesponsable de notre 

teins d'imprimerie et la Fedé- Les réparations. . dues a la na- &cîcel - 
ratlon internationale des droite tion arménienne, se feront, tôt ou 
de l’homme ont, d'autre part, tard, de gré ou de Ion», car, ■ — - — — 

adressé au gouvernement britan- obéissant,' nous Je répétons, à la fi) Comité de dérexua de la cause 
nique différentes demandes fa- né cessité , impérieuse de la sur- armmieàné.' 15,'rrie da 24-avrii-lfli5. 
vorabte & M. Sands. de même vie d’une nation. St il me wn A ©ISO Dwunex. 
que SL Juquin au nom du P.C J-, rien de décréta- qu’une « Arménie ro ^ 

ot M. jospin an nom du PS. Le indépendant» ne renaîtra sans lüSsuSfai 


A travers te marné® 


cours de deux affrontements 
dimanche 26 avril, a-t-on 
apons de source militaire. Neuf 
membres du mouvement M. 19 
et un soldat ont trouvé la mort 
dans la ville de Tado. a 
550 kilomètres è l’ouest de Bo- 
gota, tandis que s Lt guérilleros 


tue des opérations de «net- 
toyage» dans l’ouest et le sud 
da pays dépote le début de 
mars. Le président César Tur- 
bay Ayala avait affirmé A cette 
date que des révolutionnaires 
da M- 19. entraînes à Cuba, 
étaient entrés clandestinement 
en Colombie. — {Reuterj 


I DEUX DES FONDATEURS 
«tt wnmTMirPMT’ TJ AC T - 


PAIX MAINTENANT », 
Mme Youli Tamlr et M- Dedl 
Zucker, ont été écartés de ré 
mouvement. Les dirigeante du 
mouvement leur reprochent de 
s’être entretenus vers la fin 
de l’année dernière, a Vienne, 
avec M. Lâ5am SartawL an des 
représentants de l’OLP, en 
Europe, Cette entrevue avait 
en Ueu à l’Initiative d'us 
homme d'affaires autrichien 
d'origine juive. M. Sari Ka- 


Ougonda 

• LE DOCTEUR JOHN JOSEPH 
OTM, MINISTRE DES RES- 
SOURCES ANIMALES, a «é 
blessé par balles alors qu*U 
quittait, lundi 27 avril, les bo- 
réaux de son ministère. Son 
garde du corps aurait , été éga- 
lement grièvement blessé. — 

R. F. A. 


Ja Fraction a rm ée roago, ont 
été commis le lundi 27 avril 
dans plusieurs villes de RJ A 
ne faisant que des dégâts ma- 
tériels. Deux pylônes à hanté 
tension d’une centrale nu- 
cléaire située près de Ham- 
bourg ont sauté. Des bombes 
■ incendiaires ont endommagé 
une saHe. de l’onlversité- tech- . 
nique de Brunswlct «t tm ' 
commissariat de. LudwigÊhaîem. - 
— (AJ J», AP J 








- - -.'V 
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1* p*n 


» Vit '.•'•'A- A* 


Vivre corimreTmlard, c’est ce qui vous 
attend poarqudqnes jours, pôv qod- . 
qncs semaines etpmw fnm mnîm cfaqp 
que vous ne le pensez. 

Vivre comme im Lord, c'est un monde 
complètement different à 30 km de . 
chez nous- t)écouvrez-Ie, c’est bon. 

Bed and Breakfàst: 55 F la mrit. 




les panneaux B andBvous les signalent 
Pour 55 F environ, de nonforeusesiâmfl- 
Jes an glais es mettent à votre disposition 
uhe chambre confortable et vous servent 
un copieux petit dé jeuhec 
Réservations possibles auprès des 650 
Tourist fofbrmatkm Centrés”. 

Des vacances à la ferme ? La campagne 
anglaise, ses habi tants et ses produits du 
'terrefir feront votre bonheon 


De nombreux petits hôtek vous offriront 
le confort, Faccoeil et la: cuisine à un 
remarquablerapport qualité/prix. • 

. 30f le saumon, 

gastronomie comprise. 

? Bien sui; la gastronomie existe enGrancie- 
Bxetagne. Quelques spécialités typiques 
vous en persuaderont. Le “steak and Hd- 
ney pudding” en Angleterre, le “home 
made bread” servi avec “eggs and bacon” 
au Ibysde Galles, k“haggU” et lesaumon 
fiais ou fiimé en Ecosse. 

N’oubliez pas îespubs! On s’y régale en 
dévorant un “plougbmaifsJimch" arrosé 
<Tune pinte de bière pour 15 F enviic»L 

Festival tfEisteddfod: 160 F 


En Grande-Bretagne, les manifestations 
culturelles abondent 
En voici quelques exemples: 

•Au Pays de Galles: “Intemadoml Musi- 
cal Eisteddfbd"! Du 7 au 1Z juillet vous 


mes du monde entier: Entrée forfaitaire 
pour toutes les représentations: 160 F. Par 
spectade, compter 25 F environ. 

•En Angleterre du 22 mai au 7 juin* le 
festival international de Bàth avec ses 
concerts, ses chœurs, scs expositions artis- . 


Parcourir des jardins comme Blenheim 
. Palace, Chatsworth House; c*èst faire uri 
Saut dans le passé, au aïur des tableaux de 
Poussin et de Locraîn. . 

C>swdor:15 F la visite, 

.[ : . ^ Histoire comprise. 

Cette année, ptoriggz dans FHistoire. 

• “Le Grand Tour of Scodand” : 700km de. 
beauté, des rièclesd’histaiie etrfintiigues 

- apioureuses ponctués par Uvisite de 6. 

châteaux: Glanais, Blair Casde/Cawdoi; 

.. Inveraray, : Sçone Palace*. Hopetoun 
Hoùsè.. ’ r " 

Frantour Voyages vouspropose dema gni - 
fiques ararits (pu vous feront fanele tour 
i des phis beaux châteaux d’Ecosse dont 
certains; «wt toujours habités par leurs- 
propriétaires. _ . r . :- L .' 

. «Les sentiers, du patrimoine normand: . 
remontez sur les traces de Guillaume de 
Normandie en visitant cette région que 
les Anglais appellent “leur Normandie”. 
Vous découvrirez les châteaux de Lewes, 
de Hâstings et de Donvrés; les remparts 
célèbres deSouthampton etdes cathedra- . 
les pamii les plus belles du môride comme 
celles de Canterbury et de Winchester. 

Golf; 35 F le parcours, 
initiation comprise. 

Si le sport est roi en un pays, c’est bien en 
Grande-Bretagne. On peut y pratiquer 
tous la sports et à .des prix généralement 
modérés. .i.'js::'.' 

• Le golf: pour 35 F environ,yous aurez le . 
droit cfêtre initié à^ce sport très populaire 


sés par les panneaux “Nature trails” Les 
parcs nationaux comme les “Yorkshire 
Moors” où kTeakQistricfVous offriront 
“lés plus belles promenades de Grande 
Bretagne. 

London ifi 

r- London, 6 F la pintes 


en GrandeEretagne sans s’arrêter à Lon- 
dres. Ville magique pour son 1 histoire èt 



•En Eoosse du 16 tout an 5 septembre: 
“International Edinbmgh Festival”. 


que de Grande-Bretagne. Elle réunît des 
artistes du monde entier 


cfert b fête dtt kilts, des cornemuses et des 
danses dans denombreux villages. 

Jardins pour tons. 


La Grande-Bretagne estun jaidîn ouvertà 
-tous et iês Anglais des amoureux de la 
pdqose. Es ont su créer des espaces dont 
rharmonie repose sur ra g enofe me nt des 
parterres de fleurs, des arbres et des lacs. 


• L’équitation : manèges ou randonnées,. 
50 F l'hérite environ. 

•La pêche: de nombreux petits hôtels et 
auberges cèdent un droit de pêche en 
rivière à leurs clients. .V' ‘ - 

• Le tennis : la Grande-Bretagne est le ber- 
ceau dutennis, nFfheure environ! 
N’oubliez pas que 1 b campagne anglaise 
est sillonnée de nombreux petits sentiers. 
Des itinéraires de rarriôrméesoûtÿignalir 




sonshopping, Rccadilly, Oxford Street; 
Marks and Spenca; Libert/s, Fortnum 
and Masory 

N’oubliez pas les pubs et dégusfcez-y une 
bonnepinte'de bière. 


•P & O Ferries Normandy Ferries, assit- 
font 200 traversées hebdomadaires entre 
■ Le Havre/Southampton, Boulogne-sur- 
Mer/Douvrcs. 

Big Ben Tours, son Département tou- 
- risme, offre plus de -30 possibilités de 
séjours, et circuits en Grande-Bretagne. 
• Townsend . Thoresen Euro peau 
. Ferries vous offre jusqu'à 66 traversées 
quotidiennes: Cherbourg et Le Havre/ 
-i Souâthamptm et Portsmotxh, Zeebryg- 
■ . ge/FeÈxstqwe (pour , le, nord de FAngk- 


teue et l’Ecosse), Zeebrugge/Douvres et, 
avec 3 nouveaux bateaux en un an, 
Calais/Douvres en 75 minutes seule- 
ment, la traversée en car-feny la plus 
rapide vers la Grande-Bretagne. 



Bretagne. Des auberges tradition- 
nelles anglaises, des hôtels au bord de 
la mer; de luxueux hôtels de centre 
ville, des “Post-Houses” pour les auto- 
mobilistes, tous à un excellent rapport 
qualité/prix, cest le choix que vous 
propose la chaîne.Trusthouse Forte. 
Où que vous alliez, vous trouverez 
toujours à proximité l’un des 200 
hôtels THF à des prix variant de la caté- 
gorie luxe àtourisme. 


TRUSTHOUSE FORTE HOTELS 

Pour unit remngnement renvoyez le coupon û-dcMouc 
ou téléphonez au (Ij 2nl.lll.fi5. 


• Le car: la Grande-Bretagne offre un 
réseau national d’autocars express à des 
prix très compétitifs. 

• Le train: rivons voyagez aveç vqtre voi-^ 
îure,une œluüon simple et pratique pour 

' XEcôsse: le motorail 
•Empnmtezffes autoroutes sanspayej;“. 
destgratuit Lereseâu routierbritannique 
vous offre dé multiple&possfoiiités de visi- 
ter les plus pétits villages anglais. 

•Le “Scottish Highlands and Islands 
Travclpass” permet d’utiliser tous les 
autocars, trains et ferries dans les îles et les 
Highlands écossais. Forfait 10 jouis: 505 F. 
Informations pratiques. 

Centres d’inforrnationsfouristiques : ils 
sont à votre déposition de 9 h à 17 h 3Ô 
pour vous renseigner Pour mieux prépa- 
rer votre voyage, vous trouverez de nom- 
breuses brochures chez W. H. Smith and 
Sons, 242 rue de Rivoli Paris 1 er . 

•Britain Hotels and Restaurants: 5530 F. 
•Wales angling guidé: 2230F (guide de 
la pêdie au Pays de Galles). 

•Scotland for the motorist: 11,00 F 
(TE cosse pour, lès automobilistes). 
•England farm holiday guide : 20,60F (les 
vacances à la ferme en Angleterre). 

Prêt en vigueur ju F jjnvîcrl98L 

BFtmuNÊm 

Un autre continent. 
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politidtie 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


il DIJON : Si M. Mitterrand est élu, ce sera «l’ordre communiste ou le désordre socialiste» ! Attaquer, 


M. Valéry Giscard d'Estaing a entamé, lundi 27 avril, 
à Dole et h Dijon, sa campagne pour le second tour, n a mon- 
tré sa détermination, d’nne part, à Jouer la carte du rassem- 
blement, d’antre part et surtout, à dramatiser lenjen en 
insistant sur les liens entre M. Mitterrand et les communistes. 
Le président sortant a affirmé que, si le candidat dn FS. était 
élu, ce serait - ou l’ordre communiste on le désordre socialiste -■ 

En outre, M. Giscard d'Estaing s’est appliqué à paraître 
vouloir tenir compte des aspirations de r électorat écologiste. 


O a annoncé quü présenterait nue série de propositions dans 
ce domaine et dans celui de la qualité de la vie. A Dole. 
M. Roland Vuülawne, député apparenté RJ* JL dn Doubs, était] 
présent lors de la venue du chef de l’Etat, ain si que M- B renet, ' 
suppléant de l’antre député gaulliste du département. A Dijon, 
le chef de l’Etat a été accueilli par M. Podf&de, maire de la 
ville, député RP JL, ancien ministre, qui a pria position eu 
sa faveur pour le second tour ; M. Henry Berger, député RP JL. 
de la deuxième circonscription de la Côte-d’Or, était ég a le me n t 
présent. 

dn droit de pétition aux 


De notre envoyé spécial 

accueilli par M. Edgar Faure, nütes: parce qu’a veut rechercher on tentait de la mettre en oeuvre de* ?aira*mîe^ 


«.«s™ -r — — . — . «***«. » - Nous sommes contre la bureau- d^es & son nom sur les axfi 

l’élection présidentielle a change A Dijon, ^ la soirée, le chef cratisation et FètattsatUm ; con tr e Paris, et tes 


Le président sortant déclare en- 
suite : « Désormais, BS. Mttter- 

rond. qu'Ü le veuüle ou non. qu'il avec dignité, avec clarté , le choix — — 

le sache encore ou non. parle aussi . au deuxième tour. Jacques Chirac, chômage commencera 


liaison avec la municipalité de 


pour déclarer : "« Des votx amies U choix nous échappe, tes char- En c , _ __ _ 

- sont &eoées pour exprimer ges obligatoires ne doivent phts rBtat affirme que les Français 

’- - 1 —- ter. Et même lorsque le veulent c une notion forte et 

„e commencera à être ré- paisible ». forte, -t c’est-à-dire 

des communistes. Pour Jacques Chaban-Delmas ont dé- sorbé, nous devrons pouvoir les appuyée sur des institutions 

représenterai donc clore qu’ils voteraient pour+vous. réduire. Noua voulons tout ou solides ». Or, remarque-t-il. 

- rs _ ^ eon£ ^ ^ dominant toutes contraire : une société bâtie par « si. Mitterrand n'a jamais admis 

et les nostalgies, tous les regrets, et l’individu et pour Pindioidu. où nos institutions ». « Qui traitait 


chef 


responsabilité, c’est de réunir ce choix. > 


participe aux décisions qui la pULou de monarque déjà f Cf était 


qui 

faut 


lité de la vie. H 


des com\ 


ment, cordialement. Chacun doit plus tôt à. Dole et ajoute, devant ta m m e n t sur l’écq] 
trouver dans ce nouveau combat enrtitm q uatre mille jaersonnes • 
une place digne de ses capacités. “ J 

J’emploierai une image sportive. 

Nous venons de disputer un --- — "-""ri--.----- - •- - h 

match de sélection, avec toute de son système. Ils seront a ^ ~ v — — 

T ardeur des équipes. Faisons, en Oouvmsment dans sances, de lancer un programme 

rentrant au vestiaire, le geste qui "* “ ““ ’ 

témoigne que l’esprit sportif est 

plus fort que les accrochages qui , 

mt ai liai jur te terrain : pm- ° omnumistc., .Je mü et qiu 


, - _dïque qu'il 

Mitterrand, qiïü le veuille exposera dans quelques jours son 
se passer programme sur ce sujet. H se 
~t partie propose en particulier « d’achever 
de supprimer les grandes ws<- 


M. Mitterrand ». Pour lui. le choix 

Le chef de l’Etat insiste no- de « ta grisaille dune société 

„ — A la qaa _ Bodalo-cornmuniste », c’est « le 

“ — choix du désordre, de la tristesse 


ont «cbaaaê » Paul Ramadler du 
gouvernement, mais plutôt l’hosti- 
lité du secrétaire général de son 
parta. Guy Mollet. Colul-ol publia, 
le 1» novembre UH7. — 


tISSk srs îst^ums BæîHSS 

. Zes voix communistes. U saura iiaddftittan dn a référendum £ K2SÏÏ 


llnstttutte _ B 

communal » et à la reconnais- députés 


des institutions de ta V Hépu- ^ œ ^ amis w pa ru 

bUque ». M. Giscard d’Estaing de- iodaliste. Eh bien, ü est temps 
mande : c Avec qui M. Mitterrand ^ M réveder car le rêve va deve- 
nait -il gouverner? » Que 1e eau- ^ cauchemar. On ne bâtit vas 
didat socialiste n'ait pae encore une politique sur la tromperie. 
répondu s clairement » à cette on ne trompera pas le parti com- 
question lui apparaît comme « un muniste. La ficelle est trop grosse, 
défi à l’intelligence et à la patien- Paul Ramadier a chassé les 
l jdes Français *». M. Mitterr an d, communistes dit gouvernement 


élu ». H poursuit : « Pourquoi le pays? fl). Si M. Mitterrand 


donc M. Mitterrand 


..J répond-Ü est Mu, ce sera Tordre communiste 

pas franchement à M. Marchais ou le désordre socialiste.» 
quand celui-ci réclame sa part de M. Giscard d’Estaing estime 
ministres au gouvernement ? que le programme de M. Mitter- 
Parce qu’ü neuf piper les voix rand « n’est pas socuO-démocrate 
anti-communistes du centre. Parce mais « marxiste ». • Est-ce que les 
qu’ü veut à la fois les voix des Français veulent d’une pareille 
communistes et des anti-cammu - politique 7 ~ * ’’ * “ 



^ ftaJL 

(Dessin de PLANTUj 

L'épouvantail 

(Suite de la première page J chiffrages favorables étant seuls 

décomptés, ce qui annule 
En disc utant maintenant sur la abstentions, 
future majorité qui sortirait alors Dans une A s semb l ée A majo- 
des urnes et sur la composition rlté de gauche, un gouvernement 
du gouvernement qu'elle coudai- sans communistes c'aurait pas 
ralt à former, l'opposition glisse- besoin de leur soutien pour rester 
ralt elle - même r ers l’acoopa- au pouvoir et faire voter ses Plo- 
iement dn pouvoir exécutif par Jets de lot Pour le renvoyer. U 
l’Assemblée qu’elle a toujours faudrait que les représentants du 
dénoncé. En Jetant cette ques*-' i P.C J. mêlent leurs voix à cel l es 
sur le tapis, M. Marchais parti- de ÎTLDF. et do RF JL dans une 
dpe à la déviation monarchique moticc de censu r e adoptée en 
de notre Loi fondamentale, dévia- commun. Comment paralyser 
tion que son parti n’a cessé de ainsi des réformée dans l’intérêt 
critiquer. M. Mitterrand n«. peut des travailleurs sous prétexte 
pas le suivre sur ce terrain sans qu'elles seraient insuf fi s an tes ? 
renier Sa propre doctrine et celle Entre un changement Jugé trop 
de la gauche tout entière. faible et le retour au pouvoir 

T .«W, HO nrvt-r** d'une droite perpétuant llminobl- 

Loabli de notre destit ut i on | lgmA nomment faire admettre 
« plu, UAL _n M«K le ama 

même an problème : «ms la VcùoSTïùS 

IV- Bepabbqaft aa cm souveme. secon<ie , 

ment nepoovait agir s’arrêtait L’équilâæ actuel des fcrces 
d abord investi par un vote des oblige dans chaque 

dejmtes et sil a obtenu tr pas une {jamp ^ secondaire & se 

majorité expresse apres avoir pose r aBg er p lQJ m njojng socs J’snto- 
la question de confiance. Sous la j^du pina grand. Aurès l'affal- 
V République, le gouvernement büsaeme £ t dé M. Max- 

n’a pas besoin d’ Investiture ini- chftls eî Je de 

tiale, m de soutien -fOTimâ quand ^ Chirac, une majorité de 
il engage sa responsabilité sur U» serait -elle plus fragile ou 

texte. On ne peut le renverser iQS paralysée qu’une majorité de 
qu’en déposant une motion de 4 


Le choix des présidenfs des conseils 
régionaux appartenant à la majorité 

Au cours dune réunion, le mardi 28 axrrü à Paris, les présidents 
des conseüs régionaux appartenant à la majorité ont mis au point 
une déclaration appelant à soutenir M. Valéry Giscard d’Estaing au 
deuxième tour de Célection présidentielle. . . 

La déclaration indique notiun- universel direct représenterait un 
nient : ciz s 'agit de choisir entre boute vereement, notamment pour 
deux types de société incarnés la représentation du monde rural 
par les deux candidats : le et tes personnalités de la. major'"' 
candidat socialiste, adversaire y sont formellement hostiles. 
constant et résolu de la M. Raymond Ma-melUn {Bref 
V République depuis son origine, gne) a fait remarquer que ' 
condamné et disposé à gouverner compébe noes de la régixm demie 
avec le parti communiste, pro- être définies par le Parlement 
pose et entend appliquer un sys- qu’elles ne devaient pas .empiéter 1 
fème qui entraînerait la France sur celles des départements. 
sur les voies les plus périlleuses, M. Edgar Faure- (Franche- 
conduisnnt inévitablement à la Comté), a indiqué que la région 
faillite économique et au désar- avait été Inventée, pour traiter des 
dre politique, donc à l’aventure ; problèmes nouveaux (l'emploi -des 
au contraire. M. Giscard <TBs- Jeunes notamment et la forma- 
taing représente la société de tian), mais qu’elle ne devait pas 
liberté, de responsabilité et de concurrencer les compétences dn 
progrès à laquelle les Français F&rlement na tion al. 
sont profondément attachés. » Tous les présidents des consens 

régionaux de la majorité ont 
La déclaration commune lue souhaité un élargissement J - 
par M. Michel Giraud (RP JL), compétences régionales dans 
président du Conseil régional de rménag aae at 

d'Ile-de-France, ajoute : « Le territoire, notamment des al 

capital de liberté que représenté financières pour remploi 
la République pour chaque Les présidents des conseils ré- 
citayen. quel que soit le Ueu gionaux appartenant à I'opposi- 


sable pour atteindre cet 

tif. (~) M. Valéry Giscard <TBs r (He-de-Franoe. RF JL), MM. An- 
taing est seul capable de garantir dié Betteneourt (Baute-Normaa- 


et résumant les opinions de : 
douze collègues, a indiqué que 

de la majorité souhaitant us de Loire, kFJL), André Mado«x 
élargissement des compétences (Lorraine, UDF.), Raymond 
régionales, mais pas de bo ale ver- MareoZIln (Bretagne, UDF.), 
sements, feront de nouvelles pro- Jean-Paul de Rocca -Serra (Corse, 
positions au gouvernement après RF JL)»' Maroel Rodioff (Alsace, 
te 10 mal Proposer d’élire les TLDF.), et Jacques Sourdüle 


conseils régionaux 


Goffrage Champagne- Ardennè. RF JL). 


En bref 


Barre a de- confondus, a, le sofr du 26 avril, 
mandé aux électeurs de la majo- reçu un désaveu cinglant II ' 
rite, lundi soir 27 avril, à Lyon, dm des prouesses dC 


France dans ce monde difficile Sait allusion à l’abstention non 
où nous vivons, a-t-il notam- cotBoielfe ». parce que non racèn- 
ment déclaré, fat confiance dans sée, des citoyens qui ne sTnaert- 
-* “nt pas sur les listes i 

#-èf. Ernest Gtome (soc. Bel- 
• M. Alfred Recours, secrétaire glque), président* du gr oup e 
-î la fédération socialiste de socialiste de l'Assemblée euzo- 
l’Eure a protesté, lundi 27 avril, péanoe, a adressé, lundi 27 avzQ, 


électorale; contre la présence de européens sont solidaires de votre 
portraits de M, Giscard d’Estaing combat et placent beattet 
dans plusieurs bureaux de vote d’espoir dans la victoire de „ 
d’Evreux et d’antres vffles dn g anche 'en France, tmrla com- 
départemenL C a indiqué que si truction cfune Europe progressiste 
la txamnisslop ne répondait pas et respectueuse des libertés et des 
k sa requèbe il faaît Etecec, dans ^ ^ f7?o?7ime ' », lui . dit-il 

• ERRATUM. — Dans la carte 
• La Fédération anarchiste des abstentions dn 5 mai 1574 
estime qu’etma partie du corps pubUée dans nos dernières édi- 
électoral refuse de ^exprimer par tiens Qe Monde dn 28 avril, 
le biais dés consultations Asc- page 5), -les deux dép&rtemei 
tomies», et elle ajoute : s La de Ja Corse devraient figurer dz 
classe politique, tous politiciens la tr a n che des plus de 20 %. 


M. Valéry Giscard d’Ee- 
tain g, qui était, lundi 27 avril, 
dans l’après-midi, à Dole 
(Jura) et A Dijon I Côte-d'Or), 
a clairement indiqué le ton 
qu'il entendait donner à sa 
campagne pour le deuxième 
tour. Tout & fait logiquement 
d’aiHe tus, cette campagne va 
s'organiser autour de trois 
axes * apparaître comme h» 
candidat de la majorité font 
entière, attaquer à outrance 
M. Mitterrand et récupérer 
les électorats marginaux qui 
peuvent l’être en avançant 
des proposition» précises. 

Apparaître comme lé candidat 
de la majorité tout entière : 
M. Giscard d’Estaing s*est apptt- 
què. lnndi. A paraître beau Joueur, 
décidé A. s réunir ce qui a été un 
moment désuni »' et à le faire 
<l simplement, franchement, cor- 
dialement ». B a môme poussé la 
métaphore sportive Jusqu’à pro- 
peser i l’échange des maillots ' » 
Parallèlement, le candidat sor- 
tant recueille, depuis lundi après- 
midi, tes ralliements des person- 
nalités gaullistes, et Pon fait re- 
marquer, dans son entourage, que 
ces prises de position sont loin 


Delmas. Afami, estime- t-on, rue de 
Marignan». qne la déclaration de 
l'ancien président du. RFR. est 
fort positive. On zemaxqttt; en ef- 
fet, qu’en faisant savoir — même 


première réunion de la cwnrels- 


reporree. de lundi à Jeuffi. les 
fiodatfctes n'étant pas prêts. Les 
proches dn chef de l'Etat votent 
là la conséquence dn «ait que je 
cmMMm du PS. «te nd 
co nnaî tre les décisions du comité 
central du RCF. et que l’orga- 
nlsa^Son de sa campagne da 
deuxième tour est. ea oonsé- 
qaence, conditionnée par les 
choix des communistes. Argument 
sans doute polémique. A la com- 
mission de contrôle, on démentait 
mardi marrn qu'une réunion aft 
été prévue ptris T^artée. 

La récupération des électorats 
s'étant portés sur d’autres caadi^ 
data au premier tour a eonsmenty 
dès lundL H y a en. lundi soir, a 
Dijon, une tirade destinée aux 
écologistes et la promesse d'une 
sorte de train de mesures en 
faveur de la quaüté de la vie. 
Surtout, on aura remarqué que 
te chef de l’Etat: tastetai-î plus 
nettement que par , te passé, .sur 
des thèmes directement destines 
à meotorat de M. Chirac : non 
seutenjfint la défense et l'indé- 
pendance (qui ont toujours tenu 
une place centrale dans tes cfcs- 
cottrs du président sortant), mai s 
aussi la dénonciation de la 
bureaucratie et de raùgmgitatkm 
des chances. On relèvera en outre 
que M. Giscard tfEsfeaing devait 
'recevoir' mardi après-midi à sa 
permanence les représentants des 


rtes sociales 


qu’avait 

Delmas, 


en 1974 ; celui-ci, ? 


de l’état-major du cheJ de l'Etat» 


de la sorte, pris l 

avec ses militante a chauffée » par 


pour que le « bon choix » l’ep 


porte 

Dans 


nos socuura cwr**» et séduites 
jusque-là par M. Chirac. 

Le iÿgwAMMi du BPA avait, 
lundi, demandé à M. Giscard 
<TEstalhg d’adopter son propre 
programme. Ce n’est pas dans 
cette direction que ^oriente te 
cher de l'Eta*- Mais enfin, 
compte tenu- de rétrotte s se de la 
marge électorale dont Q dispose, 
D est peu probable que le pëéd- 
dent sortant néglige quoi que ce 
soft m permettant de rassembler 
- sur son nom la plus farte propor- 
tion .possBâe d’Secteurs gaal- 
n’est pas encore 
d des maSOata» m ate on 
joigne aejà de manière appuyée 
du côté dëi supporters du concur- 
rent ailier. . 

. iJ . MOtUEÀN BERGEPOUX. 


représentés en ce ’ 


Jusqu’à sjfiéfé ' 

Les attaquas contre *'âL Mit- 
terrand avalent commencé; bien 
sûr, avant même te premier tour 
mais fl s’est confirmé à Dijon, 
et à Dote qu’elles allaient cons- 
tituer une des constantes de cette 
camp ag ne. ML Mitterrand-bmnme 1 
du passé; M. MItternmd-prison- , 
nier des communistes. M. MüÆer- 


que Fon 
mysée c 


ne manqueront 
à satiété, avec ce 


de caricature et, à roccashm. dln- 


dépeodânoe. d’esprit à l’égard— 
de la' vérité historique.' : Cette 
batailie-Ià ne fera sans doute pas 


appel à trop de finesse' dans l’ar- 
gnmentatton et à trop de déUca- 
tesse dans le ton. L'enjeu est 
trop hnportant pour-’ * ' * 

encore ta prétention 
et au chevaleresque. 

Sur le point de savoir et la 
c débâcle» du parti communiste 
Joue en faveur du candidat socia- 
liste, tes .analyses varient au sein 
même de l'état-major dn 


gement apparent du rapport de 
forces » et « non dhme modifi- 
cation de la situation politique 
structurelle ». Ceux qui partent 
ce jugement pensent que le can- i 
d i da t socialiste a seulement béné- 
ficié d’un brutal et important 
apport de c votes utiles » qui lui 
a valu un million de voix commu- 
nistes; cet apport ayant à lettre 
yeux été un oonfcrecoup de la 
■ campagne d’intox » menée 
autour de c l'effet Chirac » dans 
ta semaine qui a précédé te sera- 


grand nombre d'électeurs commu- 
nistes, craignant un face-à-tace 
Giscard-Chirac au second tour, à 
anticiper sur lem chotr dtt 10 mal. 

D’antres estiment plutôt que 
raffafbltesemenc du F.G. ne peut, 
de toute façon. Jouer en faveur 
de Ml Mitterrand polsue 11 Mar- 
chais ne peut s'effacer de la 
.campagn e ' et abandonner eee 
demandes d’assurances concer- 


tons cas, ne: „ 

prendre de risqué 

de lundi ont montré qtffl ne 

estimait, pas le danger que- ponr- 
raa lui faire- courir lie fait quê tes 


Jouer 

^. rélfictorat modéré. « 


ter, itta ae Marignan, sur Je fait 
que M. Mitterrand est concrète- 


IE PRRBBiï DU C.H.PJ. : 
les chefs d'entreprise sont 
devant an choix de société 

M. François Ceyrao. président 


27 avril dans raprès-miril. la dé- 
claration suivante : <r Après une 
longue campagne électorale, les 


(Ftattitâtoe ; fondée sur la libre 
entreprise.- De l'autre, la volonté, 
meilgrê toutes les habiletés ora- 
toires, de mettre en place une 
société qui ne peut ' qu’être la 
/SZe -du a progra m me commun » 
entraînant ainsi notre pays dans 
lar voter du caUectivisme. 

» Nous won* été unanimes à 
rejeter os . programme, comme Fa 
fait erisuite la majorité des Fran- 
çais. Nous dénonçons aujourd'hui 
les dangers ■ de tout ce qui y 
conduit La . France est solidaire 
d'un monde occidental de liberté. 

L’esprti d’fnttiatiDa et le sens 


des respo n sabilit é s condttion- 
r umt la survie et le progrès de 
n otre é conomie. H n’est donc pas 


tTamiUorer 

conditions -de vüi si d emploi des 
Français et d’assurer la place de 
la France dans le monde. 

a Pour y p arvenir, des insuffi- 
sances restent A corriger. U fau- 
dra très vite conduire une poli- 
tique de remploi plus dynami- 
que, desserrer les contraintes qui 
paraissent, alléger, les charges 
sociales et -fiscales dont le poids 
s'est considérablement- alourdi. 

■ > Les chefs ’dJ entreprise sont 
devant un choix fondamental de 
société. Us ne doivent pas oublier 
qtclme erreur de leur part aurait 
las conséquence les plus graves 
les entreprises et pour la 


pour la 

France, 


%- Lè Fiàaro indique, mardi 
28 avril, qînl ne pubitera pas de 
sondage avant 1e second tour de 
scrutin^ « Après le premier tour, 
environ sept- cent mille vote 
séparent M. Valéry Giscard <PEs- 
ttàng de M. François Mitterrand. 
explique , le quotidien. Cria repré- 
sente environ deux points et demi 
fftoi sondage. C’est la marge 
d’erreur communément admise 
dans les enquêtes les plus sérieu- 
ses. Bjl. conséquence, nous estt- 
mottft . qvWl tel sondage ne 
pTêsâtleratt pas les garanties suf- 
fisantes, v Prenant acte.de cette 
décision;- : le - président de la 
SofiMv M. Fiacre Weffi, « re- 
grette de ne pouvoir porter à 
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L 'élection présidentielle 
L'attitudedësgaullistes 

Le &P J confirme la liberté de vote 
laissée ans électeurs de M. Jacques Chirac 


là cause des femmes 

102, rue Saint-Dominique - 75007 PARIS 


M. Chaban-Dehnas lance un nppelen faveur de M.z Giscard iTEstàing i 


Lè bureau du groupe parle- 
mentaire BJPJL se réunît, ce 
mardi 28 avril, A l'Assemblée 
nationale, sous la présidence 
de M. ; ClaUde Labbé, ; et le 
comité central chz mouvement 
est convoqué mercredi- & 
-Paris, par M. Bernard. Pons, 
secrétaire général, qniassarae 
l'Intérim de Ia prôsidénce du 
RJA ... .. 

M. Jacques Chirac n’assistera 


en est ainsi pour M. Pierre Mess- 
mer,- qui présidait le comité ua- 
tionaj de soutien à la candidature 


Corse, et aussi pour M. Jacques 


la déclaration de l'ancien Candl- 


frès directement A ■ l’état-major 
de campagne de M. Chirac sont 
pour le moment plus nuancés, 
_ comme MM. Claude Labbé. Char- 
les Pasqua, sénateur des Hauts- 
de-Seine, et même Bernard Pons; 
secrétaire général du mouvement, 
qui tous ont Amplement exprimé 


des vo$x de M Chirac.au premier , 
tour se reporteraient sur M- Gts- 1; 


tiraient & peu près également 


. M. Mitterrand, ce qm donnerait 
environ un million de voix au 
candidat' socialiste. 

1 Parmi les chiraqutens prêts à 
voter -pour le candidat socialiste 
. et qui ne s'en cachent pas figu- 
rent d’ores et déjà des pfirson- 


du 28 avril) et par laquelle a 
laissait ses électeurs totalement 
libres de voter c en co ns c ie nce » 
pour 1er candidat de leur choix,- 
tout ep . annonçant qu'il voterait 


RPJC M. Dabezies, -président 
de la Fédération des républicains 
de progrès, qui annoncera affl- 


Davantage au contact dç l'Sec- 


,et'M Jean-Claude Servan-I. 


mouvement ont bien perçu la 


Les dirigeants du RJLR. atten- 


d’empteher l'élection de M Mit- 
terrand. Un eoud de conserva- 
tisme électoral guide aussi la plu- 
part d’entre eux. 


le contact 
des militants 


rant toute la campagne électorale. 
M. Chirac lui-même l’a mesurée 
lors de ses meetings où révocation 
de l’action du président sortant 
était toujours saluée par des sif- 
flets et dès huées — tout comme 
d’ailleurs oelle -de M Mitterrand 
lorsque celui -d était dénoncé pour 
ses relations avec le P.C. le maire 
de Paris s’est en conséquence, 
souvent retenu de citer le nom. de 
M- Giscard d’Kstalng ' pour éviter 
des manifestations trop vives de 
réjet. .. 

Pour cette- raison, les -dirigeants 
'du- RJ* JL ne demanderont pas à 
l’appareil du mouvement de se 


les « giscardo-gauliîsfes » 

Ên revanche. l’offensive des 
t&alhstes délibérément favorables | 
i. ML Giscard d’Estaing a* été i 


qui soutenaient officiellement, 
mate, avec une certaine discré- 
tion; ta, candidature de M Debré 
se sont prononcés pour le prési- 
dent sortant, qu’il s’agisse de 
-MM. Olivier Guichard, Yves 
Guéna et . Roland Nnngesser, pré- 
sident de Carrefour du gaullisme, 
malgré l’hostilité de M. Léo 
Hamon, président d'initiative 
républicaine et socialiste. . 

-Mais, surtout, selon une mode 


nombreux, ne cachaient pas dès 
lundi leur préférence pour te 
succès du candidat socialiste. 


C’est notamment 1e cas de 
M. Joël Le Tac,, député de Paris, 
qui, il est vrai, est le seul élu 
gaulliste A avoir voté la motion 
de censure socialiste, déposée 
contre te gouver nement Barre en 
novembre 1979 (le Monde dn 
72 novembre 1979). ou de 
M çflivigfctam Poncelet, sénateur 
des Vosges, ou de M de Lipfcow- 
ski, député de la Charente-Mari- 
time. 

Bn revanche, plusieurs parie- 
meofiaires qui ont soutenu M. Chi- 
rac ont, dés lundi, annoncé leur 
vote e à titre personnel > en 


moindre campagne en faveur de 
M- Giscard d’EStaing. Nombre 
d’adhérents dn- ELPJL, des cadres 
locaux et même de nouveaux par- 
tisans de M Chirac, ne cachent 
pas qu'lia souhaitent la victoire de 


nouvelle mats qui -se veut gaul- 
lienne, M. Jacques Chaban- 
Delmaa a lancé lundi — à grand 
renfort de moyens télévisés — un 
appel aux électeurs de MM. Chi- 


qi», dans cètte hypothèse, M. Chi- 
rac apparaîtrait alors comme te 
leader .de ‘ la maJCrité sortante, 
qu’il prendrait là tête de la cam-; 
pagne' électorale législative et 

f U ramènerait plus forte encore 
l’Assemblée nationale une 1x107 
Jorilé a chirâquienhé ». 

Ce. . raisonnement était fait 
avant . même , 1e premier tour, 
puisqu'une , enquête d’opinion, non 


lkrar du jriaaênt sortant. n poUiée, «râ2 établi que «0 * 

Plusieurs personnalités et organisations gaullistes ; 
appellent à voter pour SL Giscard ffEstalni 

M. Jecoues Chaban - Delmas, meilleure entente de la majorité. 
présfafcnHïr rassemblée nfttfo- meilleure organisation 

nateTa déclaré, lundi 27 avril: cte cefle-ct». - ■ . 

« (-J H tant voir clairement vers • LE CONSEIL DE c CARRE - 
(moi entraînerait r&ection de pour DU GA UT . T . TCTiff ». P^- 
M. Mitterrand. Comme son Sec- sidè par M- astand 


rac. Debré et de Mme Garand A 
voter pour M. Giscard d’Estaing. 

Le maire de Bordeaux, qui . avait 
encouragé, et soutenu en sous- 


M. Chaban-Delmap accorder - une I 


recueilli que 8,22 % . des rois 
contre 19,20 % A M. Chirac. ' 

U est vrai que, par ta voix de 
M. Chabon-Delmas. les « gts- 
cardo-gaulltetes » groupant les 
c barons » du gaullisme & les 
ministres issus dn RRR. ambi- 
tionnent de supplanter M Chl- 


qui serait due A leurs bons oîfl- 


rappotnt mas sif d es g*}*™ 3 
tP&ccteuT* conservés par M. Mar- 
chais. le parti communiste pèse- 
rait de tout son poids sur le gou- 
vernement nomme par je. je re- 
ierrasuL (-J Face à de taies 
perspectives, une seule solution 
s’impose : assurer rélection de 
W. Gtecartf tr&stabtg. et cela 
guettes que soient nos -préférences. 
que umts avons cTofBeters ntwu- 
festies hier. Puisque le destin de 
la France et des Françai s est en 
Tes, rtrt meure de la raison, ou 
querelles, res sentime nt s, am er- 
i urnes doivent être surmontes, 
règle de haute morale reçue au 
général de Gaulle, que ie me «os 
appliquée à moi-mime et quruu- 
jounTTiui gaullistes et beaucoup 
d’autres avec eux doivent appu- 
qner à leur tour. <-J Cette un n 
salutaire doU etTr rtali*e. re- 
commandée et entrutiiéejFaoora 
par .les responsables, c'est-w-owe 
les mv /rMrtt* eux-mêmes, de 
Af. Débré à M Giscard d’Estatng, 
sans omettre Mme Garru d,et 
avec une mention spéciale, pour 
M. Chirac en raison du résultat 
co nsé q ue nt quM . a __°^ te ^, I , e ^l 
F appui de nombreux muitants 
gaullistes dont le . combat, em- 
preint de générosité et djm flan 
sincère pour une France touioms 
plus rayonnante, n’aura pas été 
un combat fnttfSe ,* fen suis 
certain, f-f * 

• M YVES GUÉNA, député 
BLPR. de Dordogne, ancien mi- 
nistre. écrit dans ta « tÆtwe pour 
la V* RéErnbBtlM ». demt U 

3 Inspirateur ; « Je considéré -que 
nous pomma ratifier pour res- 
Mattel la posante JSLiS 

président sortant. Valéry Giscard 
d'Esîaing. xstnst qaelesengage- 
ments çâm a pris quant a ta 
pérennité de cette politique. »- 

• M. OLIVIER GUICHARD, 
député RPR. de 

tique. ministre, a renou 

publique. A Nantes, une déclara- 
t : ou des partementatres de m 
majorité de Loire-AUantkjptse 

prononçant en faveur de M Gis- 
card d'Esîaing. Cette initiative, 
8 -t-O précisé, a pour but de 
creeréer lés eoBdtttone dTttae 


M. Giscard d’EStaing. en toi. de- 
mandant * de rengager a main- 
tenir tes options fondamentales du 
gaullisme »- 

• M. GILBERT GRAND VAL, 
président de l’Union gaulliste 
pour la démocratie, partisan, de 
M. Debré, rappelle les efforts de 
M. Giseard d'Esîaing pour « sau- 
vegarder. ta ptti® » et appelle a 
vôçêr' pour lui. • 

.m LE CAP. (Collège pour- une 
gociêté de - participation), club 
gaulliste présidé par Daniel Ri- 
chard, appelle les électeurs gaul- 
listes à roter sans -hésitation poux 
M. Giscard d’Estaing au second 
tour. - 

Mme CHRISTIANE PAFON, 


avenir, qui s'était prononcée pour | 
Jacques Chirac au premier tour, j 
Invite -toutes ses adhérentes A | 
voter- pour M - Giscard dTSfltatng, 
Ainsi que M. Pierre Pasqulnl., 
député RPR. de la Haute-Corse. 

Mi MASQUA : K Chirac i les 

clefs de faeenir 

• ■M CHARLES PASQUA. 


Le mouvement gaulliste sort 


situation paradoxale : renforcé 


dans leux majorité. A voter pour 
lui le -10 mai. 

Pas de parficipsfion 
active pour le deuxième Jour 

Cette confusion relative a 


la campagne du - - second Cour; 
malgré les sollicitations des gis- 
cardiens dont il est l'objet. 

Scs plus proches" amis Insiste- j 
root autant sur te caractère * per- 
sonnel » de son vote au second 
tour que sur la liberté totale qui! 
laisse A ses électeurs de . voter 
pour, leur part c en. conscience » ce 
que quelques-uns interpréteront 
comme un encouragement impli- 
cite A voter "pour M Mitterrand , 

Bien que- certains de ses amis 
Jugent son 'comportement un peu 


être accusé d’avoir provoqué la 
, défaite. En revanche u aura un 


électeurs ». « ïamais M. François 
Mitterrand- n’aura autant -de 
chances d’être élu que le 2Û mai ». 

m U score qu’a fait M. Jacques 
Chirac est boa et tut permet de 
détenu les dés de l’avenir », a 
soàligné M. Pasqua. 

S M CLAUDE LABBÉ. prési- 
dait du groupe RPR A l’Assem- 
blée nationale : ■ Nous saoona que 
le paru socialiste n’est pas maî- 
tre de ses mouvements, a est . lie 
par sou. élec to rat de complément 
que sont les vote, communistes, et 
SJ. Marchais est un -partenaire 
extrêmement exigeant. On ne 
peut séduire à la fois Ptiectorat 


■modéré et rassembler les 


lotion décidée par M. . Mitterrand 
devenu président de ta Répu- 
blique. Car. quelle que ntt l'issue 
du scrutin du 10 mal M. Jacques 
Chirac demeure préoccupé des 
autres échéances électorales qui 
. Interviendront de toute façon 
dans . un avenir plus oa moins 
prœbe. Sa campagne, conduite, 
poux ta première fois, sans tes 
«barons» et sans les «conseillers 
occultes ». i’a convaincu en tout 
cas de l'existence d’un courant 
politique non négligeable et qull 
incarne seul désormais. ■ 

ANDRÉ PA55ERON. | 


Pour contribuer' à l’information des femmes — ■ 58 % du 
corps électoral — — Choisir a demandé aux candidats snsceptibles 
de figurer an second tour de participa* à une rencontre sur le 


«QUEL PRESIDENT 
POUR LES FEMMES? 


M. François Mitterrand a, aussitôt, donné son accord. 

M- Giscard d’Esîaing a réservé sa réponse, puis refusé. 

A la suite de ce refus, certaines journalistes ont estimé devoir 


CHOISIR 

INDÉPENDANT DE TOUS LES PARTIS POLITIQUES 
A DÉCIDÉ DE MAINTENIR LA RENCONTRE. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT 

- (ANTENNE 2). A 

MÉNIE GRÉGOIRE 

(RTU ; ; "'v-j-' ' 

GISÈLE HALIMI 

(CHOISIR) 

HÉLÈNE MATHIEU 

(MARIE-CLAIRE) 


CHRISTINE OCKRENT 

(EUROPE 1) 

FRANÇOISE PARTURIER 

(ECRIVAIN) 

JOSYANE SAVIGNEAU 

(LE MONDE) 

Niterrogeront donc 

FRANÇOIS 

MITTERRAND 

MARDI 28 AVRIL A 20 h 30 

PALAIS DES CONGRÈS 

(salle Bleue) 

place de la Porte-Maillot - PARIS 

ENTRÉE SUR INVITATION 

(Renseignements à CHOISIR î 555-50-36 et .277-33-00) 
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POLITIQUE 


l'élection 



de 


candidat socialiste devient celui 
toutes les forces de la France' 


-piv,. au Parc des Princes. A 
ï»PtTf» raison de fond s’ajoute 
Sïle. de circonstance. 
nar M. Laurent FabiUS. selt ”L_: e 
porîê-parole du lieu A 

b’p.ment aurait pu donner neu » 
des provocations ». 

c« C ïï?.n,Tn^î?™7“ n ” 

SteT ïilvra celui qu’il m®>me 

« le candidat sortant a 
terrain quelque peu P 
Au contraire. U a apt « 
enfermer dans 
les ministres comnrn- 


terrain quelque peu 
* contraire. U a agit de ne 
laisser enfermer dans la que- 



Dénonçant certains 


tsîsss gëfpil WÊSÊ^. pi®l 

forces de la ritrfucé dans Giscard, choisiss^^» seconde « Aucune force se récZamant de Prt-P 

nn^nS^&cl* -J** S- 

SSSSSJS®!.* 

M-MitterruncL 

ti-mt Plus seulement au 
matioa M. Lionel Josp 

SSSsSfe 

T “ce Mnd de forrnallsme U'J 1 »^ 

SSî"Æ , X , ïï l0 î^m n t 

®.SsMsna 

vJ-éToïüe KS~ rassemblement 

était In^e™"» 


registre. la politique *■ !#*• 0» •« leruient 


M. MAUROY DEMANDE AUX 
CHAINES DE TÉLÉVISION DE 
RESPECTER IA « RÉGIE DE 
L'ÉGAUTÉ». 


Le tablean «ne nom 

tons les départements de !* métropole. 1978. c 

ob^uua ^ïlrJ 0 " ™e «*»£*? 


o o tenus «« ^-.“““11+ n témoiene que les prosrea ^ 
tableau est éloquent D temoign £ . dQnc de ia « e 
intéressent la qaasi-totalité d constat pouvait certes 

être drosse au ra des i&woub qnotro-ïtngtoelie 

progression concernart sotesntt-s™» p * « d’autant 

départements m ^>* B, ?Somf l &wiitïom»tetola Sroite. tels 
plan qu'il s’agissait de basüoM mmmoime év0 , atiDn sodo- 
qne rOuest. accompognant at^ rnr banisaüOT et 

économique i rangmentation du loingt dépar- 

rSn - dicltete timdq^^. méditer- 
tements) où !» fjnL, de rteül» implmtaUM SJJ.O, 

ranéen. Languedoc) «■*»»* td» bSrm.œet des mérthodesetah 

Æd^ VSBSTSÆ Sï-i* m- ,e 

Cette fois, vingt et ™ 

grusston. Ce sont et Territoirede 

te “"“^SSrMée^Tau'^'S'' r °“ retr0 “”’ 

SWÆ» - ^"«con- 

Les pins fortes P^g^îg^ï^'dë'i’Ôôrat’îte Flnii®re 
toméeT 1»- terres de uriæten, rmt^mrnend «j'^ inaL te nets 


mardi matin 28 avril, au terme 
de la réunion du comité direc- 
teur du PÜL. une déclaration 


T ARN -BT -GA BONNE 

B A DTE -CO BS B 

LOT . 


iS , 3 te“âvànt"k! 'premier' tour. Nantes, le a' mall. mata » P™? S’qul pourrait êii étreite même 
rvia sicnlfie qu'il ne devrait jjg parole sur tel ou tel . ’ _ n oagnnd tour Aussi est-ce avec 

mière changer les thèmes de oette g^m de montrer WJ® J?? certaine Inquiétude — même 

^na'or^- 'et surfont qü’n.fe^ d'abord, «: trarupttüement » es “®“‘ÏÏL at sûrs de leur fait — 
SÏÏtm'e&Sfcr l’l«e SmSumbU ***** SS t wcWW« attendent la 

S ’a -:l l le 10 meL de i décid ^»SS blÈm ^, 5 ï PmSSlU ttevalt^e p Se de position offideUe du 
dn la composition du Bwreerne- çaia AinsL à Nerers, Sté central du WP. 

ment mais du choix -de la persqp- prévaloir du « ptan rj-gst en revanche arec J™® 

ralitê la plus apte à gouverner départemental s i a satisfaction non dissimulé qu^ls 

■^«sfàs £ mam 

K»ÏÏ“ ! iKî l ï^ «535 ?S q ®ltedépen Æ pmte tfolfUs d'André 

iiverslfieation des sources n ândré Pssseron) 

u^u™. "Wltai. cest JE££Ti££ f£JT& 

^ 3 s 3 T« SsTnSwi 
S&SSB&» -a^jatgAcc .itte ^ — — 


dans HfliKue « «. mis en («use 
la Taçon dont les chainœ de telé- 
vislon et certaines stations de 
radiodiffuston « couvrent » m 
campagne de n 

a. notamment, déclare - 

■ Deux candidats restent en 
lice : le président sortant, M- Gis- 
card d’Estatng. dont on cannait 
le W lan cafMtropftjïa«wr te 
plan économique et soctot, et 
François Mitterrand, le candidat 

l’enjeu et de la vc 
par les Français, - ----- 
réaaUté devrait s’imposa- à la 
S et à te raéZ ce pej- 
taae équitable nous est refuse, 
n a gravement été mis ““ff 

dèi hier. Je demande donc OÏSB 

instamment aux doBOÔÔne 

et aux auditem de badte-saoni 

tr écouter en Charente . 

te jour du *fïj&T^«ÏSS 5 S-' mabnk 
a poursuivi M. Mauroy «r s aana- 
eaS aux téléspectateurs. 

Le porte-parole de M. IfflttCT 


COBSE-DO-SUD 

HAUTES -PYRENEES 

baotes-alpes 


ALPKS-MA&ITIMRS 

hauts-marne 

CHER 


rand a appuyé sa déclaration de 
SSSeura ^ 'exemples «te manque- 
ents » relevés la veflle . . 

, Antenne 2 , ItiarnoX ie nOM. 


EURE-ET-LOIR.- - - 


La préparation du second tour _ 

-•tel—"" ten£» , WKM ÿ£^étu£S^ 

iTÆ ^ SSrS ^SèSHts s 

de sensibilité très ™S ISf Tl'imm denière moins u^lms dCTMt re Qm 

FfrsiHfr^ra r 2 T& 

sH?i?sL5 

^-ÆSSaüsrtrop ^^«£du““^ PSSTfflf 

SS B S»J te „n^ P ^oÆte P I £ qff^oncuonuè dfale premW 


déclaration de M CMrac. dècg- 

» TPI, Joarnoî «te vifdi - 
if. D entau, porte-parole de 
M. Giscard d’Estatng . parte pen- 
dant cinq munîtes, Lionel Jospin 
une minute trente. ■ . .. 

v Antenne 2 , Pnprôs-»rf«U. émis- 
sion spéciale à 16 h, 
des ^rnmmnpm ÏJÎ^fï: 
7Œ flon «te M. Cl iàban-Delmosen 
faveur de M. Giwwnï d^Estafn Q. 
bout une dorée de neuf 
W l,lesoir : déclaration tRMsée 
de M. François Mitterrand 
lée et déformée. Europe 1. 1™ranl 
de 19 h: rien en ce concerne 
le candidat du changement Fran- 
çois Mitterrand. 

Enfin, a ajouté 


BAS-RHIN .... 
VAUCLUSE ... 

GIRONDE 

SARTHE ....- 


PYRENEES-ORIENTALES 
LOIRE- ATLANTIQUE ....< 
ARDECHE T—’ 


Cbaban -Delmas au premier m. ^alUance repu’bllcaln qui avait été son 

sur le nom de M. Giscard quelques ™ d te SSd thème de 1965 . 

a isstalng au tecuud teuj s etaumt »î“’ c Jf 1 SS ^ dans ^ lte M félicitent de voir la 

SgîS d |SrtS^ £’ë?»SrS|e de f^Sr» commaa 2 e._a.ec prééminent de le^i^ 


tas^wffijK 

avant le Î 2 . “Utérus de M. Chirac se q a ' e u| outrie dans l'avenir cer- 

WÎSSbflSAW 

^^ISrrBys Ess-g.isi'sssas 

hffJSÆTSBi'ïÿ SÆÆff» 

"ter J” STlco^ 1 “g itenfSÏ 

d’autres candi- 

tenu par le P.CJmH ^dmra p data. difficulté, pour la j a dépasser, redoutent cette 

TOjSitPsoânte. et =elon qtfU dra® ranmç^pour ^ a ces questions sp- 

par les électeurs unitaires de la reciU.de toter n>- nera. dans l’Immédiat d'abord, et, 

gauche. ne MUtologue. La signtfl- éventuellement plus tard — car 

jusqu’au second tour. M- Chirac que Von donne à ce phèno- n lui arrive d^rrteersMana- 

n'en dira pas plus que le. chois Engage l'avenir et fonde lyses, - du r^ enregirtre le 

personnel qu’il a formule. Lra î^ ntaS^atègiques. Régression 26 avril Les dirigeante 

de^îS^nd?” te'fomute du^vme d’Sic éramaon b™ r ®^iJ«î 3 S‘*oSSS- 

r n ?»,^r« d eSï q 55 srJ»3 

ssK,Wi SÂmw “HvS 

des élections législatives antlcl- k oins commode pour premier tour Os* 1 1 ™®" 

Ss - qui anraient Uen aptes Les giscardiens ou ont été abusés, b'eypllcatlon 

PÎ- victoire du candidat socia- nas. parfois, pour apparaît un peu courte. Le P.C P 

. apparait que le RPR n'y échappent pia r te^ 1 “ -pgj ^ ^ faire l’économie d’nne 
ia fers 55 feu U ne rompt ^“«"m’eUc 'est et qu’il le anafile Plia con^nca^ 

maju .._jeS«ie n ^ S£»figssrsE 

È SfffïS'tt ss* d % t«*îS£- 

SaxÆpSïê gsâissMu; pjwxiaa.?" 
mSœs S’Æ.&K’ass *—■ — * 


personnellement dans 


en métropole. Vous 

ira’fl w air pour nofre démocratie 

une règle 'S stricte en matière 

d M. Jean-Marte Cavada, direc- 
teur de l'information «Se Tri, a 
aussitôt répondu & Ml Mauroy en 
expliquant, notamment, que la 
déclaration de M. » 

ingée « brouillée et ^formée * 
nu ie porte-parole du candidat 
SLSsfciwfit été vlcfâme d’un 
Vdéerochoce > technique i prme- 

-î « le S* MÆ 

lice bénéficieront, au 


cours de la camj 
d’une « totale — 


3» 


sur TF 1 , 
temps 


lf M.R.G. : 


liste, 
a deux 
nas avec 


du cthMs! socialiste 

Le comité dlrepteur du Mouve- 
ment des radicaux de 
s’est réuni, mardi 28 avril 
Sénat. Remerciant les «e« 
aecteurs ». qui danç le « co ntex te 
particuliers de l'élection presi- 
dentielle ont apporté ter- 
ttage s â M. Michel Çréi- 
comité directeur a rendu publique 
la motion suivante, qui a ®*® 
adoptée » l’unanimité : 

INous souügnonB) * tes graves 
dangers qvfwri nouveau septennat 
de Valéry Giscard d’Estatng ferait 
courir à notre pays: l aggrava- 
tion de la crise économique et 
sociale, l'accroissement du chô- 
mage. le désarroi de la jeunesse, 
contribueraient au déclin de la 
démocratie politique et renforce- 
raient le sentiment d'insécurité. 

[Nous appelons] c tes ^mçafs 
d $e rassembler autour de Fran- 
çois Mitterrand qui porte désor- 
mais l'espérance de toute la gau- 
che et de tous tes républicains. 


18,76 

1X18 

15.10 

14.32 

au* 

1&09 

11,46 

16.75 

1X75 

1 X 37 

26.68 

1 X 84 


2X51 

19.44 

ÏX 0 S 


20.83 

ZXM 

19.88 


29.64 

2166 

23.07 

2 X 33 

2061 


28,64 

24.71 

2 X 58 

«.16 

2767 


29.19 
23.61 
24,64 
2X15 
«5 JS 
24J3 
22.04 


HA II TE- GARONNE 
MANCHE ........... 

AUDE 

GARD 

MORBIHAN 


MOSELLE .. 
CALVADOS . 
MAYOTTE .. 

VAR 

RHONE ..... 
HAUT -RHIN 
NIEVRE 
VENDEE ...» 


COTES-DU-NORD . 


PAS-DE-CALAIS 

VIENNE 

PUY-DE-DOME . 


TERRITOIRE DB BELFORT . 


31.73 

21.59 

22^4 

2X83 

26.04 

23,85 

24,41 


37^0 

19.63 

24.64 
32.16 
2 L 65 


24,97 
26,16 
2 X 31 
23.17 
2X33 
3X86 
26,06 
28.82 
2X83 
29 J» 
2X61 
3 X 16 


23.39 

31,10 

3X59 


+ 1 X 29 
+ 12.20 
+ VLSI 


4- X3S 
+ X28 
+ sja 

+ XS7 


28.15 

29.27 

3 X 25 


+ X84 
+ 3^1 
+ 3 Al 
+ X96 
+ X96 
+ 2R9 
+ 2.16 
+ X 72 
+ X67 
+ X 59 
+ 2J6 
+ Zj 49 


+ X 27 
+ 2^0 . 
+ 2J5 
+ ZM 
+ 1,98 
+ L91 
+ 1.86 
+ IJ85 


8121 

22.85 

23J.7 

2 X 25 


■ g^BrttieA 




— LM 

— L85 

— L 83 

— 2^3 

— X 3 Ü 


— X18 

— 3.47 

— X14 

— X 2 » 

— 4,42 

— XM 

— 6J6 

— 1.06 
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POLITIQUE 


Poânf rfe rae 

fi psi serves! les verts ei pe veulent-ils? 

par MONIQUE CAZEAUX l*) 

A quoi servent tes verts, sinon pour autant Invoquer d'une manière 
à colorer las partis politiques ? Incantatoire le dieu soIjK? 
L'intrusion d'une écologie poB- Que veulent cos candidats, qui. 


L'élection 


la fin du règne gaulliste outre -mer 


A quoi servent tes verta sinon 
à colorer les partis politiques ? 
L'jnrrusion d'une écologie poé- 
tique dans la vie électorale lausse 
complètement tes données fit risque, 
à terme, de détourner beaucoup de 
ger\3 de ca que doit être <a véritable 
écologie, science qui. â partir 
d'étudee rigoureuses, donne aux dé- 
cideurs et aux populations Jn ensem- 
ble cohérent de connaissances, de 
' méthodes d'analyse et de *ochnlques 
d'aménagement des écosystèmes. 

C’est la philosophie, et non la 
science, qui forme l'ossature da tente 
doctrine politique, ai encore mains 
cette fausse science que erôoonisfirt 
les partis dits - écologistes 
Le Centre national pour une 
science de l'environnement qui re- 
groupé des scientifiques de diffé- 
rentes options politiques, tout en 
reconnaissant que te ministère da 
l'environnement et du cadre do vie 
a SU faire intégrer au niveau des tais 
et des réglemente une grande partie 
des résultats scientifiques récents, 
demande davantage. H réclama un 
ministère d'Etat qui pourrJt établir 
des procédures d'optimisation entre 
les contraintes économiques et éco- 
logiques et qui permettrait aussi aux 
autres ministères concernée, comme 
l'industrie, l'agriculture, le tourisme, 
l'éducation, la santé, de réfléchir sur 
ces problèmes fondamentaux. En 
tenant son prochain colloque aous le 


science de ['environnement voudrait 
mettra laocfint sur caf aspect pri- 
mordial de l'impact économique de la 
protection da l'environnement. 


pour autant Invoquer d'une manière 
Incantatoire te dieu soIjH ? 

Outj veulent ces candidats, qui. 
divisés entre eux et se dis puten t te 
vedettariat, risquent de mettre an 
eau-, cette science de l'environoo- 
mant que nous nous efforçons da 
dé' ndre ? Si certains mouvements 
dits écologiques oru pu, hlsterlque- 
me louer un rôle important dans 
la prise de conscience de fopknon 
publique des problèmes relatifs à le 
qualité de la vie, s'ils ont pu. par te 
biais da certains d'entre eux, faire 
comprendre aux partis politiques l'im- 
portance de le défense de la nature 
et des ressourcée naturelles non 1 
renouvelables afin d'empêcher tes 
gaspillages. H n'en resta pas moins 
vrai que ce n'est pas r installation 
d’éoliennes dans les rues de nos 
villes qui résoudrait les problèmes 
de l'cconomie mondiale. 


M, Gaston Dsfferre, maire socialiste de Marseille, ayant 
parié de * trucage - à propos des résultats du scratia dans 
les DOM -TOM. M. Paul Dijoud a affirmé, lundi 27 avril, que 
celui-ci avait -porté gravement atteinte à rjwij. des 
électeurs d'outre- mer. « En fait, les résultats d outre-mer 
manifestent d'abord le refus déterminé de nos compatriotes 
de la politique d'abandon récemment proposée par parti 
socialiste et ses alliés locaux », a ajouté le secrétaire oTtat 
aux DOM- TOM. « Cest la réponse apportée par nos compar 
trlotes & l'homme qui incarne pour eux l'idéal de solidarité 


du premier tour de scrutin se 
révélent d'une extrême limpidité, 
n y a un grand vainqueur, un 
grand vaincu et un gros perdant- 


quatrième et troisième posi- 


avaît obtenus sept ans snpara- 


Mais que veulent donc lea candi- 
date écologistes qui invoquent l'éner- 
gie solaire sans imaginer la néces- 
saire diversification des sources 
d'énergie 7 On I cru résoudre 
toutes les difficultés en prônant 
le tout-pétrole ou le tout-nucléaire, 
et on tombe dans la même erreur 
en réclamant te tout-sol al ra. 
Nous pouvons vous chiffrer une 
politique audacieuse da l'uB- 
lisatian de cette énergie vers l'an 
2000. Dans une société aussi 
urbanisée et aussi InduMriâflsêëquè : 
l'est la France, l'énergie solaire es! 
utilisable à faible prix pour l'eau 
chaude sanitaire, une .pârtfë \du 
chauffage et de la climatisation. Ces 
fonctions représentent environ 30*/» 
de la consommation d'énergie natio- 
nale. Assurer seulement 50 B /o de ces 
fonctions par l'énergie solaire cor- 
respond à une optimisation des inves- 
tissements et de l'économie d’énergie 
associée — l’habitat est renouvelé 
pour moitié en trente ans. — es qui 
Signifie qu'une politique intense et 
syslèmatlque d'équipements solaires 
dans les nouveaux habitats amè- 
nerait d'ici à l'an 2010 une économie 
1 1 

de — x — X 30% = 7fi Q h de ta 
2 2 

consommation nationale. Faut-H donc 


Les scientifiques Insistant sur le 
fait que de nombreuses études et 
recherches sont encore nécessaires 
pour que l'écologie de proposition, 
qui commence à naître, soit vraiment 
prise en compte par les pouvoirs 
politiques. 

De grâce, que tes candidats éco- 
logistes. par leurs excès de relour à 
la nature, ne mettent pas un frein au 
développement de cette science Indis- 
pensable ô la qualité de la vie. car 
c'esi pour une science au service 
de tous qu'entend œuvrer te Centre 
national pour une science de l'envi- 
ronnement. 

Nous devons souligner aussi qu'une 
politique de protection de l’environ- 
nement qui ne s’attaque pas aux pro- 
cessus de production, â leur contrôle 
à te source et & la conception des 
produits qui doivent être créés en 
tenant compte du recyclage des 
matières premières est un leurra. 
Cette pofitique-Jâ non plus n*a rien 
te mythe du retour 6 te nature conçu 
par certains écologistes, comme si 
au coure des millénaires toute notre 
civilisation n'étalt pas née de cette 1 
lente et de plus en plus sûre domi- 
nation de la nature par Phomme. 
Celle politique là non plus n'a rien 
à voir avec l'Introduction de certains 
. modes d'organisation dans notre 
société avec de fausses références 

àr • ôcoiogfe •- 

Le Centre national pour une science 
de l’emrfronnemerit veut assurer plei- 
nement un rôle d'information de 
l'opinion (ace h des candidatures 
écologiques qui ne sont pas au ser- 
vice de la science dont elles pré- 
tendent s'inspirer, et H ne veut pas 
non plus faire louer aux scientifiques 
un rôle politique qui n'est pas le 
leur. 

Sans aller jusqu'à iflre : « A cha- 
cun son métier, tes vaches seront 
bien gardées... -, mais pourquoi pas 
le dire après tout ? 

(•j Présidant do Centre national 


TOM avec ■ partout, une avance suUe part affleura. même en 
NouveUe-Galédonle où U retient 
Le président sortant recueille, en meJDeur résultat <23.33 %) 

ïïk wïVïïïè" président 
més en Guyane. 46.19 % a la Bêu- sortant dans tes communautés 
n f on i mélanésiennes des Iles Loyauté et 

oie. 51.41 % en Polynésie. 5734 % d0 c6te ^ fa territoire, 
â Sai™- ' liif* M Mitterrand ne peut prétendre 

ni rivaliser le 10 mal avec son ad- 

71.02 S à la Guadeloupe, 73.12 % versa ire. n ne recueille, au oral. 
* ‘a , “î n rJl? , 4 ? 778 l'ensemble des DOM -TOM. 

May0 H5 ^SL^S^lJSJS qtte M533 voix, soit 11.63% à 

57 ITÆ* 

q^Tn“a” 1 it n y'“ e “ g « c » La sécurité et la confinoifê 

peine pour essayer de préserver ___ 


rac. qui n'avait pas ménagé sa L0 Mcunw Cl ra tutftmuiio 

peine pour essayer de préserver . . 

l'héritage gaulliste de la convoitise Jf 

giscardienne, mais qui n'y est pas ^^«jnfiaerefe triomphe de la 
parvenu. Comparés à ceux du légitimité giscardienne. Bon 
président sortant, ses scores ap- nombre d électeurs gaullistes se 
paraissent médiocres et sa déroute P® 2 ™** 

sans appel notamment aux An- QUI est fondé à voir dans oe aou- 
tliles et en Guyane, où le S.PJt J®* 

compte, pourtant, cinq députés tique de départeme ntalisat ion 
sur sent - S 99 % des suffrages conduite par 1e gouvernement, 
à te oLidclouot 10 10 S t 5 Pour M Dijon! dont K Itvte rt 
It&BtoSFœM * «2 SuAne 1« ràfonn»tflœ, a raient 

Soit an total, 65 294 suffrages, suscité de nombreuses critiques 
c’est-à-dire, 15 OS % seulement f* ÇMUï deeœ dernières ian^, 
des exprimée. Le règne du mou- 
vement gaulliste outre-mer JSSL.f® 

s'achève en déconfiture. dTSetaing tire profit des progrès 

s acaeve eu ureumume. économiques et sociaux accomplis 

Le gros perdant, c’est M. Mit- outre-mer durant son septennat, 
terra rui A la Réunion et â la L'aggravation des inégalités so- 
Goade loupe, où il avait battu ciales et l'augmentation du eh&- 
M. Giscard d’Estalng an premier mage n'ont pas provoqué la réac- 
et au deuxième toux de scrutin, tlon de rejet escomptée par les 
en 1974. le candidat socialiste, partis locaux d'opposition. 


et de fraternité de la France .. M. Clande LaSbé. président 
da groupe R.P.R. de l’Assemblée nationale, s est déclare 
d'accord « une certaine mesure », avec M. Defferre. 

M. Jean-Pierre Soïsson, ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, estime, pour sa part. que - la réalité. c‘est que 
le PS. n'a jamais compris les problèmes d outre-mer et 
s' achar ne à remettre en cause le statut départemental que 
les électeurs des DOM, même les électeurs de gauche, dans 
leur grande majorité, ventent ma inten i r ». 

D est significatif, d'autre part, mentatre qui ne fait honaeur^ni 
que le président sortant obtienne à ceux gui Pontexpn « a 
ses meilleurs résultats aux celui qui en profite ^ a notam- 
Antiljes où la tension politique et ment déclare — rapporte notre 
sociale avait été particulièrement correspondant local — ^ pre®- 
vive dep uis ^pm-g ans- Les élec- dent du comité de soutien a 
te ma. dnrn; leur majorité, y ont M. Chirac. 

SSSÆjf VSSS La progression de l’influence 

conservateur réduisant & une por- s*SmoS~ 

tée limitée r impact des thèses litée par les divisions aes opposi- 
Indépendantisme P dSit te Dionpe «ons evuemumoè ites 
de ifeatten année de la Guade- ™ote dardis dljereenta, an 
loupe, aujounThui démantelé, demeurant peu suivis, 
s’était fait te champion violent. Mitterrand. ouL 

De même en Nouvelle-Calédonie. t 

s 5 =®ïs?¥| 

bâclée des Nouvelles-Hébrides. Us l^î?***’** 
ont estimé que voter pour 

M Giscard (TEstalng était la épisodique Le candidat GOriaUste 
meilleure façon, d’assurer la C de^r5h^if^ 

pérennité de la présence française . 
dans te Pacifique du Sud. J* 


« Un vote alimentaire » fgS£ L & 

qui aé réclament de la gf 
Pour M. Chirac, dans oes terre» Une carence d’autant plus c 
qui rurent si longtemps, les chas- que dans oes depaxtemeu 
ses gardées dès gaullistes, la de- territoires lointains la major 
ception est amère, car, an effet, pouvoir, contrôlant encore i 
il a tout perdu. A la Martinique, qu’aUleura tes grands no 
par exemple, les communes de d Informa tlon. n’a jamais 


et de Saint-Joseph, que dirige ment répondre aux caricatures si 
M. Emile Maurice, président Ton est absent de la scène ? Une 
R 4ML du conseil général, tes carence qui pourrait coûter un 


dent sortant. Certains des nota* du 10 i 
blés gaullistes n'ont pas caché peut le 
leur mécontentement « Ce vote 
est Ae toute évidence un note oit- ■ 


EN GUYANE: un vote pour « Giscard -allocations».» 


là- Le aol national s'incline, s'en- 
fonce subitement dans les eaux 
boueuses . d’une fleuve-frontière 
large comme dix fols la Seine. 
La mère-patrie passe la main sur 
la rive, près d'un vieux canon 
pointé sur l'ennemi et d'un fanion 


tricolore planté haut dans les 
jardins de l'ancienne concession 
du directeur de la « péniten- 


tiaire i, devenue résidence du 
sous-préfet 

Au-delà du Maroni commen- 
cent les contrées sauvages, notre 
voisin te Suriname, pois toutes 
les arrière -6al J es de l’Amérique 


notre chance. Sain n- Laure nt-du- 
Marom est bien français, laïc et 
républicain sons l'équinoxe. L’évi- 


De notre envoyé spécial 

TOtetion première. le ûesce. et et blancs, jm bridés sens che- p r £ïït 4 n 5?’SSlM^lS' terT S 
rulnee ensuite pour avoir rendu veux drua. grands creote et commerce deo papillons, 

son reste dème eua orpailleurs, minuscules .Amérindiens. Cette . ÎSsXdèrïndijSsla riSnen 
La Journée du rote du Sa avril Prenne-» ne cache pes ses déra- etarTmiaï 

mnstre cette curieuse alchimie ornements. Antillais de » JSftS rancSTLi^S:- 

En apparence rien, m s peu. commune descendent des Maria- Mais dlnTte 

S“d“a^ÆJ?2uîTe e, !â ^S^rSenfîufSlaSS: “S fflfiTlS ‘S. Tu 

élSSi avtc onl Iflout BoiU ** Dto,i « » forêt au 

“ïS d^clrSSSk La trappe “ 

de l’urne felt un brait de uralr- Us bsbltent des carnets de for- ïr£S<5te ^Sd 

caisse, comme partout sans doute, tune, à J'ombre du mur da 

Le maire, M/Raymond Tarcy « Camp de la transportation ». & ■*£ r 

foartî socialiste euyanais). séna- aue personne o‘s sonné â dèmo- torpem Propre,, 


temapparemé MctelMeda dé- lir. D^S^étecteura logent d^s «ff*»**™ 
portement, salue ses oualltee le pénitencier, une double rangée 5f^, w ^K 1 5?S T St2^»tS 111 
tfuu sourire. de baraques de briques et de X- 

tôles ensables nar La Déeétatlna « tenslftlre », — OU le bourg, net- 
Tous les électeurs n’ont pas la Le «mailler nul a rachSéte t W é 108 força», était d'allure 
détermination décontractée qu’af- Mrn p après ^ xéci&me an- si , gale qu’on l'appelait « le petit 



mairie, au cimetière catholique, 
romain en diable, devant le 
monument aux morte de 1915, 
sur une colonne de fonte peinte 
en bleu et surmontée d’une 
Marianne qui fait race au Maroni 
sur une inscription enfin : x 2889. 


en Images que la conquête ait 
pris fin sur cette berge lointaine. 
Mais, côté face, te décor atteint 
sur un lambeau de terre détrem- 
pée coincée entre la forêt vierge 


901 001 éonsersè leurs barreaux. 18 heures. Le scrutin est êtes. 
^. oa n n!?I t n H? Tous oes * mélangée ». comme On connaît depuis le 'début de 

^ ÏTi* 1€ 2b dit on scrutateur, aJlrment avoir .l’a près-midi les résultats de Ja 


Srot «SSL dvüSauon ^tomènes de Sain* -Laurent Ils 368 voix sur 87D votants. B£M. Chl- 

SSÏJ; * 80111 V™ aoa * és P 00 * 1 «Giscard- . rac et Mitterrand se partagent 

rtpS^nn^héSte «S?°S 1 Ma d S l te onocatUms », le président métro- -l'autre moitié. 50% des taacrtts 
^M a rwi£! e <£? créûS rerte **°ll ta,n Pourvoyeur des aides ee sont abstenus. La rue rectlll- 
d Snm to S S sodal» «ni ooastltomr las seuls gae. Intennlnshte, qal mène ao 
iVvrt revenus de la moitié des cinq quartier «réservé» du camp ae 
2naSe U d«15te de^^ao ta- Marial mille habitants du bourg Scru- vide alors en quelques minutes. 
Crte Æ en antoK tln TOtea ^dents que Le fleuve n’est plus qu'une ligne 

ûfSfou te Sffiâl lï -P»»»™ ne cherche à rendre .sombre . derrière les bâtiments 
secrets ; Saint - Laurentm» de coloniaux de l'administration. Le 


le fleuve. Saint-Laurent ai un langue véhiculaire du haut Ma- sonciw 


fantôme triste, le squelette d'un 
passé fait de honte, de désespoirs 
foiL3, une bourgade punie pour 6a 

DES ÉLECTEURS FRANÇAIS DE 
TUNISIE SE PLAIGNENT D'UNE 
IRRÉGULARITÉ 

(De notre correspondant J 


«eni oSmut «ffli »ÏÏk en sonche m de circonstance. Us drapeau tricolore flotte toujours 

dëradèT aoSitm dTnSSou de “Kî que *5^ ■** sur la résidence blanche qui avait 

cSnoiT notis et ^jauïïeT bnms «écoule avec le neuve, que les prêté son décor an film CEtat 

omnois. noire jaugea, » emplois y sont rares, que les sauvage, de Francia Girod, n pleut 

clandestins haïtiens ou bréâ- sur tes taies ondulé» ds Salnt- 

— ! — liens trouvent seuls une embau - Laurent. 

M . che. que tes patrons oe veulent PHILIPPE 80GGJ0. 

TRIBUNES ET DÉBATS p 1ü6 pa y® r «*> ***** syndical _• • 


Il pleut sur les fêles ondulées... 

En amont du fleuve, les Indiens 


— M. Georges Marchais, secré- En amont du fleuve, les Indiens IB RÉSULTATS A AVAUON 

taire général du P.C„ est l’Invité et les « nègres africains » «raser- Dans lés résultats de l*Yonnê 

du journal d'A 2. à 19 h. 45. vent encore leur éthique et oer- Oe Monde dn 38 .vrü, page 30) 

UM Bnhm p n „< nrlt > “f 063 COBtuI ? e& *+ **• .tribale les chiffres qui nous ont été 

■— MM. Ropert Pou jade, ancien est encore préservée sous la pro- transmis par erreur étaient ceux 

ministre, maire de Dijon (H.P R I tection de l'administration. La vie du canton^ et .an de la ville 


rencontrer dans on grand hôtel 
de la ville, a dans le c-dre des 
prochaines élections présiden- 
tielles s. Devant son auditoire, 
M. Edgar Faure avait notamment 
Insisté sur la nécessité de voter 
dès le premier tour pour le prési- 
dent sortant. ! 


réglementation électorale appli- 
cable aux Français a l'étranger, 
qui stipule que » toute propagande 


— usa. Kuoerz rmnaae. ancien est encore préservée sous la pro- transmis par erreur étaient ceux 
ministre, maire de Dijon iR-P R I tection de l'administration. La rie du canton^ et -non de la ville 
et Pierre Mauroy, maire de LiUe. A l'embouchure du- Maroni est d'Avallon. 

membre du bureau exécutif du pins incertaine. La forêt fait Dora cette ville, M. Giscard 
* ar î“ , P e " t au Jonraal de placé à la jungle de la ville, la d'Estaing est «rivé en tète. 
RJÆ.-C« a 19 heures. route pour Cayenne est ouverte, contrairement & ce qu® nous 

— « •**« «N ,*»s« & " ” nstl6 “ SSSSS? **” SODt 163 

des etudes politiques à la Sofres. t notre avenir est d’être peu- toecr- 4 748 ; suffr. expr_ a 760. 
î^ û f» ««auditeurs nrte ijina- sionnès ». note le délégué du caa- Giscard d’Estaing, 1 114 (29.82); 

iM teomnaes «te ^élection dldat giscardien à Saint-Laurent- Mitterrand. 1072 (^.51) ; Chirac, 
prfaidenttelte lois de l émission du-Maronl. M. Dulay est un 686 Marchais, 38£ 

«Le téléphoné sonne ». sur , ancien ». un « vieux Blanc », Lalande, 165 (4^8) : Laguilter. 93 
France- Inter, a 19 h. 20. un bagnard rendu à la liberté (2.47)TDebré, 74 |I ,96) ; Crtpeaù. 

MFRTREDï ■*) AVRïT. après la Uquidation dn bagne. U 71 (L88) ; Garaud, 52 (L38) ; 

mercredi 29 Avril ^ â quedQues cp.nw.tnes de métrés Bouchardeau. 45 (1.19), 

— M. Michel (TOrnano, minis- 
tre de l'environnement et du 
cadre de vie, est l’Invité de rémis- 
sion « Parlons clair », sur France- 





nous a conduit à les interroger. II n’est pas de numéro de L’Express où des 
ualité ne prennent la parole. Car tous contribuent 
leurs recherches à chan- HWimTfnS 


par leurs réalisations ou . 
ger no® idées, nos connaissances ou notre avenir. 
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UNE ETUDE DU « POINT > 


LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER 


b « h» . « « . Constat de Tëchee Sa parti communiste, mais prudence 

majorité et la OSUCSIS prooressent snr les pronostics du résultat final. Telle est la réaction ht 

__ . . | r ■■ ■ plus générale dans le monde après le premier tour de l'élection 

dans les zones ou elles étaient le plus faibles Ju ^ sideDHeU,! tançasse. 

et reculent là où elles étaient le mieux placées lundi 27 avril, sa * surprise » devant « le faible résultat de 


et reculent là où elles étaient le mieux placées lundi 27 avril, sa « surprise * devant « le faible résultat de 


Le Point, daté 27 avril- 1“ Mai, voix obtenues par MM Mltter- 


r.uMî.0 _r— . --- =-v— ■— i — — . ■ — — • A VARSOVIE, les deux plus grands Journaux polonais, 

publie dans le cadre de son opé- rand et C répeau et celui des suf- .Trvhnna ï nrf» . »t « 7vrin Wamâwv . fnnt rewnrHr la 

ration avec Antenne 2 et Europe I, frages recueillis par les candidats ifyouna uuau » et - warsxawy -, ïmit ressortir ta 

une série de tableaux analysant socialistes et radicaux de gauche. - victoire - de MM. Giscard d Estaing et Mitterrand, tout en 
les progrès ou les reculs des prin- il ressort que révolution est posi- sou liguant que - la bataille décisive se louera le 10 mai pro- 

cipalea forces politiques, par rap- tive dans les trois types de zones Chain ». Ils se bornent à faire remarquer, d’autre part, que 


cipalea forces poli tiques, par rap- tive dans les trois types de zones Chain ». Us se bornent à Taire remarquer, d autre part, que 
P&Jt à Féiection présidentieUe de retenues. «les espoirs de M. Chirac ne se sont pas réalisés bien qu’il 

1874 et aux legislatives de 1978. M Marchais, la compa- ait enregistré un score honorable » et que M- Marchais, quant 

Dans les zones où le giscardtsme raison entre 1978 et 1981 laisse à lui. a obtenu - cinq millions de voix, ce qui est cependant 
était le plus fort. M. Valéry Gis- apparaître une perte générale de en deçà de ses prévisions ». 

card d'Estaing recule 1—9.6 points g,l points dans ces zones de _ _ , . .. 

par rapport à 1978 et — 6.3 points fortetnfluence, de 5.7 points rians • A PEKIN, « le Quotidien du peuple » prévoit « une 
par rapport à 19741. A l'inverse, ces zones de moyenne Influence épreuve de force- au second tour. Selon l'organe du P.G. 
fl progresse dans ses zones de et de 1.4 point dans celles de chinois, les résultats du 26 avril reflètent « la peur d’un 
M° y Jaco ups f Chlrst-^fsM?^ 6 MrodP faibie influence. éventuel grand bouleversement» et traduisent - le méconten- 

permet de constitS queles plw En y lnelouit l'ertrtoe gauehe tentent d’un assez ^nd nombra d électenra .. - Certaines 

forts gains i+ 5.4 pointai par et le P-S-O.. la gauche, au total initiatives diplomatiques» de M. Giscard d Estaing, ajoate-t-il» 


rapport à 1974 ont été réalisés là marque des points <3.3 par rap- ont été critiquées par les autres partis. «H est très difficile 
où le R.P-R. était. le plus fort en port à 1978 et 2.1 par rapport à 

1978. Toutefois, le maire de Paris 19741 là où elle était le plus Uf ftCUIMrTfSM «m ianJrt L mim 


de prévoir qui sera le prochain maître de l'Elysée -, conclut 
«le Quotidien du peuple». 

4 DANS LES PATS ARABES. le premier tour n’a pas 
suscité de commentaires officiale et peu de commentaires 
de presse i {'opinion est trop absorbée par la guerre du Liban. 
Au Caire, cependant, te quotidien «Al Afcbbar- titrait sm 
huit colonnes, an première page * «Défaite cinglante du para 
communiste par présidentielles françaises.» 

Les résultats ayant confirmé les pronostics — écrit notre 
correspondant à Beyrouth, Lucien George. — les préférences 
des dirigeants arabes de toutes tendances pour le président 
sortant, déjà évidentes, se trouvent confirmées. Le candidat 
socialiste est en effet Jugé trop proche d'Israël, surtout si les 
travaillistes devaient y revenir an pouvoir en Juin prochain. 
La querelle avec les communistes achève de lui aliéner les 
quelques régimes arabes (Syrie, Yemen du Sud. Libye) qui 
auraient pu lui être moins hostiles pour des considérations 
progressistes. *' 

• EN ISRAËL, les résultats du premier tour ont suscité 
des réactions de prudence, bien que les suffrages des 
3 406 électeurs français Inscrits dans le pays aient donné 
dimanche une majorité absolue de 66.40 % à M. Mitterrand. 
Tous les Journaux se sont contentés de donner sans commen- 
taires les résultats dn vote. 


: ses 24,7 % faible. Dons les réglons où son 


WASHINGTON: on tendra la main aux socialistes MOSCOU: la « Pravda » ignore M. Mitterrand 
si l’on ne peut faire autrement De notre correspondant 


qui en mars 1978 s'étalent portées 2,2 points par rapport à 1978 et ci | itn np DPllt tri! CP rIIltr@lllPnf De notre correspondant 

dans ces sones de forte influence 0.2 par rapport & 1974. Elle recule *• 1 w% ,re P cul lOUC OU U CHICHI ^ ü ^ ^ 

gaulliste, sur les candidats R.P.R., dans ses bastions traditionnels : ^ 

soit 4i,6 %. Dans les zones de fai- — 6.6 pointe par rapport à 1978. De notre correspondant Moscou. — eAveanous un rum- de Paris Indique qu’il votera au 

ble influence. U égale les scores — 2.3 par rapport à 1974. veau président ? * interrogent les second tour pour te president soli- 
de M. C ha ban -Delmas <12.1 %) et ■n rar .*,\„ n + nr , 1 . Soviétiques, peu ou fait des sub<- tant. SDe ne fait aucune mention 

1978. crédité de 9,6 %. # L'Express daté 28 avril-4 mai aux milieux politiques américains des Etats-Unis, » Après res résul- l'homme dé La rue cornue celui 

Au totaL par rapport à 1978, la publie un sondage réalisé par l'existence d'une élection présl- ta te du 26 avril, le correspondant des resnonsaMes soviétiques est 

majorité a gagné surtout dans les rinstitut Doute-^rris France Ira dentieile en France, jusqu'à pré- du Washington Port à Paris est *5? S ^ir «Æ sans 

zones où elle était le plus faible deux vagues, entre les 10 et sent, malgré divers articles . dans allé plus loin encore, présentant 1 a nolll conteste de voir 'M. Giscard d’Es- 

1+ 4.3 points K moins dans les 15 avril auprès de deux mille per- la presse, l'intérêt était très M. Mitterrand comme plus favo- « F?£nînar to taSJTrfêlu telO nStTeert te 

aonâfi £r moyenne Influence sonnes âgées de plus de dix- huit limité. Nul ne . considérait la rable que M Giscard d'Estalng â SJLSSÎm de du raffûter oui jiousconriénf te 

(f ™ point» et elle a perdu là où ans. Sur cent électeurs de M. Chi- course à l'Elysée comme un èvé- « l'humeur emtisoMétique de SÏSSSSler l es ilré 

elle était la plus forte (—4,6 pta). rac. 53 % souhaitent que le maire uement déterminant pour le ^administration Reagan ». onVmWjaU^scvlétioae avant 

M. François Mitterrand a de Paris soutienne, an second monde occidental La France Mais la* nouvelle équipe répu- »g™*" Pea^ot toute ^^que 

obtenu 21.5 % des voix Là où le tour, M. Giscard d'Estalng. 10 % avait acquis ici une telle image bticaine est suffisamment «raser- u campagne. tara amforme aux wrêrtEicms 

PJ5. avait recueilli 18,1 % des M. Mitterrand et 4 % appellent de stabilité qu'une victoire don va tri ce pour se méfier des soda- Cette même réserve sexnanl- etnfrnaædcMc mT de cas^ 

suffrages expnmés en 1978. Sa â l'abstenîlon. Sur oem électeurs candidat de gauche paraissait listes et redouter 1 Innovation. Teste au lendemain du premier _I QSC i e rXr insotabteT 

progression est moins nette dans de M. Marchais, 64 % souhaitent impensable. Elle préTère — et de loin — tour. L'agent» Tare a dtrané sans ^ mesure où Hssaeest très lacer- 

les zones de moyenne influence que le secrétaire général sou- _ continuer à traiter avec l'hflte commentaire les résultats des ^ la presse soriétique devrait 


comparaison entre le total des tention. 


les commentaires de la presse parisienne 


t LE FIGARO » 1 on imagine les sanctionne au même moment. 
mal que les voix dn H PR. comme si V heure était venue non 
puissent se disperser. P“ G»’»" tes oublie, mais ou' on 


* 71 est significatif que Jacques tant compté. 
Chirac ait tenu à préciser sa r t 

position sans plus attendre. Ce 
faisant, a reste fidèle à sa ligne , 
de conduite. Quand, resseniiel ro w. m 

éiafi en cause , fl a su faire passer * ~ 


oublie pourquoi et en quoi Us ont I Report k la’ veille dn scrutin. 


candidat de gauche paraissait listes et redouter 1 Innovation. Teste an lendemain dn premier insoinüteT «rmic dans 

Impensable. Elle préTère - et de loin - tour. L'agence Tana a donné sans 

„ . continuer & traiter avec l'hAte commentaire les résultats des «atne la mes» snvléttoîie devrait 

Le bon score de M. Mlnerrend «^el de 1-Eljsée qu’elle connaît quatre principaux candidats, n 
ne donne pas Ueo 4 beaucoup ét dont elle jnesure depuis trois en s été de mime de la téléWslon -, , , 

d analyses dans la presse amèrl- BO ls les bonnes mtentlans è son soviétique et de la Pnada. Tees S SLzî tSmter toS 

calne qui expüq'ie le scrutin sans é«eni Les rapports entre Paris et et le journal du PC. soviétique àM^Stêrrarcl mototc ortSl 
en commenter vraiment .es cunsè- Washington ne sont-ils pas dé- citent cependant longuement la .SïïSste 0 ^ dis «Si 

quences. Dans les mllleua gouver- sormae très cordiaux, alors que déclaration de M Marchais. SSSUS; «iSnMe 

nementaux. on se garde du Bonn apparaît «rama on allié «rame pour fnstfflar le TalMe pmr 

moindre «mmentalre public. Le moins sflrf seorerdu secrétaire général du 

temps n est plus, «mme dans la ^ eocjallstes sont des lncco- PCP. mais se gardent bien a’»- on t^tours suhure talreWm, 
seconde moitié deB années 10. où nus dans la capitale américaine, porter an lecteur le moindre Si- i^ rtdanter aS 

tes communistes français et Ita- Hormis quelques exceptions ment de comparaison qui lui per- exMlou^iiu’an 

(enOTl * r W ? 6i - comme KOt Boeard etMltte- mettraît de mesurer >écb« du tolfêm^îXué 

mgton. rend ma s^ sont «recédé en P.CJ. S^Mr^i>oSn? m pïr 

« Cette fois M Reagan veut po^embre dernier. On leur ternira pnwda évoque encore la ses déclarations électorales. Leur 

être tranquille, écrivait' I’bebdo- (ù2ÏÏJ£Li2 1 h** “ w “ déclaration de M Qteard dTLi. attBudc rts-é-vte de M Reagan 
madalre U£. Neas and World Ialre autrement. raing. dlmaiiche soir. et oelle de en apporte le dernier exempde. 


taing. dimanche soir, et celle de 
I VL Chirac dans laquelle le maire 


conduite. Quand Fessentiél ^ jvïATTÏN DE PARIS » i an S0NN : la comparaison avec le duel de 1974IR0ME : «FUltita» Invite la gauche à < repousser 

-es rpD^diraftons Les terrand. tauie pour m. Ma- n'est pas valable . la tentation du repli > 

esprits chagnns revendront qu'ü _ . . . . p. _ ’ _ ■ , . 

s'agit d’un choix personnel, assorti - ®st remarquable qu'au _ De notre correspondont Ue norre Correspondant 

rappel des principales thèses ^“P e i^tase Jacques ' — ^ 

guiennes Jacques Chirac CAjrne ait tenu à souligner que ^ prmclpal Dans Tanta» camp, on relève Rome. — Tons les quottHejM nationale ni pu oit «oui» fêter 


chiraquïennes Jacques Chirac Chirac ait tenu ü souligner que _ rm™ son prmclpal Dans l’antre camp, on relève Borne. — Tons les qnotidleiM nationale nij* ou voulu feter 

pouvait-ü taire plus? f-J Dans VaUrg Giscard d Estaing n avait bulletin d’information du lundi que M. Mitterrand, toi non plus. Insistent sur le «c» 1 ! un P.C£. un pont mdsspenaobie oers le 

une circonstance aussi grave, oa ■ réuni snr son nom qu an peu 37 avril, la première chaîne de la n'est plus le champion d'une gau- LOnita du 28. avril, 1 organe au tiers-mondes. 

imagine mal que les quelque cinq *P las du quart des suffrages»-, télévision ouest -allemande n’a ae- che unie. Certains estiment que le F.CJ, a même consacré à lévé- M. PancaJdi souligne aussi la 


9 - télévision ouest -allemande n’a ac- che unie. Certains estiment que le F.C.L, a meme consacre a reve- . Fancaicu spnngne «osa ra 

aurait pu aller plus loin encore œrdé me Ja fflx jéme place au ré- résultat de dimanche renforce le uement un article en première nécessite pour toute la gauche 

dire : «Un peu moins du quart avltat H de l'élection présidentielle- candidat socialiste rt*n* sa con- mge de son ancien conespon- dé «rappusrar dïpw partfaten- 

*» n Z 0 ** enteodre ^ Frankfurter AUgemetne frontation avec le PG. C’est en d^t & Paris, VL Pancaldl, Intl- du repü sur soi. èmdem- 

résume sans doute l'impression tout cas avec beaucoup de satis- tulè : « moment pour rf. 


constant du général de Gaulle . tradition gaulliste ■ un pouvoir ^ générale en estimant lundi faction que l’on enregistre 1e te, gauche. » Cette analyse constï- gue devient difficile, de Poutre 
L'unité du mouvement n'y résia- est-ü encore légitime quan d ü est n U - & près le premier tour il y a « terrible camouflet * Infligé à tue une position officieuse, mais et parallèlement, la tentation 

ternit pas. » 81 médiocrement soutenu ? Placé ^ oerdant, VL Marchais, et an M. Mmiiiite (Frankfurter Rund- extrêmement significative, puis- d’une Ugne modérée vaguement 

(CBABLES BEBOIE.) 3JSXS‘ SSÎHÏ 8 ’ 4 triomphateur, M. Mitterrand, durai. que Jnsqq'leL à la demande ex- , , LLl 

^ ^évidence, aaru« rf^miasioreïte-. tandis que M. Giscard d’Estalng presse du P.CJ?., les oommu- Les dirigeants communistes tta^ 


(Charles reboisa ^ triomphateur, M. Mitterrand, chou). QdJ 

,vu«iü» «MU»., Péoidence, auruü démissionné-, tandis que M. Giscard d'Estalng P« — — — 

£ i J£’* ir % ique qve if se volt seulement attribuer l'éti- Quant à lime de là bataille ois tes italiens s’étalent abstenus liens se sont abstenus ide 

« LE QUOTTDrEN DE PARIS » : ,? ^L? 70 Et* quette de s vamqueur ». Bien que du 10 mat personne n’ose se pro- de tout commentaire dans 1a COI ?2^ r v aJ ^L A . K P 

le rtomitra tonnA JjxQues Chirac. p on «trouve face à face les ad- nonrar d’une façon claire L’édito- campagne des communistes- fran- pourtant, certains. n*hésrtem 

le cnapitre terme— C'est un atout de taule pour r!» I07a i» nlunart dp* rlalistj*. H* Dis W«M n'en eonren- cal 


< Pendant trente-sept ans. deux 
forces cmf dominé le paysage po- 
litique français de leur puissance 


président sortant n’aura pas le quette de « vamqueur ». Bien que du 10 mat personne n’ose se pro- de tout commentaire dans la commentaire officiel. En privé, 
franc soutien de Jacques Chirac, retrouve face à face les ad- noncer d’une façon claire L’édlto- campagne des communistes Cran- pourtant, certains n’hésitent pas 

J} n «/*£"** taflZe P 0 " 7, versaires de 1974, la plupart des riaüste de Die Wett n’en concen- çaia. - » affirmer que l’échec du P.CJ, 

François Mitterrand. » analystes soulignent que la situa- tre pas moins son attention sur Soulignant que la gauche ost^ttH^umwe fflrwte de » 


tu on française a profondément les conséquences possibles d’un française dans son ensemble P c ^{ î *32? ttes 

changé depuis tors. Tout d’abord, succès de VL Mitterrand. A son conserve -et améliore ses positions, socimistes. voyant en cela un 

le président sortant ne serait plus arts, on tel résultat pourrait M. Pancaldl remarque que les avertissement pour cous les par- 


te ire des deux Républiques qui « En dépit tCune campagne a % ow£ ,n ïrança 15 e ™ 
se s rai raccéaé formula guerre menée tambour battant. Jscgïra sêe qn il y s sept ans. 

Ce cbapitre-là s'est fermé Chirac n'est pas parvenu h 

dimanche. Curieusement, ce concrétiser son espérance affir - 

communisme-la et le gaullisme mée : être présent au second ■ Aunnrc 

avaient ceci de commun qutts tour. Cependant, le otolent ré - I üralintj • 

riraient leur légitimité de ta qzusittrirj^ü a drS^é contre WHUn» . 

paeme. La guerre était la source Giscard conserve sa valeur et sa I r 

du gaullisme. Elle était js rachat s^nfé. Nul doute que ceux qui < fô rfaïlCC 


LONDRES : selon le < Financial Times > 
< la France peut devenir imprévisible 
quand elle est morose > 


à l’égard de le plus de suffrages dans lés _ coœm artistes I taliens 

e places’ fortes* de la ceinture ?P lBDt . P 805 o» symp- 

rougé de Puis. Evoquant et ré- * onr *® ttés grave qui nff s’explique 

pondant à r analyse dn Monda gteteille ment g arjme campagne 

sur un éventuel déclin it»^ électorale erroné. Tout au long de 

rimât > PC. dans l’Europe' occidentale, 

1 111 J Ci ” 3^ Pancaldl estime que * le vêfi- P-CX étalent stu- 

tabie thème qui émerge de ces tlnop scandalisée par les 

risible élections françaises est exacte- 

OIUIC ment celui posé par l'euro- tradnl- 

ammunisme, indépendamment SiïïL a„ 

des écarts effectués par tels ou tbèraBB « ^ campagne du PÆJ. 
tels partis. Crest le thème de la m, a. 

capacité de la gauche (de toute ï : - — ■■ — « 



Se la^ttiqJe a sui cS* vendant a ^ pTesee brltan ° iql f 0 lQSl5te «R*®»” Wf «cr te pta n local, lagaiïche) de ser ^des poli- tmitveriec , . « 

sss: tisrs^nafs ssvwffaA-ræ imsm ■ m ™ ** 

ss.ffjaasLffjfB »asrjisir..r* -*■ J^- a z a z^-L t 

p ri jp ty- nnvrrn rfirrrhAr rta nïsn ï *l a ® 8 defeciions a droite convaincre une opinion sceptique Ces derniers n'ont pnw réussi, avec passion le déroulement de 

SAS*?*! sÿïïrsAsv&srr 


enclin à rêdùtre la durée du 
mandat présidentiel et à modifier 
les dispositions permettant de 
gouverner par décret. Rien de 
cela n'a été lait, fl es/ clair que, 


MADRID : deux candidats peu appréciés 

De notre correspondant 


terrand. bien que les problèmes 
belges préoccuperai davantage le 

Tous les commentaires concor- 
dent : malgré le vote & dix-huit 
ans, et le changement profond 
du corps électoral en sept ans, 


te goût du pouvoir. Une autre Madrid. ~ La presse espagnole La presse dans son ensemble tes diamants de E^isaS^rï 
réalité est celle de La gauche consacre aux élections françaises souligne que le résultat Obtenu i’ustxie du pouvoir n’ont guère 
française. Elle est extrêmement plusieurs pages et ses éditoriaux, le î» avril par terrifient T2! bteÏÏLéà ^Suche 
forte, au moins en quantité, et oe mardi 28 avril. Mais, dans l’en- tant est loto de constituer ^ nn min?»» T; Pi 

est apparue plus d’une fois û la semble, elle s’abstient d'analyser succès et que te luta^enS l£ SS 
veüie de conquérir te pouvoir . » IWiuence que l’enjeu IStoral ito c^Ste sm dSTtaS Srfn 

Le journal estime que lâs il ri- tes relations entre Paris . serrée encore qu'en 1874. Malgré écrit la Cité. La Libre Beloiouê 

«wito la gaoebe compliquent, le et Madrid. H est vrai que. dès tout, les quotic&nsespûmotehf? Soute - T&n 
problème de M. Mitterrand cette avant le scrutin, elle avait déjà mastiquent une victoire de Justesse vsné de' Georges Biorcfuiis Frnn- 
®*PriînÉ son sentiment à ce Sujet, du président sortant, qirtifi attri- cois Mitterrand peut mieux 
d Estaing nestpax encore sauvé La quasi -totalité des quotidiens huent surtout aux towrütodesda ■ rtawmvant a^r^tev rStZ 
Beaucoup teop de choses ont espagnols considèrent que la pré- vote çommunirteT Di^isioen- m'aVé^ddSL^raJi^ 
change et Ü » a la metOe ren- sfdence de M. Giscard d'Estamg tre) Mrk fjTèJ: 8S L. V Z 

mmmr. 
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POLITIQUE 


TROIS LIVRES 


Une étude de Jacques Chapsal 


La Vie Politique SOIIS la X e Républîqi L’histoïre politique d'un siècle traversé par deux < modérés > 


Qo^ observateur de la France kpen pria la-flgnre t 


! noos M lafira di) 1 siège - l'incidente à 


..es 

de la 


bref* fe ChaÂsale.eb qui proposait accusés. Sur tel ou tel point d'ki- campagne présidentielle de . 1974 
a-,.--.- — depuis génleux rapprochements saull- par Jean - Jacques Servan- 
fivre due gfrant là continuité et révisent des Schrelher (an ne savait pas qu’il 


un précis de & viè 

1940 2 Le nduvi__ 

publie^ Tancien directeur de lins- tendances; ainsi J. Cbàpsal fait eût natureSement du mépris pour 
titut d’études politiques de Paris observer qu’il y a comme un la, ^publicité) ;• la' publication 
est bien autre chose que la mise crescendo dans rexpreaskm des prénmtnrée de sondages avant 
a Jour de ce classique : c'est désaccords entre président de la le temps de cuisson normal ou 
un livre neuf. Neuf dans son République et premier ministre : encore la phflngynle et la néo- 

architeotŒre, et peut-ëhre aussi niés en 1962, soupçonnés en 1965, pbUia du nouveau septennat, 
dans sa conception et son écri- discrètement mentionnés en 1972, r i ^ ' . 

tore. Prenant pour point -de. affarmés avec un tien d’ostenta- La lec icnre. attentive «tes pages 

,,A “ a — * — — * — • »- •* — — ’“™ ivmitfliiifioB mit» sept dernières 


fait 


litériîSL? 


™qne occupe dam Ja “‘SS 1 ®’ P 06 * 1 ™ «ï 

.ctejtaaqne *pt 


» règle strie- Le bilan du septennat, U est -là. 

*Mjgs5fig.-. Msrs&sjfiss 

pagne présidentielle. EUe' «farti- distribue avec éqité et une châtras s emai nes, à. intervenir 
remarquabie mdépendanœ dans la formation du jugement 
du général de Gaulle, «dein- ^esprit rétoge et te Mtoie. H de nos concitoyens, prennent 
Qiremmt de Geoi^œ Tou^dSi. iyüève - 168 “« fl “ idinraàentes. cntiwHssom* - 

te septennat — faat-ll dire le 
premier? — de Valéry Giscard 
d’Estatng : découpage ordonné à 
la succession des présidents et 
qui . n’est pa s ar bitraire, compte 


H souligne tes contrat 

dans les comportements, même sur les" vingt ‘ans __ 
[versements d’attitudes V* République Ta lecture de 

;“ïKiîSg 


Sa» iVpria- 5ffiSjSîv\S: meme temps n w «mtiibâHbn à 

4™ * d-Bf du logement hiao- 

'ggagargi asgEE 

risque d*encomibrer 


talrig, qui n’avait encore ‘droit E ÎS2 wi^ 3 ^ÎÎ 

&&£3ttSGï Si 
fiusp&vsEua sgrw r ■ 


« 


neuf. 


TROIS RÉPUBLIQUES ; DtX - SEPT PRÉSIDENTS 


Georges était franchement 
« modéré », un homme du « centre 
droit » (—). Édouard se classe dans 
centra gauche ». Hais, pour Ton 


extensive. Elle inclut nafcurelle- 


peisées. sur la Constitution et la 
nature du régime qu’elle avait 
institué. Elle englobe évidemment 
le système des forces politiques 
. «ir»ri que les principaux problè- 
mes que tes gouvernements 


aussi quantité d'aperçus _ 
innovations qui ont modifié depuis 
vingt ans tes conditions de la 
vie politique ? C’est ainsi que 
Jacques Chapsal évoque souvent 
tes- résultats de sondages d’opi- 


■ flfoàfr qui a marqué- une date da ns 
le déroutement d’une c a m pagne . 


dm articles les plus mémorables. 
I* caricature même n’est pas 
oubliée et Jacques Faisant figure 


BIBLIOGRAPHIE 


Voici une Bste des princi- 
paux ouvrages consacrés, à 
M. Valéry Giscard d^stahig, 

-^■Sv&ïrrï Af. Gscord Ustumg et te giscardisme 

.prochain. — 

M,.»™, , Alfred Fatae-Loce, Iss Cent Vassenr, Gisennl et Iss «des 

ÆSS5. SS^" 6 ® GfKB ™ Premiers Jours deGisaard (Boliert fessai sur la guerre Mdogigue) 

Bstatng. igra sset). liftont). (Editions sociales). 

.Bertre^.Ksssrd.ds PcscmB, . Jesn-Erançois Kato. On preçd 


Bonnefous accumule les 1 honneurs, entourage les plus grands i 
les charges, les activités- la politique française, pour expé- 

Pnécurseur du combat écologique, rierree l’histoire même de la France 
il a créé l’Agence de l’arbre en I960 de ce siècle; une expérience com- 
ef pour f autre, c'est le mot »cen- et écrit plusieurs ouvrage» pour dé- mencée jeune enfant quand à onze 

trem qui compte. » Ce jugement de fendre la nature contre la. pollution, ans il accompagne son père à la 

Jean-Baptiste Duroselle, préfacier du il préside depuis I960 r Associa- Galerie des glaces pour assister, le 

livre d’Antoine Marès : Un siècle à Son française pour la protection des 28 Juin 1919, aux cérémonies du traité 

travers trois Républiques. Georges eaux, l'Association française pour de Versailles. • 

et Edouard Bonnefous (1B80-1980) (T), la défense de l'environnement. U De 1880 à nos jours. Georges puis 
traduit bien la fidélité du père et du est vice-président dé l'Institut océa- Edouard Bonnefous furent ainsi les 
fl fa & une ligne de conduite farte de nograpfitque. témoins de trois Républiques, de dix- 

masure et de réalisme ; la fidélité Ecrivain, historien (son Histoire sept présidents, de cent quarante- 

aussi du corps électoral versalllals. politique de le HP République en trois gouvernements et de vingt-six 

Tous les deux, en effet, représente- sept volumes reste un ouvrage ■ de législatures. Antoine Marès, leur bïo- 

ront au Parlement cette circonscrip- référence], éditeur et animateur de graphe, mérite bien la titre dtiisto- 

tioit de la région parisienne, au total presse. Edouaçd Bonnefous a redonné rien, et cette histoire est celle de le 

pendant plus de soixante ans ; te vie. en 1M5. avec André Siegfried, France modems, 

premier fut cofondateur, au début à l'Année politique. 

du siècle, avec Eugène Motte, de la . 1958 : élu membre de l’Académie 

Fédération républicaine. Ami de des sciences morales et politiques, 

Raymond Poincaré et de Louis Marin, il la présidera quelques années après 

Il sera ministre du commerce dans et devient, vingt ans plus tard, man- 
ies. cabinets Poincaré et Briand, daté à J 'unanimité par les cinq aca- 

Edo Liard, lui, deviendra ministre du démies, chancelier de l'Insta'tuL _ 

commerce trente -quatre ans plus Catla fonction, absorbante, lui du. gauiïïame ». Ces contradictions 

tard, après avoir présidé, en 1951, la laisse encore le temps de présider, seraient celles-là même dont 1e 

commission des affaires étrangères outre sa commission sénatoriale, le bonapartisme (qui prétendait en faire 

"* la synthèse) était tissé dès l'origine. 

Admirateur de I ’b-omme du 
1 • d “ f ac,iv,,és 7 18 juin, gaulliste quand II 8ta!t péril- 
■ ,u-_ are ■*-■ • I eux d0 l'étre, l'auteur ne peut s’em- 

pêcher de juger sévèrement l'action 
ambiguë du chef de l'Etat ; action 
S5i des contradictions 

de Gaulle Jui-rufima 

président de la commission des le père du général, d'avoir eu pour Monarchiste de tradition, de Gaulle 
finances de 1972 à ce jour, Edouard mère une femme exceptionnelle, pour rétablit la République en 1944. mais 

par raison et calcul plus que par 
amour de ce qu'elle représenta 


fiairtradidim* 
da gaaftisBK 

Le livre de Jean Teïlgen (2), estime 


l'Assemblée ' nationale . et avant Conservatoire national -des arts et 
d'assumer de nouvelles rasponsabî- métiers. 
tltés ministérielles dans les gouver- Le soi 

n amante de MM. René Mayer, Edgar Peut-être le célibat? Mais aussi (le 
Faure, Bourgës-Maunoury, Félix Gai h livre d'Antoine Marès nous en 

fard et Pierre Pfiralhi. convainc) la chance d'être né sous 

une bonne étoile ; d’avoir ëu pour iroprégflée i 
Sénateur des Yveltnee depuis 1958, premier éducateur Henri de Gaulle, qui étaient t 


Anne Nonry et Michel Louvois, se déclara démocrate, mais reste 
2e Combat singulier (Denoël). r>» r t -, « n « ifm ^nim» üvtampnt 
Pierre PelllsGier, la Vie quoti- 
dienne à TEtysée au temps de 
Valéry Giscard iTEstatng CHa- 


Jean-Ghxjstdan FetitfSs, la Dé- 


cote (Pkm) 

' Michel Poniatowski, Conduire 
le changement, essai sur le p our 


dBstdng (Qrasset). 

Chartes Hardgrove, 

Jraepto-Jar^^ Jmas et Anne votr — is avertir »'< 

Nomy . - Giscard de tous -les jours ft Ax^Lanrans, D'une France à écrit nulle part (Albin Miche]) 

Wayolle}. ,, . - ■ République CEdiL. _Ha Jlier). PtHrire r r^iUmnr rlV Daniel Seguin, tes Nouvea 

Xavier de la Pourviëre, Gis- Thomas Ferencsd. te Prince ou Albert Lebacoa le Septennat Giscardiens (Calmann-Lévy), 
rrtf dEstazng et nous CPtan). miroir. Essai sur Tordra gtscar- rpteance-Emplre). Roger-Gérard Schwartzenbei _ 

François Lmcel/ToZéry Giscard dien (AIMn MB ch d). Bernard Lecomte et Christian la Droite absolue (Flammarion).. 

‘ ~ ’* ' Jean-Pierre Fourcade. Et à nos Sauvage, tes Giscardiens (Albin T3 * T ” -l ~ 

partisans de demain (Fayard). Michel). 

. Françoise Glzôud. 2a Comédie Albert-Paol Lenttn, tes Hërt- Seuil). 
du pouvoir CPayard). . tiers du général d>eno6ü ~“ 

Ainin Griçtteray, Lettre ouverte ’ ’ ” ”’~ 


mMIfeura spécialistes : ^Gjqruei: 
A. Lancelot, A. Mathiot, R. Aron ; 
et tes commentaires des journa- 
listes du Monde ne sont pas.fca 
moins souvent utilises. Grâce à 
des ci t atio n s bien choisies, rétudg 
se double d’on florilège «tes ana- 
lyses tes pins pénétrantes. 


A parcourir sous là conduite do 
J. tes vlogt-denx. années 

* b V République, quel""" 
ôDpressûms s’imposent an 
teur. En premier lieu, celte d’un 
«xtrwndlaalxe foisonnement de 
de proWômes, d’événè- 
pMjntg qu’on avait oubliés. Quelle 
.richesse de péripéties, qui n’a rien 
A redouter de te. comparaison avec 


esprits poW croire qna de nos 
jours, plus rien n’arrive d’inatten- 
dta ? Cor te seconde Impression 
est précisément celle de l’innp- 
ttm à tout instant de l’insolite. 
Qœl démenti ata systèmes de la 
fatalité ou des processus décts- 
aaires I Pas de remède plus sur 
confire ruinsian rétrospective que 
les Choses devaient ntoessaire- 
jQsnt se passer comme eûtes lanj 
lait que de refaire à la suite de 
J. Chapsal ntinéraire qui a 
conduit ootoe pras rie la, abo ris 
1958 an jour d'aujourd'hui, ce 

n'tut pu «salement i 1» Uma 
des ton men te s qui se lèvent Jl 
ï 'improviste, . comme en - 1958 on 
en 1968, que surgit lTmprôriahte : , 
c’est A tout instant que 

tes évenemente prennent n a tour 
ÿmMawin 2 consultation électo- 
rale dri” t tes résultats déjouent 
les pronostics, qae te vtetfdze de 
te majorité p«ae l’attente c omm e 
en 1958 en en 1962 ou, sm 
contaaJie, qtêeïte prenne de court 
je eouvemenent par som etr m- 
Ksæ ccmmE en 1967: L’évolution 
des rapports entre majorité et 
gouvernement on entie , préau® 1, 
ministre et préâdent de te Répu- 

Mimw» mÆwnap anffld toute sorte 

de stnpriaas : point n’est besoin 
sans . ctonte de mettre tes p oint» 
sur tes < i Grande le çon i fhls- 
tare an aore -plein du teaane que 
ce rappel de .nnA» # de 
r événement et du zdte du for— 


CFayôUe). 

Xavier _ 

card (TEstamg et nous (Pton). 

“jancel, ‘Valéry Gîte 
De CJumoUères. 
TEtysée (Beifond). 

André F&ntard, Valéry Giscard 
ÆBstatna. (EDXPA). 

Olivier Todd. la Marelle dé 
Giscard. 1926-1974 (Robert Laf- 
font).. 

PAMPHLETS ET FICHONS 

Roland Bacri et Vazquez de 
Sois, ‘ Gitcarlcatares f Stock). 

- Frédéric Bon, Mtehet-Antome 
Burnier et Bernard gouchner, les 
Voraces CBaUand). 

Jean-Jacques Barloy et Fran- 
çoise ' Ganjourr ' Un chasseur 
nommé Giscard (Alain Moreau). 

Pol Bruno, la Saga des Giscard 
(Rstmsay). 

Claire CauvJn et Dominique 
Foncet, dessins de Bertrand 


Pierre Vîansson-Ponté, Histoire' 


Raymond MarceUlm Tlmpor- de la République gaullienne, deuij 

aux'gieatTüf^üiâüstcs (Mœiges). tune Vérité (Plon). * rn “ 

. jean-Paul Jouary, Guy Péîs^ Catherine Nay, Ut Double M6- 
chaud, Arnaud Spire et . Pierre prise (Grasset). 


dtsme (PDF). 


contrôlé d’en haut II préconise la 
participation, mate à . condition que 
la décision demeure le privilège d'un 
seul. Son Europe ne peut être qu'un 
assemblage au service de 1a France. 
Européen, H se proclame donc, mais' 
pour refuser aussitôt à l’Europe les 
moyens de se développer dans un 
sens communautaire. 

Ce gaullisme des années 60 qui 
ressemblait, affirme Etienne Borne, 
à un bonapartisme « modernisé », 
Jean Teitgen ne pouvait évidemment 
pas s'en satisfaire. Mate s'il le cri- 
tique avec passion, c'est sans haine 
lil esprit de système qu'il le juge. 

A. G. 


-a) i 


r-j on — | pseefc.-*£i*ilon 78 P- 

frUMT- | f2) . Editions JulUard, 




DauHé, les Femmes . de Giscard 
(Téma Editions). 

Jean -Edem Hafliec,^ Lettre 
werf 
cfcel). 


Raoul. Fraiy, Du bon usage de 


Jçan-Mjchel Royer, A la 
itère de. Un septennat- (Stock). 

Pascal Sevran, les iSO Jottrs de 
Giscard d'Estaàig (Gny Ant hler ). 

Wtdinskl. Giscard n’est pas 
dréte .-(éditions du Square).- - 
Les dossiers du Canard : Gis- 
card,' te rrumarchic contrariée (te 
Canard enchaîné). 

GENERALITES 
Valéry GHabard (TEtetatog, Dé- 


dos méthodes de- prévision. 

Ta leocai vaut pour tes bastitu- 
ti^Ucx évolution n’a pas été 

ohsohimsit rectiligne^ cDe . ne se 
déroute pas selon, une logique 
inflexible. C’est en réponse A des 


Xavier Beauchamps, Un' Etat 
dam l'Etat (Bordas). 

Ml ob^Basslet André Qa ïq pana» 
2s Grand Tournoi. Naissance de te 
Vl- RèpubUQiie (Grasset). • : . 

Francis-Paul Bênott , la Démo- 
cratie libérale (PDF). 

Jacques Berne, la compagne 
résidentielle de Valéry G t 
TBstBtûg-eù 1974 (FOF). 

Pierre Bimbaum, les Sommets 
de pstaL essai surf élite du. pou- 
voir en France (te Seuil). 

Jean Bothorel, la République 
mondaine (Grasset). . 

- Bmdeau, le Libéralisme 


Tw-nt surgi, A Toccœïaa d’une! 
contiovCTe^ que le régime «- peu < .(Albin Mh9w a). 


Samy Coben, les Conseillers du 
■président. De Chartes de Gaulle * 
Valéry Giscard æBstatng (PDF). 
Jean-Claude ColliBZd, tes Répu 

VÜcatets indépen dants, Valéry Gis- 
card cTEstateig (PTJF). 

Arthur Conte. FHomme Giscard 
(FIon-« Paris-Match »). ■ 

Mtehëte Cotta* te TT* Républi- 
que ( gfanwnuri nn) L 
Jean-Marie Cotteret, Glande 
Emeri. Jacques Gerstlé, Berné Mo- 
reau, Giscard d'Bstatag - Mitter- 
rand, 54 774 mots pour convaincr e 
(PDF). 

Pierre Crisol et Jean- Yves Lbo- 


deJa France (Grasset). 

Maurice Dnrerger. Echec au rot 


VESTE SUR' LICITATION, 


Palais de Justice 


1) EN PAVILLON à PARIS (19 e ) 


' 119, BOULEVARD SERURIER 

nw-da-dt, rave, oulsiiw. aalte A manger. 3 cbamtx 
33. rue de la Tour 

2) PROPRIÉTÉ à LIMETZ-V1LLEZ (78) 

et PABCSLUB DE TERRAIN, même commun*, 46 Ms, me de la Tour I 

MISES A PRIX : 1) 190.000 F - 2) W.000^ 

S'adr. M® GUY B0UDRI0T. 


ministériels 

ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


» mercredi 6 mal 1981 A IB fa, 

appartmtIiTchesnay 

St une cave dâpendt d’un ena. tmmob. 
Zitendit « Les Eglnettes » 

3. square VIVAU3I 

MISE A PRIX : 150.000 F 

*r torn m, M® corom. Avocat, 
SS, bd de la. Reine. VERSAILLES. 


et 953-45-80 
! de Gde Znst^, 

Sur lieux pour utel ter. 


du Tribunal de Ode Znst, Versallie*. 


avocat A PARES (8*). 


remii— OADJL Avocat A la Cour, 3. T. C baete l A AIX-EN - PKO VKWCE- 
ibu : 16 (42) 38-44-36. VENTE AUX ENCH. PÜBUQUES SUR UWO" 1 *- 
TION DE B30SNS, A l’anfl. des Saisies munob. du Trite. de Ode 
- d 'Aix^^n-PMrveoûe; 40, me Carnot, ®T UN SEUL LOT, 
le lundi 18 mal 1981 à il JL, d’un 

EHSEMBLE 1MM0BIUEB 1 M FARE-LES-OUVIERS | 

Ueu-dit « Les Grands Vergers a , . _ 
dénommé c B&dd. Les JamUns de Saint-Mans », composé de LOTS BATIS 

12 mus * TYPE 4 B avec leur petit 

3 APPAR TEMENTS à 2 niveaux type 4 B et S B. 

LOTS VON BATIS j P portMtlra numfeos 78 A 144 du régSL de oopiopr. 
'Ieû loto d-dama désignés d épenda nt d'un lotSssement ngnrant au cûd. 
rénové de LA . PA^-LES-OUVÏebb. aect. B n» 1KM-1621-IB33-3S13-231B | 
' pbur une contenance totale de 5 ha 58 a 28 
. ..MISE A PRIX ï 6.300.000 F 
avec possib. en csa de carence trench, de b «tara de M. A P. du quart. 

B’adr. w l — " 

■AHTCMfir, . 

TéL : 16 (67> 74-30-88. Ou eonsulter 
du Trlb. de Gde tmrt. d’AIx-en-Provr 
Signé : Charles CADJI. Av< 


AM” çgiarlea CADJI. aus-ncanmé, M” Roger S AINT- I 


( Veste a/saiste Tmm.. PaL Just PARIS 
JEUDI 14 MAX 1981. A 14 heures 

APPART. PARIS 13 e 

1 3 pièces, au 6° étage, avec REMISE 
au lex-de-chaussèe. CAVE au sons-sol 

123-125, BD MASSERA 

| 2 à 8^ rue du Con venti on n ei- Chia ppc 
16 et 18, avenue Léon -BoUée, 
et 1 A 13, rue Paulin-Enfert. 

MBE à PRIX 80.000 F 
I S'adr. .M* NICHAS. 

I Tribunaig 1 ^^ Insta nce de 

BOBIGNY, CRETEIL, NANTERRE. 


VENTE au P alais de Justice 
A NANTERRE 

le MERCREDI 13 MAI 1981, è M h. 
EN UN LOT 

DN PAVILLON 

élevé sur terre-plein, d’un roK-de-cb. 
camp. 3 P. culs., wi, grenier perdu 
au-dessus. Jouissance Jardin, sis 

à BAGNEÜX (92) 

10, villa Anboln 

MISE A PRIX : 60.000 F 

S’ad r. p our te rana A M* Marcel 
BKA23KK, avocat à PARIS (8"), 
178, . bd Hausmonnn. TéL 562-39-03. 


bis, rue Frédéric- Mistral, ESTE. I 
cahiers des charges au Greffe I 
Et pour visiter sur les lieux | 


UN APPARTEMENT A VILLEPREUX (78)1 

de 3’niécea prinripaleB, entrée, cnlsLnA sahe d’eau, w.-c- séchoir, 

et p arking 

MISE A ? reix? 150.000’ FRMKS 

las rems, s’adresser au Cabinet de M° Xavier SALONS, avocat A I 
VERSAILLES, 19, rue Saiqte-Sopfaie. — TéL 950-01-69 


rPalala de Justice, de PARIS, la Jeudi 14 mal 1981 A 14 

ENSEMBLE INDUSTRIEL 
VILLETANEUSE (Srine-Saint-Dems) 

24, RUE JEAW-ALLEMANE - 20 A. 1 CA. 

MISE A PRIX : 951.500 FRANCS 

S’adr. M* Bernard de SARI AU. Avocat, 1 


I Vente sur Lldtatlon Palais Justice PARIS, Lundi 11 mal 1981, & 14 heures 

IMM. DE RAPPORT AU PERREUX-SUR-MARNE (94) 

I0S, AVENÜB DU 8-MAI-1945 

MSE à PRIX: 270.000 F. S'adr. M e JOHANET 

IV. Hoche. T£L 766-03-40. 3/ place pr visiter A M. BEAUDOIN, gardien. 
avril et 2 mai, lés lundis 27 avril, 4 et 11 mal, de 11 è 13 h. 

Vente anr saisie au Palais de Justice de CRETEIL, 
le JEUDI 7 MAI 1S8L & 9 b. 30 
EN UN SEUL LOT : une 

MAISON D'HABITATION 

| camp, dhm lea-de-chaneaâe - d’un étage - QARAGEL Sur terrain de 387 

à BO NNEU IL-SUR-MARNE (94) 

23, rue Montaigne 
MISE A PRIX : 108. M» FRANCS 
Pour tons renseignements s’adresser chez : 

iMLMarfme AYMARD-SERŸAL Jacqu^-Dulud^ 01 rU °’ 

| NjjuuJ,T-8UR-sËINB |92). TéL 745-05-88. - et sur lea lieux pour visiter. 


TéL : 720-82-38. M°» LTONNKT DU MO UT IKK, CHEVROT, Avocate, | 


L Palais de Justice d’EVRT (91), MARDI 12 M», & 

3 TERRAINS à RIS-ORANGIS (91) 

E.A.I. DBS TERRES SAINT-LAZARE 

3447,70 M2 - MISE à PWX : 258577,50 F 

2.904.20 M2 - MISE à PRIX : 217.815,00 F 

2.851.20 M2 - MSE. à PRIX : 2 13.840,00 F 

S'adr. S.C.P. ELLUL - GRIMAI - N0UVEIL0N - ROUTES 

| AVOCATS A EVSY (Bl) - S, BUE PU VILLAGE (TEL. 977-98-19) 




l 




UN COLLOQUE A ATHENES 

Les science contre le racisme 


Athènes. — La section des droits de l’homme 
de ÎTJNESCO et la Fondation des droits de 
l’homme d’Athènes ont réuni récemment, dans 
la capitale hellénique, une vingtaine d'hommes 


de science — biologistes, généticiens, anthropo- 
logues. sociologues, historiens, — venus de seize 
pays pour disenter les théories pseudo^ scien- 
tifiques invoquées pour justifier le racisme. 


JUSTICE 

Une affaire de vente d’armes à l’Iran évoquée 
au tribunal de Paris 

56 millions de dollars introuvables 


M. G. Wald. prix Nobel, rv, nofTe pn vové saéciûl de lB science, en utilisant un 

actuellement professeur de méde- L/e norre envoye spécial jargon intimidant dont le but est 

dne à Harvard, est venu â Afihè- de nombrenx gènes différents. ^J Uacalper Ie ««nportemect 

nés non pas pour communiquer a, nKÎ ^ dirorcR* «st beauenon raÆISte - 

l'état de ees dernières recherches JJgfv dif^rmfoe^n- ° n des P° lnts importants sou- 

m^s pour lancer un cri. un cri ?re Individus de môme apparence. 

d’alarme contre Ja pauvreté, la d(1 erhnle rie même annar- concerne le déterminisme géneti- 

malnutritioa la tamlne et le me- Œj* 

pris de l'être humain de par le des groupé qu’ils constituât. Du S0 e contribution très ordinale a 
monda Pour lui, le racisme, c'est J*, nt mém _ d _ rAce été apportée par M. T. Tsanoda, 

ce qui permet aussi de maintenir ^ ^ut oïètre Sbitniire ^ tra-vaUle au Médical Research 

cet état de choses, n a dénoncé nhi^tiwe Institute de Tokyo. H a démontré 

avec tome rufcllteatlon de ta Mo- d cSteTie Ja structure du langage 
tagie et de l’économlequl Justifie coS^flon^ C’eut tTtnl 

et normalise ta discrimination ^ d<»nxi&rrv» imiP* dn rapiomp - sation cérébrale ae certains 
raciale n a fait l’éioae de ta non ^uSnt ctose? rSis ^ssî *«>*»»■ C’est en fonction de la 
diversité. « L’uni formitë est ta SSmîhKe? PlusSSra SSétlSS langue maternelle que ces locall- 
mort de toute évolution, a-t-il dit. 2 Si S? K'to satkms se fixent dans le cerveau. 
La tolérance des différences ne S^rttahSSÎefiÏÏ^S «S ^ déterminismes génétiques n’y 
suffit pas. Nous devons cultiver 5£L sont pour rien, «fl je peut, a dit 

ces différences, car. sans elles. g*f. J 1 M Tsunoda, que des facteurs 
nous menons fin à révolution génétiques déterminent la latéra- 

humoine et nous permettons la Usation de la fonction du langage 

sélection naturelle. * dans l'hémisphère gauche, chez 

Le ton était donné. L’esprit Bclm- ^ plupart des gens mais mes 

tifl q ne qui a régné durant oes études démontrent, en ce qui 

cinq journées était d’une haute S“*5£Ï I CoTzcfime les sons vocaliqv.es et 

tenue. Non seulement les savants SSS 83 ™!? 5 ^? 1 Vautres sons, que la dominance 
ont dit combien tta sont préoc- “*£. “t i? Jr te l ’ un °» l’autre hémisphère est 
cupés par le fait que ta science déterminée entièrement par le 

est souvent détournée pour paru- z e ^ ue e - t l (fui . n , a Jr n a k r t ^ e ae tangage que l'on acquiert 
ciper à la dégradation et à la avec “ n jugement global sur cha- comme langue maternelle avant 
violation des droits de l’homme. individu et sur chaque page de huit ans. et non pas par 
mois Us ont tous démontré que groype ». a-t-U dit. des facteurs raciaux.» 

la science est incompatible avec la C est la génétique qui est tnvo- ml r. Droz. professeur de pey- 
dlscrimination raciale. * quee par ceux qui tentent une chologle A Lausanne, a démoli 

Le professeur Albert Jacouard 'ois de plus d’instaurer ce que le et ic concept et l'utilisation sou- 
a dit, dans un langage clair et professeur Jacqu ard a appelé vent abusive des teste psycbologi- 
précis. comment il est impassible 1 « ordre biologique ». Cet ordre ques et surtout du nombre qui 
de fonder des théories élitistes et préconise la sélection des « meii- prîtend les synthétiser, comme le 
racistes à partir de la bidons teuïa » et voudrait instaurer un QI. (quotient intellectuel). L’hls- 
par exemple. H a même remis nouvel eugénisme (amélioration torien libanais a démontré com- 
en question le concept de race, car. de l’espèce). ment a la science a été et reste 

quand on évoque le mot race, on Plusieurs participante ont dé- toujours incompatible avec te 
a dans l’esprit un groupe bumaln honcé le fait que ces théories racisme ». Le sociologue tunisien 
durable, on évoque la nature d'un bénéficient, en France notam- A. Bouhdfba a, quant & lui, 
groupe humain. * Or en quoi ment, d’une large audience grâce démontré les mécanismes socio- 
cormsfe cette nature 7. s‘est-0 à l’appui d'une certaine presse économiques et politiques qui pro- 
demandé. Ce que reçoivent les qui fait dans le racisme subtil et voquent et maintiennent le 
êtres de cette nature, ce sont pseudo-scientifique. Ces tentatives racisme. 

leurs gènes. Les gènes sont les s’appuient en particulier sur le Le professeur An ta Dion a de- 
seuls éléments matériels trans- développement des études concer- mandé, à la Un d’un brillant 
missfbles. » Grâce aux techniques nant le comportement des arri- exposé sur « Anthropologie et 
de l’immunologie, de l’hématolo- maux et le lien entre ce compor- origine de l’espèce humaine 
gle et de la biologie moléculaire, tement et leur patrimoine que « nous rééduquions ne 
on commence à étudier le pat ri- génétique. perception de t’être fiumatn pour 

moine génétique humain, cheml- Après ta génétique détournée, qu’elle se détache de Capparence 
nement nécessaire pour tenter de les congressistes ont analysé les raciale et se polarise sur V humain 
fonder le concept de race. Or. a dangers de la sociologie, qua- débarrassé de toutes coordonnées 
expliqué le professeur Jacquard, lifiée par le professeur An ta ethniques ». C’est dans ce sens 
ce que l’on constate est une Dlop, anthropologue sénégalais, que les congressistes ont rédigé 
quasi -Impossibilité de classer les comme une « pratique raciale», un appel que ITTNESCO s’apprête 
populations humaines en races En effet, extrapoler certains & tancer officiellement pour dé- 
relativement homogènes, parce' résultats -de ia sociologie, du noncér le racisme, et- ses JuSti- 
que toutes les populations sont domaine . animal à l’espèce ficaüons pseudo-scientifiques, 
extrêmement diverses. Biles ont humaine est une façon d’abuser TAHAR BEN JELLOUN. 


Le recrutement et la formation des policiers doivent être améliorés 

estime un rapport du Conseil économique et social 


Le Conseil économique et social, qui s’était 
saisi, en juin 1980, du problème de la sécurité, 
étudie, ce mardi 2a avril, un rapport sur • La 
sécurité des personnes et des biens eu France -, 
présenté, an nom de la section do cadre de vie, 
par M- Marcel Blanchard-Jacquet, membre du 
groupe des entreprises privées. 

Un document de cent quarante pages qui, 
après avoir souligné que l'Insécurité reste 
l’une des grandes préoccupations des Français, 
s’attache & faire le point sur la situation de la 
criminalité dans notre pays. Enfin, il propose 


des mesures h court, à moyen et à long terme. 

Au nombre des mesures préconisées figu- 
rent notamment une amélioration des modes 
de recrutement et de formation des personnels 
de police,- une nouvelle implantation et 
utilisation différente des forces de l’ordre; 
amélioration du fonctionnement des Institutions 
judiciaires; un développement de la prévention 
en matière de criminalité, et la mise en œuvre 
d'unB politique cohérente de prévention an tri- 
ple plan de l’éducation, de l’emploi et dn cadre 


Le ministre de la défense 
nationale de la République 
Islamique d’Iran -demandait, 
le lundi 27 avril, en référé, A 
M. Pierre Drai, vice-président 
dn tribunal de Paris, de met- 
tre soos séquestre le compte 
— à la Banque de la Médi- 
terranée. A Paria — de la 
société Universal OU. avec 
laquelle 0 a un contentieux 
sur une étrange affaire de 
ventes d'armes. 

L’Etat iranien affirme, ea 
effet, avoir payé 56 millions 
de dollars (environ 290 mil- 
lions de francs) à an homme 
d’affaires libanais pour des 
armes» qui ne loi ont jamais 
été livrées. 

Au nom de» autorité» Iraniennes, 
M” François Chérwi et Christian 
Bourgwt ont expliqué qu'au mol s 
ds décembre 1980. l'Iran, en guerre 
avec l'Irak, voulait acheter des armes 
et des munitions. Cherchant des four- 
nisseurs en Europe, un homme 
d'afi aires iranien, M. Ahmed Heidart. 
prenait contact avec M. Ahmad 
SaraWW. un Libanais résidant à l'hôtel 
George-V, â Parle, directeur général 
de rUnhrersal OJI Torde incorporstad, 
société panaméenne qui possède des 
bureaux â Athènes et Beyrouth. 

Le 18 lévrier 1981. 66 million» de 
dollars étalent virés par [a Banque 
centrale de l’Etat Iranien au compte 
de la société Universal OU à la 
Banaue de la Méditerranée, nie 
Querrtfn-Bauchaft. A Paris (81. sur pré- 
sentation de quatre factures portent 
les Signatures requises par le contrat 
initial, notamment celles de 
M. Heidart et du chargé d* affaires 
iranien à Madrid. 

Dès le 19 février, les Iraniens 
attendaient en vain, ta livraison des 
armes. Lorsqu'ils ont demandé des 
explications, on leur a appris qu’un 
chargement avait été effectué à Rio- 
de-Janairq sur an bateau, le SydkuBt. 
Ce vieux cargo, qui aurait dO, leur 
disalt-on, quitter le port entre le 18 
et le 21 mare, avait été vendu et a 
changé de nom. 

«Seule oortttutf» -pour tous, o- 
conclu M a Chéton. nous avons tw/sd 
56 million s do dollars pour rien 6 
la société Universal. Noua voulons 
savoir où Ils sont passés. <• Il de- 
mande donc la désignation d'un man- 
dataire de Justice afin ds retrouver 
la trace des fonds, s’ils ne sont 
plL* en dépôt Un représentant de 

CIRCULATION 


la Banque de ta Méditerranée a pré- 
cisé â raudlofioe que ta compte de 
la société Universal OU est devenu 
débiteur alors que le compte per- 
sonnel de M. Sarakbi présente un 
solde - légèrement créditeur pour un 
Iol: pett/ chiffre de 12000 dollars 
et 104 000 doutschemarfo. sans 
aucun rapport avec les millions qui 
y ont transité ». 

Pour la société Universal Ofl et 
M. Sarakbi, M* Mario Stasi a 
répondu : - On parie d’une fabuleuse 
escroquerie, mais qui peut savoir 
où se a/tue ta vérité ? On voudrait 
régler Ici des comptes qui ns nous 
concernent pas. La société Universal 
a loué le riJ/e d’écran financier qui 
devait être le sien dans un marché 
où les fournisseurs préfèrent la dis- 
crétion et ranonymat, surtout lorsqu'il 
a'aglt de pays sous embargo. » L’avo- 
cat a souligné que l’authenticité des 
factures, des documents et. des 
signatures n’ était pas contestée. « Le 
•marché existe, les marchandises 
existent - et U a indiqué que deux 
avions Iraniens étalent venus prendre 
livraison d'une cargaison, en mare A 
Lisbonne, avant de partir pouf Téhé- 
ran où Ile se trouveraient encore 
A r aéroport non déchargée. 

N 3’esf agi seulement d’une opé- 
ration » discrète -, comme H est de 
coutume en ta matière. Elle n’est en- 
tachée d'aucune Irrégularité. M* Stasi 
a donc suggéré au tribunal de se 
déclarer Incompétent, d'autant, dit-il, 
que le contrat du marché d’arme- 
ment prévoyait, en cas de contesta- 
tion. (a compétence exclusive des 
tribunaux Iraniens. 

M. Dral a indiqué qu'il rendrait son 
ordonnance mercredi 29 avril. 

ft n’a toutefois pas été question 
du lien entre oette affaire et un mys- 
térieux Incident auquel on fa reliée, 
survenu avenue Gaorgs-V. A Paris, 
dans la nuit du 26 au 2B février (ta 
Monde du 27 février)- Ce solr-iâ. des 
policiers, accompagnés de tireurs 
d’élite, croyant â une prise d’otages 
ont pris d’assaut un immeuble de 
bureaux vide avenue George-V, en 
face de I ’ n 0 r e I Geasge-V. Des 
■ hommes d’affolres français, qui 
avalent rendez-vous avec un homme 
d’affaires Iranien — U s’agirait de 
M. Ahmad Heidart. négociateur du 
contrat d’armes. — avalent prévenu 
la police qu’lia avalent été menacés 
par des Iraniens armés, mais qu’ils 
avaient pu s'enfuir pour donner 
l’alene. Malgré l'intervention immé- 
diate des forces de police, personne 
n’avalt pu être appréhendé. 


Faits 

ef jugements 

Ont proposition de lof 
poor « moraliser » 
l’action on diffamation 

M. joa Le Tac. députe OLP SJ 


tion de loi qu’il vient de déposer 
rappelle tas difficultés que ren- 
contrent les auteurs d’ allégations 
diffamatoires lorsqu’ils veulent 


presae, rappelle M. Le Tac, « le 
diffamateur doit apporter la 
preuve complète et absolue de ses 


imputations »: « un commence- 
ment de preuve ne saurait donc 
suffire ». Le député de Paris re- 
grette que le prévenu doive pos- 
séder. écrit- il, « au moment même 
où fl avance ses imputations, tous 
les éléments de preuve de celles-ci, 
les éléments rassemblés par Ut 
suite ne pouvant être pria en 


idée que l' on est en droit de se 
faire, non seulement de l’informa- 
tion. mais aussi de la fastice x 
D’autant que . la personne qui se 
dit diffamée n’hésite pas à se 
servir parfois de 1» lcd comme 
« un contrefeu destiné A éteindre 
la propagation tCmformattems qui 
ne sont pourtant pas dénuées de 
fondement . ». La proposition de 
loi de M. Le Tac ne remet pas en 
cause les dispositions de la loi de 


Zoreque intervient une autre déci- 
sion de justice « qui apporte la 
preuve de la vérité des imputa- 


c répétition » est examinée par 
le tribunal qui a prononcé ta 
condamnation pour diffamation. 


0n Msdnetenr d'autobus 
condamné après la mort 
d’une voyageuse 


ans, Mme Win ter. .était décédée 
dès suites de graves blessures, 
après avoir été traînée sa r 
mètres par un autobus 
187. A TarrÔt de 
l’Hay-ies-Koses (Val-de-Marne), 
moment où elle en «kpoendatt. 


La criminalité « globale » (c’est- la justice permettrait une mefl- tm de jveasentir aussitôt, dans les 
a -dire le nombre total des crimes leure appréhension de la réalité, sifuationa ambiguës qui se pri- 
ât délits connus, sans distinction De même, une meilleure connais- sentent â lui. ta a affaire â un 
par catégorie) s'eet accrue en sance de la délinquance — qua honnête citoyen tm à un malan- 
moyenne de 8^ % par an. Le taux permettrait, notamment, de dm », Dans le premier cas, Il 
de criminalité (nombre d’in frac- déterminer s'il y a ou ncm. corré- devra « se montrer courtois, sor- 
tions commises pour mille habJ- la c Ion entre la situation écono- viable, dévoué », tandis que dans 
tantsi, qui a été de 43.67 en 1979, mique et les activités délie- rautre U devra s réagir tnstantu- 
est cependant Inférieur à celui de nielles — s'impose, tout comme nément, de lagon A assurer en 
l'Allemagne fédérale 157.62). et ane meilleure connaissance btoio- même temps que sa sécurité per- 
trea en dessous de ceux des pays gique et psychosociolog-.que de la sonneile. le respect de la loi». 
Scandinaves et du Canada, qui de- délinquance, qui permettrait T - __ 

passent 90 ; 11 est toutefois supé- « sinon de comprendre le présent, ■ 

«!V T. “ ” de 

Le sentiment d'insécurité n’est au nombre des moyens A met- œmblïs'âr^éa^ée^M^iBTS 
pas fondé sur le grand banditisme tre en oeuvre, le redéploiement ? “es cSénta ne 
ni sur le terrorisme politique : des forces de police « de eendar- L 

l’inquiétude naît surtout de Texte- merie est le premier-. Mal/te rap- ttonJSt du wm d^poïfiSm 
tence de me faits i « : mineurs ». tels port insiste sur le fait que aie SmmTtSiu ta r&Ænlte 
les vols avec violences eur la voie policier doit éfre dans l'exercice fa durée de travoü ». Ainsi, y 
publique, les actes de violence de ses fonctions investi ie qua- peut-on lire « on a pu é va luer 
gratuit, tes cambriolages, les z ftês à la fois exceptionnelles et que le cumul des afférentes 
ta 1 ïï\ïïy?2 i ETS contradictoire*». En effet s'il VOsurls S^SâJSméMSSÜ 
dans ta rue ou aana « es lieux doit, en mission de surveillance depuis 1970 correspondaient ft une 
Ces déférente types de d . un s^teur donné, e posséder perte d’effet deneuf nSfa 
SmpaSiotS ïue îi aiSiinJS l ' t7ltuition ’ * ^ ** lui V™*- **** soixante hommes. » 

les rapts, enlèvements on prises e 

d’otages. ravonser la réinsertion des jeunes délinquants 

On notera encore que tous tes 

sondages d'opinion portant sur les Le recrutement, ta formation, ta création d’un Institut de fen- 
grandes préoccupations des Pran- notation, l’attribution d'Lideznni- fance récemment décidée par le 
çais s'accordent à placer l'insé- tés et de logements des fonction- gouvernement, le retour ft Tensei- 
citrité immédiatement après le naires de gendarmerie et de police gnement de ia morale civique et 
chômage. l'Inflation et les inéga- doivent être revus, corrigés et sociale dans les classes êiémen- 
Utés sociales. Ce que les chiffres améliorées. H faudra ensuite taires. et la restauration d’une 
peuvent expliquer, puisque le taux revoir l’affectation des effectifs, « certaine discipline » dans les 
dé criminalité a progressé, depuis notamment lorsqu’il s’agit d'assu- établissements scolaires. 

1963, de 260.67 %, la population ter 1® securité de certains quar- Revoir ta formation proresstan- 
aÿant, dans le même temps, tiers ou secteurs dits € ft risques a. nelle. Instaurer une politique de 
augmenté de 12.19 %. Le rapport souhaite en outre protection sociale plus efficace. 

Pour les auteurs du rapport, qu'une amélioration soit apportée améliorer le cadre de vie — en 
révolution des moeurs, la démis- au fonctionnement des insu ru- aménageant simultanément et le 
sion de certains parents, le reià- tlons judiciaires, qui réduirait le temps et l'espace, — aider an 
c bernent de fa discipline scolaire, recoure ft ta détention provisoire développement des associations et 
2 Influence des médias, constituent et en limiterait ta durée, de te ranimation urbaine, autant de 
parmi d'autres causes, des tac- manière ft favoriser la réinsertion recommandations contenues dans 
leurs aggravants. sociale des délinquants primaires,. Wtte étude, qui n'est pas sans 

Avant d'aborder le chapitre des et tout spécialement des Jeunes, rappeler par les carences qu’elle 
recommandations, le rapport du « qui devraient relever de l’èdu- dénonce et les suggestions gu elle 
Conseil économique soulisnt. que cation surDeüiée plirio t que de la agace tes propositions forma- 


AU CONSEIL DE PARIS 


Flasienrs mesures vont être proposées 
pour accroître la sécurité 
des automobilistes et des piétons 


le pied coincé dans la porte anto- 


An cours de ta séance dn 
29 avril, les conseillera de 
Paris examineront le dossier 
de la sécurité des automo- 
bilistes et des piétons dans 
la capitale. Un rapport de 
M. Jacques Chirac sur ce 
sufet ouvrira le débat. Le 
maire estime qpe la sécurité 
matière est aussi « on pro- 
blème local relevant des 
compétences et de la volonté 
des collectivités locales et des 
services de police ■ i 80 % des 
accidents de Ut circulation ont 
lien en effet dans les villes de 
plus de vingt mille habitants. 

Lee statistiques montrant plus pré- 
cisément qu’il se produit chaque 
année ft Porta environ 14000 acci- 
dents entraînant des dommages cor- 
porela. Les plus « vulnérables - sont 
tas piéton» et les conducteur» de 
deux roues. La préfecture de police 
dispose pour contrôler la drculsfion 
de 13470 agents, qui consacrent 
une partie dâ leur temps à cette 
tSohe. Les services ds la mairie 
cherchent ft améliorer l'infrastructure 
de la voirie et de son axploitaiion. 
C’est ta rôle des plans de circulation 
élaborés au coure de ces dernières, 
années. De tels plans se traduisent 
notamment par l'élargissement des 
trottoirs, le déplacement et ft la créa- 
tion de feux de eignaasation. la 
création de nouveaux sens uniques. 


de voles piétonnes qui ont été créées 
depuis son arrivée à la mairie de 
Paris. Mais eon rapport reste en- 
core trop discret sur ta reconquête 
des trottoirs pour lea piétons malgré 
un' certain nombre d'actions entre- 
prises dans tes arrondissements de 
te périphérie. 

Une bonne signalisation réduit lea 
risques d'accidents, notamment tiens 
tas ruas dont tas non» et la numé- 
rotation sont bien souvent illisibles 
ou absents. Le recensement des pla- 
ques manquantes -et leur remplace- 
ment a été -décidé, ai outre, des 
« caissons lumineux* Indiquant ta 
nom des rues seront systématique- 


voiea dont tas trottoirs ont une 
largeur supérieure ft s mètres. Enfin 
300 nouveaux passages réservés aux 
piétons vont être matérialisés sur la 
chaussée. 

Le revêtement des chaussées tait 
l'objet d'une autre série de travaux 
qui ont pour objet d’améliorer la 
sécurité des automobiliste» et de 
réduira les nuisances phoniques pour 
les riverains des grandes artères. 
Chaque année, 100000 mètroe carrés 
de chaussée sont refaite. L'opéra- 
tion la plus spectacôi aire aura lieu 
cet été sur ie boulevard ..périph& 


aï«£çr ?aw^SstnOTi!S'’sc3u- prison ». n faut aussi améliorer fées, le 29 mare dentier, à Parts. 
liïS £s traitements da jsasonmls de pm le parti œrlalfete. tors aime 

iFinsédintê swmae nu apprf- l'éducation surveillée et de Itdmi- conférence naUonMesur le th»me 

£sss a ffl£i£ t & aa.’Wîp^a’s 

sance do Ja cib n tr u ilité». est! - , le comité d’études sur ta violence 

mant qufon « effort dhcrmoni- Le chapitre consacre parle ___ M û, ain 

«Mont entra les statistiques de rapport à ^-prévention dejâde- ™ fT"™* 8 ' 

ta police et celles du ministère de ünqaance préconise, après la DURAND-SOUFFLAm?. 



v- 
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'jCIENCcj Ef TECHMOJEü 


Des colorants pour améliorer 
s performances des piles solaires 

directe de posent mte voie originale poor ce . ssstfcme, là plupart des plaques, en améliar 


De la curiosité dè laboratoire 
à rapplication technologique 

Les verres métalliques 
matériaux d 9 avenir 


élevé des photopîles. Pour s'effectue à deuy niveaux. La Iasexs ’ s’accommodent de colo- raient raisonnablement doubler 

cette raison, de nombreux; plaque ' de polymère ' utilisée — rants à faible durée de vie. les le rendement de la concentra^ 

cherclmnzs. industriels et uni- rectangulai r e ou triangulaire -et ■ ooncehtratears . solaires Fequiè- tirai. Séton les calculs amATi ratine 

versïtàires. tentant de irédniriB de très faible épaisseur — agit mit des' substances capables de —.ne tenant pas compte de la 

le prix des photopiles au d’abord comme guide de lumière, supporter l'action du soleil peu- chaleur dissipée da-nR la plaque 

silicium en améliorant les EBe absorbe le rayonnement dont plusieurs armées. et qui pourrait être récupérée, — 

procédés de fabrication où "solaire par sa foi* supérieure et c’est' ; donc sur le choix du ^ coût de 5 dollars le watt. 


par FRANÇOISE CYROT-LACKMAN'N (*) 
et PIERRE DESRE (**) 

Les métaux se présentent ordinairement sous forme de 
les cristallins ou de liquides. Mais il est des cas particuliers 
ils sont dans un état différent, l’état vitreux ou amorphe. 


srnpym en a maioryt les _EBe aWteJe rwamemmt dmt aimées. - où J sont ta on ât^dlfSi^etatrimnr ira Amorphe, 

C-ett .donc sur le ohoü du le çodt d e 5 ddtaiB_Ie wett rarrMpcmdmt en quelque sorte k une .photographie lnstan- 
enangmentaitt. Jour rende- ; par jme dei ses teces .bon» colorant qoe repose la «“-JjïS 15 duqud l ensemble ^iné dn métal à l’état liquide .. Encore récemment curiosités 

ment latéral» s ur laqu elle cet niée la rentabilité de oes conceotrateois photopile - concentrateur sers d e laboratoire, ces verres métalliques font aniourdlmi l'objet 

On peut aasd^songer 4 A “ taboratiÇe ■ depbo- ^^ é ?^ n 22f 1 ? ent - dem ‘ t de recbercbêsponssées et quelqne4£üf de ces matériaux, promis 


contourner cette difficulté en recouvertes d’aluminimn- Jouant tochimïe solaire de . Thials, pouvoir être atteint, 

réalisant des systèmes qui, à fe rOJe de miroir pour les pho^ associé au C-NJLa, on envisage Ces études pourraient, d’autre 

quantité d'électricité pro- ta “ s o^ -de «' guide s <fons la d'utiliser des composés organo- part, susciter un nouveau déve- 

duite égale, réduisent de direction voulue. IÂ lumSère, métalliques, formés d'atomes de loppement des photopîles à l’ar- 

beauconp la ta.ni» des photo- entrée par une face dé surface 5, métal inclus dans nn squelette sénlure de gallium. Pratiquement 


Thiais, p0 5 TOl ^.®îf e atteSnt -, . . I à un bel avenir, en particulier dans le domaine du magnétisme. 

envisage Ces émdes pourraient, sont déjà vendus par des industriels japonais, américains et 


^ ,.., w j. _ Luium. ^rauquement -y ES matériaux métalliques métal n'est ni liquide ni cristal- 

piles nécessaires. Une voie ressort par. une surface beaucoup .organique. La partie a organi- laissé pour compte en raison de I sont présents dans de vas- lin. mais dans un autre état, 

possible i la concentration du plus petite s , le rapport S/s pou.- que » pourrait absorber le rayon- son coût encore élevé, ce maté- * tes domaines : depuis les l’état vitreux (ou amorphe). Ces 
rayonnement solaire sur une vaut être de l'ordre de 200. Le nement . et le transmettre an xiau a un meilleur rendement matériaux de la çohstruction. des verres métalliques correspondent, 

très faible 'surface. Plusieurs système concentre ainsi le rayon- mêtaLqui le réémettralt. Grâce de conversion de l’énergie biens d’équipement, de l’automo- 


urs système cancentreamsiie iayon- métal qui le réémettralt. Gr&ce de conversion de l’ énergie! biens d’équipement, de l’automo- en quelque sorte, & une «photo- 

so- nement « en flux *, comme te .4 ce doubla transfert, le rende- solaire (2) et pourrait, en pré- j bile, jusqu’à ceux de l’électro- graphie instantanée du métal 


laires sont actuellement «nvi- faisaient les lentiHes optiquœ. 
sages par ties physiciens et » — — — I 


ment de la concentration et la sent* de concentrateurs solaires nique.- Ce sont des solides exis- 


tes chimistes, les uns et les 
autres tentant d’apporter une 
solution originale au pro- 


durée de vie du colorant pour- adaptés, retrouver 


tallins obtenus le plus souvent à liquides figés, for 


1*5 principe Les chercheurs du laboratoire Entre les systèmes purement métal à l’état liquide. Lors de la quasi immobiles formant une 

lin la «arcade ' decfrimle générale an Con- optiques et ceux utilisant des solidification, le métal s’organise aorte de chaos atomique antï- 

servatolre national des arts et molécules fluorescentes. Il existe en un ensemble d’empilements naturel. Les conditions de tem- 

La platine a une autre métiers (C-N-â-M.) envisagent là des dispositifs hybrides tirant à réguliers d’atomes qu as i me nt pérature et de pression dans ’°s- 

—, le^^otre solaire. Les cok>- question sous un sutre angie. Us la fols parti, de la concentration immobiles, chaque empilement quelles on peut les maintenir 

rente au^ene. renferme sont des s’intéressent à des colorants orga^ optique du rayonnement solaire ou grain pouvant atteindre correspondent aux conditions 


partir du refroidissement du 


semble irrégulier d’atomes 


L a. première mee venant a le spÉot^ solaire. Les oolo- question sous un autre, angle, ns ia xois para, ae ja. concentration 

reprit pour concentrer le ran±s rru^e^ nmfarme sont des s’intéressent à des colorants orga- optique du rayonnement solaire 

spectre solaire sur une composé s Ahimtn iwg f-T ry^yav^te . niques de la jamllle. des counxa^- et de sa concentration en fré- 

petite sÆrface est d'utiliser un ^ mtîa faënlto d’absorber la rines ou des rhodamines.Le but quence. Tel est le cas d'une 

système de lentilles. C’est le prin- mmïàre dans un oertàin domaine ^ ici est multiple : préparer installation réalisée par le Labo- 

dpe des générateurs « Sophocle a ^ . kmeu^-urs d’onde caractéris- ’ moîéçules de structures légè- ratoire d’électronique et de tech- 
xéalisés à Toulouse par Je labo- tSquede chacun d’eux, et de la remeat différentes de celles des nologie de l’informatique (LÉT1) 


de sa concentration en frë- I quelques microns. L’ensemble de usuelles des matériaux cristallins. 


rines ou des rhodamines. Le but quence. Tel est le cas d'une ces grams ou cristaux représente 

visé ici est multiple: préparer installation réalisée par le Labo- alors le polyoristal, dont la 

des molécules de structures légè- ratoire d’électronique et de tech- dimension est c commandée > 

rement différentes de celles des nologie de l’informatique (LÉTI) par son utilisation (plusieurs 


grams ou cristaux représente Mais Us présentent, par rapport 

>rs le polyoristal, dont la à ceux-ci, tout à la fols des 

enslon est « c omm a ndé e » propriétés physiques particulières 

son utilisation (plusieurs nées à ce chaos atomique dense. 


ratoire d’automatique et <Tana- remettre A nne loneneur d’onde composés coimus, et mieux adap- du Commissariat à l’énergie ato- hfiomètres dans le cas du fil et une économie attendue d 
lyse des systèmes (L_A_â_S.) du ntas dans mie zeme du 4068 t * ne substances- laser » mique à Grenoble sur l’initiative électrique, par exemple). Contrai- j e coût de leur élaboration. 

CenfcreJ national de la recherche JoTtr» nin« ranch» h» i « su problème particulier de la du Commissariat à l’énergie rement au polycristal. le liquide Contrairement aux verres i 


national de la recherche «ûaire plus proche de la 101 paxticnller de la du Co mmissari at à l’énergie ren 

ique (CJJJÎJ3.). Les Ien- fonde d’excitation conversion photovoltaSque, mais solaire. Il tfagit, ici. de concen- est 


métalliques, utilisés dès l’Anti- 


- tHles de Erema utilisées a^ssent ^ nhotonile. Si l’on place ‘plu- aussi étudier les phénomènes fon- trer la lumière d’abord par une mouvement désordœmé, et le qulté, la découverte des verres 

T comme une loupe et concentrent Jz JZ,.*. dans la même damentaux de trar^fert d’énergie lentfBe, puis par des plaques de mercure est un bon exemple de métalliques date d'avant guerre. 


Elles permettait -donc, pour une mènes d'émission et d’absorption dans l’espoir de minimiser les nières agissent selon le même I ambiante. 


production d’Qectncité donnée. 


pertes de rendement dues J 




de réduire quarante fols la" sur- émis par m composé étant xeconvreinem des sçertres. Quant rés, mais elles ont sur eux l’avan- 

faoe dee photopües par rapport ahsorbfe oar le colorant voisin au problème posé .par la faible tage d’une durée de vie Illimitée, 

à celle qui serait nécessaire dans — qui traœf&rent 1' *^ de ’durée de vie des odorants, l’équipe En outre, contrairement . aux 


ambiante. œencé que dans les années 60. 

Il est cependant des cas où le On peut donc -s’attendre à une 
révolution technologique, peut- 
Maître de j^bmaies au groime être comparable' à celle du déve- 
loppement des. matériaux semi- 


wtw» )rw 4p.iiai^fm «apua concentra- proche en proche Jusqu'à "la' da CJi. AJW . envisage de le con- colorants organiques ou organo- -à Oranobis. conducteurs et de rélectronique. 

tien-' - ... . -nhotcrofle Ot> cnnvwtà ainsi le tourner en remplaçant là pfeque métalliques, le néodyme possède (**) Prcrferaem- â ihmivMBitéj de. cette révolution dépendra tou- 

Les prototypes mis au' point, ^S^lS trfeTéteïrfu — les depoîymère par deux hfcnes de des spectres d’absorption et tefois.des posKlhllltés de produire, 

par te t. * a.s_ en 1979 sont ionguetns d'onde vont environ veïre enfermant une solution d'émission. de la lumière distincts, chimie métallurgiques de l’Ecole industriellement oes matériaux. 

«0 1 900 ammH» (1) - ; ' x yf^.y.g ae Æ * oce 1 almtoa ° t (Lire la mtu w 1SJ 


triahsBtkm. Aidé par des entre- 


une bande étroite sttnée k qul WmrreJt «toe raawJaoée an 
no nm. trèfi moebe dn aneetze firr.et k nresnie de Bon «usure». 


La bataille des coûte 

générateurs de 100 watts, actuel- -pînT mnic anmi en fréquence. ■ . ; • solaires à. base .de verra dop 

lenieat & Fessai- dans des pays & SI Fidée -est séduisante, son Ces diverses propositions, inté- 3306 leniaBe f(Ss K 
climats différents : Inde, Thaï- application est loin d’être immé- rossantes dans leur principe, don- nueart aux ^ Etats-Unis et 

lande; Sénégal, Gabon, Algérie, dfote Le <ùwix du polymère neront-elles naissance à des réa- Isra ®- 115 devraient reprej 

Mexique_ Des unités de SOOwaits composant la plaque du concen- hsations efficaces et rentables ? en France. La société Rhi 

sont testées en Arabie Saoudite tratenr ne pose pas de grandes H est encore trop tôt pour que Poulenc, qui avait été cha 


vremeht. . 

Le projet est actuellement 
abandonné par le LETL pour des 
raisons financières. Ma.î« les 
recherches sur les concentrateurs 
solaires à; base .de verra dopé — 
sans lentille cette fois — contt- 


et ai Grèce, où elles alimentent difficultés : on utilise générale- __ r . ; — 

Ses balises de tgéco nnnnnfca ta o ns Tw»r>t du plexiglas, matériau très tion économique valaMe.. Mais « e vexre ù 3115 projet mitaal — 

d’autoroutes, et un générateur de transparent, peu cher; et- & ime estimation grossière a eepen- no ta mme nt pour, la réalisation 

300 watts est en cours ^installa- longue durée de vie, qui présœte dont été faite à partlr de plaques d ‘ an Pe* 1 13 


IsraS. Us devraient reprendre 
en France. La société Rhône- 
Poulenc, qui . avait été chargée 


ticm dans un hôpital au M a i l . cependant l’inconvénient d’ab- polymères carrées de 40 cerrtimè- recherche de s_ conc entrations 


générateurs photo- sorber une partie 'du 


très -de côté -et 4e . 2 millimètres optimales de néodym e dans le 


voltaïques sont testés dans des solaire. Tout ae complique lors- d'épaisseur, réalisées à l’institut matériau — compte poursuivre 

régions fortement ensoleillées et qnTL jÿhgit de trouver le colorant Prannhafer, A Fribourg (RJF A.), ses recherches. 

A faible nébulosité, car les approprié. Jusqu'à présent, on a CeBes-ci absorbait 23 % de la Lenti lles optiqu es, polymères 

concentrateur optiques ne ftmo- fait appel A des substances lumière solaire qu’Ætes reçoivent color& ot, verres dopés? H est 

tiœment pas, en, effet, en lumière fluorescentes employées danq les et transmettent 40 % des pho~ diffîclte de coi^a^ ces diverses 


diffuse. L'ensemble lentOlo- lasers A colorant ou dans. des tans absorbés A la photqpïle 


photc^ïile doit être pa rfait e ment 


de recherche qui sont I 


(même tesqu'ell» ne sont pas actneDemant à des stades d'avan- J 


orienté par rapport au sniefl, sont cependant pas parfaitement dirigées dans l’axe du soieü), soit ceme ° t fa* 8 différoits. Une chose 

d’où la nécessité d’héfiostate, ad^Jtés A la concentration du un rendement global de 10 %. Ce est sûre cependant : le oo ncen- 

qtd augmentent le coût global du spectre . solaire. Les . mo lécules chiffre est faiblé, mais U signi fi e trateur solaire qui fournira le 

procédé. Malgré cela, le prix du utilisables doivent, en principe, toutefois que l'on pourrait dtaxl- watt Installé an meilleur coût 

watt produit est trois à quatre avoir un spectre d’absorption de nuer d’un facteur 10 la surface gagnera la bataille, 

fois tt yrfhK élevé que. celui fourni ht lumière tout A fait distinct de de silicium nécessaire A la fobzl- ELISABETH GORDON, 

par un module plan de photopüe, leur spectre d’émLssJon. En effet, cation des photopîles. Compte 

ce qui Justifie pleinement le dé- dans la «me de longueurs d’onde tenu du foit que le plexiglas est t 1 * 115 “* 1 mU " 

veîoppement des travaux. où les deux spectres se recou- peu coûteux et: que le prix du (Sf sa« ^s^teation, cm obu«mt 

Toutefois, le problème de la vrent, le photon émis par une cdorant est négligeable en rai- cmmmmém<rot avec le aiiicmm des 


mise en œuvre de la conversion molécule de colorant est réab- scm des très falhfos quantités 

photovoltaSquc dans des pays aorbé par la molécule voisiner au requises (qr^qoes nüffigrammes (S5s*> 

à ensolemement, lieu d’être envoyé directement par plaque), an peut donc espérer menant, «nu concentration, d-at- 

■ ou dans des pays tropkanx à vers la photopüe, ce qui réduit. ' une diminution notable du coût 

forte nébulosité, reste posé. Pour le rendement de l'ensemble. Or, de production de l’électrictté. av©o 


ITiypertrempe et ses résultats 


cristallisation qui se produit sn sont : 
naturellement lors du refroidis- Fa* Cr« B* 
sentent du métal liquide ne se BoA», qui 
fasse. Pour cela, la technique tique élus 


sont 1 ' a H 1 a g e Fe» &». 
Cr« Ba ou le NI» Fe» P» 
», qui a une résistance erv 
ï élastique près de deux 


la plus utilisée est fhypertrempe fois supérieure à celle des 

du liquide à des vitesses de meilleure aciers, ils ont aussi 


ont des caractéristiques phes permettrait, pense-t-on. 


aux applications sont : de terres rares ou de deux mé- 

• LES ALLIA OES A BASE DE taux simples, sont étudiés en 
FER AVEC UN' METALLOÏDE. Ils particulier pour leurs pro- 
ont des propriétés mécaniques prlétés supraconductrices {tel te 
. remarquables, associées pour GuxZra ou le Lan Zng). . 
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Les progrès des techniques françaises d’exploitation pétrolière 

Le robot Tim a fait ses preuves sur un puits sous-marin 


T OUS les grands groupes 
pétroliers travaillent sur 
tes tètes de puits sous- 
marines, qui seules permettront 
d'exploiter le pétrole o// shore 
des champs situés sous plusieurs 
centaines de mètres de profon- 
deur d’eau, c'est-à-dire hors de 
portée des interventions des plon- 
geurs. Mais la Société nationale 
Elf -Aquitaine CSNEA1. sa fHiale 
Elf- Gabon et les Ateliers et chan- 
tiers de Bretagne, constructeurs 
du robot, pensent que Tim n'a 
pas actuelle ment d'équivalent 
dans le monde. 

Les essais de Ttm, par 60 mè- 
tres de fond, au large dû Gabon, 
sont actuellement ét ad iés en 
détad. Ainsi pourra-t-on savoir, 
dans quelques mois, ce qu'il faut 
faire et ne pas faire, ce qui à 
bien ou mal fonctionné et si de 
nouvelles expérimentations sont 
nécessaires. Ces essais vont être 
suivis de deux autres program- 
mes : la mise en exploitation, 
par tètes de puits sous-marines, 
de Frigg nord - est. a petit * 
champ de gaz de la mec du Nord 
114 milliar ds de mètres cubes de 
gaz. alors que le champ principal 
de Prigg en contient 230 milliards 
ou 240 milliards de mètres cubes), 
et le projet expérimental 
Skuld (1), qui s'exécutera en trois 
ans (1981 à 1933) dans un fjord 
norvégien. 

"Frise nord-est, comme tous 
les petits champs sateUMes de 
gisements importants, est trop 
modeste pour être équipé de 
lourdes et coûteuses plates-formes 
de production. On a donc décidé 
de l'exploiter par des têtes de 
puits sous-marines recevant de 
Frigg (.situé à dix-huit, kilomè- 
tres) les ordres nécessaires, via 
une colonne articulée (structure 
légère et moins onéreuse repo- 
sant sur le fond et émergeant 
au-dessus de la surface). De 1a 
colonne articulée (inhabitée), 
recevant les ordres par radio de 
Frigg, partiront des télécom- 
mandes hydrauliques indivi- 
duelles pour chaque vanne, les 
tuyaux indispensables aux injec- 


Les du robot Tim (têlémanipoiateur d’intervention 

et de maintenance) se sont achevés, avec succès, à 60 mètres 
de profondeur en Atlantique, au large du Gabon : ils ont 
prouvé qu'il est possible de travailler sur des tètes de puits 
sous- marines sans intervention directe de l’homme. Après ce 
premier test, Tim devrait être prochainement utilisé en mer 
du Nord et dans un fjord norvégien. 


tiens d'inhibiteurs (des produits 
solubles et antigel, empêchant 
la formation d’hydrates, capa- 
bles de boucher les puits) et aux 
injections de fluides lourds 
(indispensables pour reprendre le 
contrôle d’un puits a à problè- 
mes»), Ces dernières injections 
seront les plus difficiles à réali- 
ser par télécommande : injec- 
tions des fluides lourds par l’es- 
pace annulaire situé entre le 
tubtng (petit tuyau d’acier par 
où le gaz — ou le pétrole — 
monte de la couche productrice 
jusqu’à la surface) et le casing 


(eu vêla ge du puits par des 
tuyaux d'acier). Mais il faut que 
cet espace annulaire et Je tabing 
communiquent au fond pour que 
les fluides lourds remontent dans 
le tubmg, de façon à équilibrer, 
par leur poids, la pression interne 
du gisement. 

Le programme Skuld comporte 
l’étude de la vanne de fond qui 
assurera la communication indis- 
pensable entre l'espace annu- 
laire et le tubrng. H comprend 
aussi l’étude de faisabilité et 
l'expérimentation des connexions, 
sans interventions de plongeurs. 


r 


En tonte logique 


"\ 


DES NOMBRES SANS CHIFFRES 

PROBLEME N° 197 

seules touches coa, log, x\ 4-. 
In», — , =. (. j. (La mémoire 
est exclue.) 

Y parviendrez-vous, et en 
combien d'étapes ? 

Nous donnerons le résultat 
sur Tl 25, mais II est sans doute 
réalisable sur une autre calcu- 
lette équivalente. 

(Solution dans le prochain 
- Monde des sciences et des 
techniques ». 


A la suite de nos efforts pour 
faire apparaître la suite des 
nombres sur une calculette sim- 
ple. Vincent Roussel a fait une 
découverte curieuse. H s’est 
aperçu que sur une calculette 
plus élaborée, comme la Tl 25, 
il est possible d'obtenir 
1234S678 
sans utiliser de touche numé- 
rique. avec, par exemple, les 

SOLUTION DU PROBLEME N» 196 


Bit cinq cariés i 




M 



PIERRE BERLOQUIN. 


pphr * les têtes de puits et les 
tuyaux de « collecte » qui 
amènent le pétrole ou le gaz 
vers le poste de chargement de 
surface ou vers la côte, des 
connexions électriques et hydrau- 
liques, des connexions des 
conduites d'inhibiteurs et de 
fluides lourds, tontes Indispen- 
sables à l'exploitation de champs 
d’hydrocarbures. Le progr amme 
skuld aura il en à des profon- 
deurs d’eau permettant l'inter- 
vention de plongeurs. 

Dans Skuld, on n’envisage paô 
de colonne articulée. On songe à 
une bouée, encore moins chère, 
ancrée but le fond et flottant en 
surface, qui recevrait les ordres 
par radio. Pour l’énergie néces- 
saire à la réalisation des ordres, 
on pense, pour le moment, faire 
appel à une source d’énergie 
posée soit sur le fond, soit sur 
la bouée. 

H faudra cjue ces sources 
d’énergie aient une autonomie 
de trois mois puisque les condi- 
tions des mère difficiles — celles 
de la mer du Mord par 


toute intervention pendant trois 
mois consécutifs. 

Quels que soient tes es 
gnements qui seront tirés de 
Skuld, on peut déjà supposer 
que les capacités de connexion 
de Tim, qui a été conçu pour ram 
profondeur d'eau de 600 mètres, 
pourront être mises à' profit. 

Le projet Tim a coûté environ 
20 millions de francs. La SJLZLA. 
a reçu des aides financières du 
Fonds de soutien aux hydrocar- 
bures. du Centre national pour 
l’exploitation des océans et des 
Communautés européennes. Le 
montant du programme Skuld. 
commun à la 3.NJ5.A. et à la 
filiale norvégienne Elf -Norge, 
est estimé, pour trois ans, à 
80 millions de francs, dont 
partie, espère-t-on, sera fournie 
par le Fonds de soutien a 1 
hydrocarbures. 

YVONNE REBEYROL. 

(2) atuld était, duos l'ancien pan- 
théon norvégien, la déesse du ‘ 
et de la nécessité. 


MÉDECINE 


Les verres métalliques, matériaux d’avenir 


I Suite de la pape 17.) 

La technique la plus, utilisée 
actuellement consiste à éviter, 
lors du refroidissement du 
liquide. la formation de noyaux 
cristallins. Poux cela, on cherche 
à figer le plus vite possible, au 
cours d 'une opération appelée 
hypertrempe, les atomes en 
mouvement du liquide en refroi- 
dissant l’ensemble très rapide- 
ment : par exempte de 1 000°C en 
milliseconde. (Voir encadré en 
page 17.) 

Au départ, dans le métal 
liquide, les atomes sont ani mé s 
de mouvements incessants, désor- 
donnés. rapides, dont la n.tesse 
est comparable à celle du son 
dans l’air (300 m/sec.). Lors de 
Vhypertrempe du liquide, cette 
vitesse décroît au fur et à 
mesure qu'on abaisse la tempé- 
rature du métal liquide. Le 
liquide se transforme en verre à 
une température où cette vitesse 
devient suffisamment petite (de 
l’ordre du rayon atomique/sec.) 
pour que les atomes puissent être 
considérés comme quasiment 
immobiles. La viscosité, qui 
mesure la résistance d’un fluide 
aux changements de forme, 
devient alors extrêmement 
grande. Elle est cent mille mil- 
liards de fois supérieure’ à celle 
du métal liquide, ce qui permet, 
sur le plan de l’utilisation des 
verres métalliques, des possibi- 
lité analogues à celles des 
métaux solides. Cette transition 
vitreuse s’accompagne .également 
de changements marqués d’autres 
propriétés physiques, tels la 
chaleur spécifique ou le coeffi- 
cient de dilatation thermique. 

Lorsqu’on réchauffe le verre 
métallique, il cristallise à une 
température légèrement supé- 
rieure à celle de vitrification. 
H est remarquable qu'à cette 
recristallisation ne corresponde 
pas de changement notable de 
la densité. Ainsi. Je verre métal- 
lique, comme le cristal, .est un 
ma-tériau dense. Mais n’y a-t-il 
pas une contradiction entre ce 
double aspect d’on verre métalli- 
que : sa forte densité et son 
empilement atomique chaotique ? 
On est, en effet, habitué à asso- 
cier au chaos un ensemble ato- 
mique peu dense (tel le gaz ou 
le liquide à haute température) 
et à l'empilement atomique régu- 
lier un ensemble dense (tel 1e 
cristal). Les chercheurs ont été 
ainsi amenés à concevoir le 
verre métallique comme étant 
constitué par un empilement 
chaotique, à grande échelle (sur 
quelques centaines d’angs trams) 
et k l’échelle atomique (sur quel- 
ques angstrdtns) par un ensem- 
ble organisé de quelques atomes 


à quelques dizaines d’atomes <ï). 
Les modèles réce m m e nt dévelop- 
pés sur ordinateur, fondés sur 
ces idées, représentent correc- 
tement les informations expéri- 
mentales que l’on possède sur 
la structure atomique de ces 
verres. Malheureusement, les 
techniques qui permettent d'y 
accéder, telle la diffraction 
d’électrons, de rayons X ou de 
neutrons ne donnent qu’une 
information partielle. Cela est 
d'autant plus vrai que les ver- 
res métaàiques sont générale- 
ment composés d’au moins deux 
éléments chimiques différents. 
La métallurgie des métaux amor- 
phes purs est donc encore du 
domaine du futur. 

Pour la fusion 
fhemiomicléaire 

Cette présence d'au moins 
deux éléments chimiques faci- 
lite sûrement la formation de 
l'état amorphe et le maintien 
d’une certaine stabilité. Mais la 
connaissance des facteurs déter- 
minants de l’aptitude à r « amoz 
phlsstlon » n’est pas encore vrai- 
ment élucidée. Est-ce dû à un 
effet de taille atomique, à un 
effet de liaison chimique ou à un 
effet d'alliage particulier (eutec- 
tique à bas point de fusion) ? 
Toutes ces hypothèses sont plau- 
sibles. Ces facteurs sont, en fait, 
gouvernés par la corrélation 
entre les électrons, qui confèrent 
au métal leurs propriétés parti- 
culières < telle la conductivité 
électrique), et le chaos structural. 
C'est de cette corrélation que 
dépend la Spécificité des pro- 
priétés de ces matériaux. Les 
propriétés d’on alliage amorphe 
sont, en effet, toujours diffé- 
rentes de celles du même alliage 
à l’ètat cristallin. Ainsi, par 
exemple, la résistivité électrique 
est toujours plus grande — d'un 
facteur 2 à 3 — à basse tem- 
pérature que celle du cristal, 
mais elle varie beaucoup moins 
avec la température. Cette sta- 
bilité thermique de la résistivité 
pourrait donner lieu à une uti- 
lisation de ces matériaux comme 
résistance êtaloa. 

Les alliages amorphes supra - 
conducteurs constituent une 
addition récente à la liste des 
verres métalliques obtenus par 
l’hypertrempe. La supraconducti- 
vité est une propriété de certains 
métaux à basse température ca- 
ractérisée par l’absence totale de 
résistance électrique en dessous 
d’une température, appelée tem- 
pérature critique. Celle -cl varie 
d’un métal à un autre mais n’est 
jamais élevée (au maximum de 


l’ordre de — 250 °C). Elle est plus 
faible aussi dans i’état amorphe 
que dans le cristal pour les ma- 
tériaux découverts Jusqu’à pré- 
sent. La possibilité d’accroître la 
température de transition des 
alliages amorphes n’est cepen- 
dant pas à rejeter a priori 
puisque la théorie ne prévoit 
pas que l’absence de réseau cris- 
tallin entraîne nécessairement 
une diminution de oelle-cL Ce 
ne sont pas pour l'instant des 
matériaux qui semblent pouvoir 
rivaliser avec les cristaux pour 
réaliser des lignes de transmis- 
sion véhiculant une énergie élec- 
trique importante ou des ai m a n te 
à champ magnétique très élevés. 
Mois les propriétés des alliages 
amorphes n'étant, contrairement 
aux cristaux, que peu affectées 
par des doses intenses de radia- 
tion, les supraconducteurs amor- 
phes pourraient être utilisés 
comme bobinages d'aimants à 
champs magnétiques élevés, né- 
cessaires aux futurs réacteurs à 
fusion thermonucléaire. 

Les premiers échantillons de 
verres métalliques produits 
n’étaient pas de dimension suf- 
fisante pour étudier leurs pro- 
priétés mécaniques. 

Depuis, des progrès ont été 
faits et des résultats susses inat- 
tendus ont été obtenus. En effet, 
ces matériaux possèdent à la fois 
une bonne résistance à la rup- 
ture, nettement supérieure à celle 
des meilleurs aciers, et une 
grande dureté souvent associée à 
une ductibilitè appréciable, 
contrairement aux verres ordi- 
naires non métalliques. Ainsi des 
verres métalliques peuvent être 
courbés sans casser, autour d'un 
rayon de l'ordre de leur épais- 
seur, ce qui est impossible avec 
un verre ordinaire. 

La conjonction de ces proprié- 
tés fait des verres métalliques 
des matériaux de prédilection 
comme fibres de renforcement 
dans les matériaux composites 
— pneumatiques par exemple — 
ou comme produits de remplace- 
ment de l’amiante. Cette spéci- 
ficité des propriétés mécaniques 
des verres métalliques est encore 
loin d’être expliquée. Elle passe 
tout d’abord par la signification 
physique et structurale de ce qui 
joue dans le verre le rôle des 
défauts dans les cristaux. Dans 
les polycristaus il est bien 
connu que les zones de raccor- 
dement entre les grains sont un 
point sensible de fragilisation. 
En particulier, l'émergence de 
ces défauts à la surface- du 
polycristûl conditionne souvent 
la résistance à la corrosion. Ce 
phénomène commence seulement 
à être étudié dans les verres 


métalliques et II semble que la 
résistance à la corrosion soit 
particulièrement élevée ; U y 
aurait formation d’une couche 
protectrice uniforme à la surface 
du verre. Est-ce plus on problème 
lié au chaos structural ou à 1a 
possibilité de préparer ces maté- 
riaux dans une gamme de 
composition chimique Induisant 
des propriétés particulières à la 
surface? Nul ne le sait encore. 

Les applications les plus pro- 
metteuses de ces matériaux se 
feront certainement dans le do- 
maine du magnétisme. En effet, 
contrairement aux cristaux qui 
présentent une direction privilé- 
giée d'aimantation nécessitant 
un apport d'énergie chaque fols 
que l’on veut modifier leur di- 
rection. les amorphes métalliques 
magnétiques n’en possèdent pas ; 
on comprend donc que les pertes 
d’énergie associées à «es change- 
ments de direction seront dans 
ce cas beaucoup plus faibles. 


L’impact 

de la recherche de base 


des alliages de fer 'contenant des 
quantités variables de silicium et 
de bore. Mais, assez paradoxale- 
ment, certains verres métalliques 
magnétiques du type alliage ter- 
res raies-métal de transition 
peuvent être préparés par dépôts 
en couches minces et comporter 
une direction privilégiée d'aiman- 
tation. Ces matériaux pourraient 
être, utilisés comme mémoire 
magnétique à e bulles» pour la 
réalisation de bandes magnéti- 
ques. Ds permettraient, par rap- 
port aux matériaux cristallins, de 
réduire notablement la dimension 
de ces cellules élémentaires, uti- 
lisées pour 1e stockage de r in- 
formation. 

Les recherches fondamentales 
menées sur ces verres métalli- 
ques constituent un bd exempte 
d’impact de la recherche de base 
sur un développement technolo- 
gique. Ces matériaux, qui, à 
l'origine, ont été considérés 
comme des curiosités de labora- 
toire lorsqu'ils ont été décou- 
vert et étudiés & l’université 
Caltec (pépinière californienne 
de prix Nobel) ainsi que dans un 
petit nombre de laboratoires de 
divers pays, notamment en 
France, sont maintenant, vendus 
par des industriels aux Etats- 
Unis, au Japon et en- Allemagne 
fédérale. 

FRANÇOISE CYROT-LACICMANN 
et PIERRE PESRE. 

(1) L’angstrüm est la CUx-nxlIIIar- 
cü&ke partie du métré. 


Les difficultés des étudiants inscrits es C.E.S. 

FautrÜ parler de - scandale » ? Pour les médecins en g a g és 
rf.mg la voie des certificats d'études spéciales fGÜLS J, l'a dm ission 
k l'épreuve qui sanctionne, discipline par disci p l ine , trois, quatre, 
cinq ou six années dé formation est de plus en plus difficile. 
Pour beaucoup, cet examen, initialement universitaire pals natio- 
nal, s’est progressivement transformé en un véritable concours, 
où la réussite semble liée à une obscure loterie. 


démographique du corps médical l’échec à l'examen l’oblige à se 


lité se trouvera i 


et le nombre croissant d'étudiants retourner vers i 

désireux de pratiquer une spècia- nérale qu*H ne pratique souvent 
résolu < ' ’ " ’ " * 


dans quel- plus depuis plusieurs année 


gués années lorsque la réforme pour laquelle il n’a parfois aucune 


son lire aujourd'hui d'épineuaœ ~ 

questions qui resteront d’actualité nu 

^rpjur^anuées ^ure. f SBSPff ff 

Ce n’est en effet qu en 1983 qse dulie massivement le nombre des 
le système de l’internat qualifiant qjw^njicteg arrivant chaque an- 


A l’Inverse, l’échec conduira obli- tincats d’études spéciales de 
à la ^atique delà médecine (AJLC.CJMO (1), « ü 
médecine générale. Or. aujourd hui ^ po^r £ moine chômant de 
£. SSSf: con Marque la, ont 

«s modVUa alan que la vma- 
riré «tes médecins rétalent déjà 
de* 

nmnn. tt* rfe IIMmT rU« CXA » 

L’impossibilité d’o b t e 


concours de l'internât des hôpi- 
taux. Court-drcuitant la e voie _ 

royale, les CES. apparaissent commentaire sur les copies, te 
souvent comme une formation fait que la meilleure copie ne soit 
minimal e, Ce cadre pédagogique pas publiée, l'ignorance dans 
n’assure en effet qu’un enseigne- laquelle on laisse les candidats 
ment théorique — et mai codifié quant aux coefficients des dlffê- 
— d'une spécialité et ne procure rentes questions et la secret qui 
aucune fonction - — ni rémunéra- entoure le système de correction 
tton — hospitalière. Autre dtf- font, séton eux, que cet examen, 
fêrence de taille avec l’internat : transformé de fait en concours, 
la sanction se situe en fin de institue à leur insu un nu- 
cuzsus. mente dausus. <r r a-t-G des 

n y a une dizaine d’années» le Quotas? s’interrog qnt-flg . et si 
pourcentage d'admissions dé pas- fl®* ° détennmés alors 

sait le plus souvent très largement QU'mauie étude sérieuse sur la 
tes 50 %. Ces proportions, avec le démographie medicale spectaü- 
temps, ont sensiblement diminué: n ' a encore été menée en 

En gynécologie médicale par France? » 

exemple, alors que les chiffres On parie alors, séton le cas, de 
étaient de 85 % en 1971, on pas- « scandale », « d’étudiants sacri- 
fiait A 38 % en 1880. Le nombre fiés ». de « Tnai th TigfajUsiqp tpa- 
de candidats n'a pourtant pas voué » ou, plus sobrement, on 
diminué. Beaucoup font, après un évoque a les difficultés d'une pé- 
échec. de nouvelles tentatives et riode transitoire ». En fait, nul 
un examen probatoire a été ins- ne peut nier qu’il y a là 
titnè au terme de la première - - ■ - - - - 

année -d’enseignement dans nom- 
bre de spécialités. 

L’âge des étudiants — suné- trente mil le le nombre de méde- 

-* — 1 ’ • aujourdtoul inscrits les 

“ i dernière 


tioa paradoxale aussi puisqu'on idffiorSSSoS, ww7AriTTfl. U : 
fin de CEE, l’étudiant, déjà 359-53-84. . 




170000 médecins en France 
à la lin du siècle 


S’exprimant, lors de- l'une des. 
« tables rondes » du neuvième 
MEDEC (Salon médecine et com- 
munication). à l'invitation . du 
Centre d’information des étu- 
diante en médecine et des jeu- 
nes médecins (1), le professeur 
Jean-François Lacroniqug, direc- 
teur, adjoint de la santé, a fait 
.le point à propos de ta situation 
démographique des médecine en 
France et de ses perspectives. 

De 1977 ,ô 1980, le nombre des 
étudiants admis à poursuivre 
leurs études médicales est passé 
de 8700 à 7100. Ce total devrait 
diminuer de 10 Vo par an, pour 
atteindre 5000 premières inscrip- 
tions- «i deuxième année à la 
rentrée de 1984. Ainsi, en moins 
de dix ans, les 'effectifs auront- 
ils diminué de plus de moitié, 
et la croissance numérique an- 
nuelle du corps médical Iran-' 
çais. comprise actuellement en- 
tre 8% et 7%. devra) t-eï?» tom- 
ber à moins de 2*/o..par an à 
partir de 1985. A cette date, la 
France comptera 140000 rriéde- 
- cins. Leur nombre sera de 
170000 à ta fin du siècle et de- 
vrait décroître lentement par le , 
suite. 

Parallèlement, a estimé le pro- 
fesseur Lacronlque, ta propor- 
tion des. spécial laies diminuera 
çj profit des omnipraticiens libé- 
raux. L’fige 'moyen des médecins 
s’élèvera. La féminisation du 
corps médical s'accentuera. Ac- 
tuellement, la moitié des effectua 


tascrite en première année est 
constituée de femmes. Le taux 
de féminisation du corps médical 
devrait atteindre 40°/o à ta fin 
du sf&oie. 

La répartition géographique des 
médecins sur ta territoire, actuel- 
lement très Inégale (H y a, pour 
le même nombre ' d’habitants, 
quinze fois pluB de spécialistes 
à Paris qu'en Corrèze, six fais 
plus de médecins à Paris qu'en 
Haute-Saéne), faH l'objet d'une 
attention soutenue au ministère 
de la santé. Cinq cellules d'ac- 
oueü et d' Information fonction- 
nent dôjé pour orienter les jeu- 
nes médecins (Aquitaine. Paya 
de le Loire, Provence, Rhône-’ 
AJpes, Auvergne) ; douze autres 
vont s’implanter soas pmi, le 
territoire nations! devant être 
couvert d'Jel à 1982. 

D’après des études menées 
ces dernières années, l'activité 
Individuelle de chaque médecin, 
malgré l’augmentation des effec- 
tifs médicaux, n’a guère décru. 
Elfe a même augmenté globale- 
ment de SVt entre 1968 et 1978. 
Un ter niveau d'activité, • rassu- 
rant pour la profession », e noté 
ta professeur Lacronlque, ne va 
pas amendant sans poser quef- 
ques problèmes d’ordre écono- 
mique, dans la mesure où ta 
production intérieure brute, de 
■son côté. -ne'«'Bccroit,-elta, que 
de 1 à 2 f /g par an. — C. B. 

(1) 13. rue de BeHetoad, 


N’EN REVEZ PU&.MRTEZ! 


MALTE Bj. 21(81 F. - 

TUEUSE ...... Bj. 1990 F. 

MAROC...... 8j. 192D F. 

CORSE.'. 8 j. 1735 F. 


GRECE 8 j. 1730 F. 

YOUGOSLAVIE . Bj. 1720F. 
EGYPTE...... Wj 395flF.. ; 

imtKEP-THAIL ÎSi 84SQF. 


ISRAËL S j. 2430 F- MEXIQUE..... 22 j 6395 F. 

TURQUE..,,.. Bj. ISSF^ ~DSA«JEST... 15} 57SIF. 


1 1 Vofa vacance, -Veto a ttiWsrtdràa-Chiiitere. j 

Æ^poyscopeint^ 

(H I H J) 6, rue de la Paix 75002 Paris 




r 


I Afe 



*-*t*r. 


Itftl pdtrifisa!! 
« la us « «2 


> 


MÉDECINE 


SELON . UN RAPPORT OFFICIEL : 

Une plus grandie 1 cohérence 
du système de soins passe 
par de profondes réformes 

En }nin 1980, M. Jacques Barrot^ ministre de la santé et de 
la séctnifê' sociale, confiait 'm docteur Pierre Gallois, médecin 
hospitalier à Mâcon et président de^-IOlnaformec (13, la lourde 
responsabfiité d'élaborer un rapport sur • la cohérence, et la 
complémentarité des diverses composantes de. notre système de 
soins ». Ce rapport sera achevé et publié en foin prochain. Néan- 
moins, le docteur GaDols vient d’en présenter les - principaux 
enseignements en présence de M, Jacques Barrot et de l’ensemble 
de son cabinet. 

Iæ> document est, pour l’essentiel, d’une grande sévérité. Y 
sont dénoncés, en effet, le malaise dés médecins de famille, llnsnf 
Osante définition dix rôle des spécialistes, la lourdeur excessive 
dn fonctionnement des hôpitanx. et la persistance des clivages gui 
isolant de l’ensemble dn système de soins des secteurs aussi 
-importants que la prévention, la psychiatrie, le traitement des 
personnes âgées et, dans une moindre mesuré,* la prise en charge 
des urgences et .dea cani 

Aussi, dans ses conclusions; le docteur Gallois propose-t-il 
un certain nombre de réformes, parfois radicales, qui portent 
notamment sur la revalorisation de la médecine générale et 
tains- aspects du fonctionnement hospitalier. \ . '• 

- système de soins fran- 
écrit tout d’abord le doo- 
Galiois. a subi depuis la 
libération : une profonde muta- 




dalisres ; les généralistes 1 

présentent plus en ville que 60 % 
dn corps médical ; le nombre 
des praticiens hospitaliers -a crû 
efwysidér qhi#»Try»nt . pn|y]n»fl atteint 


gérontologique anime la politique 
locale de la vlelllesse- 

• LA. PREVENTION 
Elle est prise en charge 
manière double r. d’une part, par 


Ah total, la France est à pré- 
sent - dotée d’une organisation 
sanitaire axée sur l’hôpital et 


plus ozècLsèment sur sa fonction 
technique Or les hôpitaux se sont 
progressivement coupés de la pra- 
tique ambulatoire : les patients 
y sont, certes, de mieux an mieux 

wnl gnés taehwlmiiwn^ t main Ho 

plus en plus désorientés par la 
^p ersonnaiteation qu'ils y subis- 

En outre, la charge économique 
de l’hôpital devient de plus en 
{dus écrasante pour la collectivité, 
d’autant que les efforts d’éqntpe- 


Lires. centres de protection 
temelle et Infantile-) • et privé 
de cohérence interne. D'autre part, 
par le système sanitaire, lui-même 


clairement dévolue. Aussi la popu- 
lation reste-t-elle étrangère à 
cette orientation -pourtant capl- 


" cancers. D convlem 


ge 20 

idrâlt : 


besoins plus Oémentatres ». E n fin. 
la structure y est tefle que rboo- développer le tout df .rei er epce 
pâtalisation » reste trop souvent n * n ■ ' *’ r 


avec- cehü des - hôpitaux. El fau- 


Un remède indispensable A 
oâte situation consisterait & ren- 
forcer les alternatives à l’bospi- 


prôches de la population et qui 


services cloisonnés et autonomes, 
; «mpiftia cette discipline se prête 
particulièrement mal. mais des 
«départements a de cancérologie 
qui pourraient seuls ' permettre 
une approche ' multidisciplinaire. 
Il fondrait enfin multiplier -les 


sation à domicile et d’en modifier 
les régies de fonctionnement. 

Cette évolution des soins hospi- 
taliers s'accompagne d*nn pro- 
fond malaise de la méd e c i ne 
générale. Les omnipraticiens, en 
effet, formés aux techniques 


Us nourrissent, entre autres, le . 
sentiment d'être perçus «comme 
de simples exécutants des const- 
' gîtes des- spécialistes et des hospi- 
taliers et de n'itxe vtüisés que 
comme leurs substituts ». En 
outre, 1e malade s'adresse de plus 
en plus directement aux spécia- 
listes, qui de leur côté se trouvent 
placés dans la position de « ma- 
nipulateurs exclusifs d’au appa- 
rzfl s on d*« utilisateurs dune seule 
méthodes. D*oû leur difficulté à 
fournir une réponse globale au 
problème présenté par le malade. 


An total, écrit le docteur Gal- 
lois, notre système de soins appa- 


MMtime nna . mosaïque de 
auuctm es spécialisées, dépourvu 
de vision d'ensemble, où les cou- 
pures s'affirment : «Le monde' 
des généralistes et celui des hos- 
pitaliers deviennent étrangers rua 
à Vautre, le spécialiste devient 
concurrent du généraliste, le psy- 
chiatre vit dans un monde a 
part , le secteur privé et le secteur 
public s'accusent de concurrence 
j ~ : — la prévention est argn» 


ticiper le médecin de famille . 

• LA PSYCHIATRIE 
H faut, écrit le docteur Gallois, 
la réintégrer dans le système de 

teur du rapport propose cinq 
orientations essentiene» r 
— Adapter la formation des 
médecins à la pratique ^ psychia- 
trique; fl faut s en s i b il iser 1 étu- 
diant à la médecine relationnelle 
ha*ÿ les premier et deuxième 
. cycles, faire participer les équipes 
de secteur â la formation, orga- 
niser des stages de futurs géné- 
ralistes au sein des équipes de 
secteur et des stages des internes 
en psychiatrie dans les hôpitaux 
généraux, enfin; mettre en place 
une formation continue dans .-ce 
domaine . _ . # . " 

1 — Modifier ie fonctionnement 
de la psychiatrie publique: U 
font faire en sorte que la secto- 
risation ne soit pas un simple, 
découpage géographique et quçue 
' tienne compte des structures pil- 


la dualité 


charge par îa aecuraa awunc, 
les activités extra-hospitalières 
- dç acteur » que l'on reat 


encourager le sent par .les cofleo- 
tivités locales et l'Etat; de ma- 
nière parfois aléatoi re . _ 

aetoyaia, ta — Favoriser le libre choix du 

nisèe dons des réseaux parttcu- jn^deesn par le malade: actuel-. 
bers. Bref, noussjmmes enp ré- j* politique de secteur 


wncê d*« ne * médecine découpée, 
morcelée », qui boite plus «o&m- 
tters les. organes .que les tndi- 

A l’appui de cette anatese. le 
docteur -cite plusieurs 

exemples : 

• LA PKBE EN CHARGE 
DES PERSONNES AGEES 
M mau s de maym et de long 


dans Te privê. 

— Assurer la c o uttovtté des 
soins : le médecin. .de f MtWfl doit, 
assurer le « suivi » des soins psy- 
chiatriques extra- hospitaliers, en 
liaison avec l’équipe spécialisée, 
ce .qui n'est pas le cas actuei- 

Articuler la psychiatrie, pu- 
oUque avec les autres . structures 
de sûtes .fl faut que Jb travail 


famille est exclu de ces ss 
res : U est - Impératif d*i 
une interpénétration totale delà 
mMwiiie ambulatoire et bpste- 
sans œ domai n e, d< 
powintir le Hbre choix du méde- 
cin même lorsque les personnes 
âgées sont en maison de retraite ; 
S renforcer les possibilités cThe- 
bergement «léger» et de consul- 


&H que avec les outrés , structures 
de ûttnsr ü font que te travail 
de réflexion 'sur ia politique ^ 
santé mentale réunisse. A côte des 
psychiatres de services publies, 
des psychiatres privés, des géné- 
ralistes et des hospitaliers non 
paychia&es. Il Importe, e nfin 
- d’organiser des constü t à t ^ ^ ^j»y- 


chiatriques dans les 


locaux et génêrans- 

CLA 1 RE BRISSET. 

(l) T Trucm pu ta arain as» asocia- 
tfrrrvi de fiamatton médicale copU imc 
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jeunes de la crisi 


□s ;<mt entre seize ans et - vingt' ans et 
sont vènas A l’adolescence avec la crise 
montante. Leur jeunesse est bien parti- 
culière. Datée., nettement repérable; Pas 
de vastes grèves lycéennes ni de grands 
élans collectifs dans leur apprentissage. 
Plutôt la découverte précoce de ces 
valeurs de concurrence, de rentabilité et 
de' débrouillardise individuelle que res- 


sassa une morale encore très répandue. 

Os sont encore A l’abri derrière les murs 
des salles de «lasse, mais certains connais- . 
sent déjà de l'entreprise ce que leur en - 
caissent entrevoir les différentes formules 
d'alternance qui se sont développées -res 
dernières années. Toutefois. P« entrée - 
'dans la vie. •' estrproche. qm s’identifiera, 
pour la plupart, à la découverte du tra- 


vail, ce rite.de passage obligé an monde 


nel? Telle était la question. On aurait 
' voulu savoir s’ils étaient exigeants ou 
résignés, bagarreurs ou son mis- En che- 
min, l’on' s'apercevra que ces catégories 
spnt quelque peu vaines et qu'ils ne s'y 
laissent guère enfermer. 


,n.y a g 


> doute maldonne. Si 


feinte et cache de redoutables 


I. L’AGE DE RAISON 

par EDWY PLENEL £ idéal : les eouderités. les bandes 

Mais le «tous les. mêmes* — Mal partis oertea Pas battre ^anœ. ° 


quoi_ » Ici l'atomisation n’est pas 
L’idéal : le3 solidarités, les bandes 
et les complicités ont leur Impor- 

ssrïœiK s c* .*««*, 

tout pareil », dit Gilles, seize ans, , dans le rang, oorame ai, par un Punammlté vole en éclats, quand 
apprend électricien, père frai- curieux retournement, la releva- 1 ÎJ? ±scuæi ^^ n: ? e I e8 “l 11363 
db leur panent pas,..cest plus.- æur _ a tcl ^ raiaorn que la üan laissait Jeux vttaflté intactes chômage. Prudent. Jean-Lac est 
certam - ■ grande politique ignore et qu'on «On à appris un_ 'métier, c’est parti de très loin : « Ben_ fl y 

• . ‘ Métalüers ou chauffagistes, aurait tort d’assimiler aux démons pour le faire.» * On oense trop a les Vietnamiens — Ils ont eu des 
peintres ou maçons, menuisiers pqujaidlstes. Le malentendu est qu’on n’aura pas de boulotgon de- problèmes chez eux.. Bt ils sont 
ou électriciens, ces apprentis du littéral : c’est une affaire vrait plutôt chercher à en trou- tous ici, avec leur argent » Les 

bâtiment d’Evreox (Bore) ont, de lançag p s Ils prennent des ver.»; s Plus on pense au chô- autres, les Maghrébins, l'ont .vu 
bien sûr. Jeté un coup d’œfl sur mots pour qu’on ne comprenne . moge, moins on trouve de travail. » venir : • C’est du racisme 1 On 
le petit écran ces dernières semai- pas », résume Pascal, apprenti Tous disent qu’ils veulent * débit- va pas - les laisser crever parce 
nés. Plutôt deux fois qu’une. Par chauffagiste, qui a, lut Ta phrase ter bien, correctement », bien au- que c’est des imenes. » Mais Jean- 
habitude : a La télé et les cafés, assassine r s Vous savez, les c an- delà de ce que propose l’un des Luc. s’entête, et U n'est pas le 

i! n’i a que ça. Chez nous, après ctkLats Os se parlent entre eux. » instit u te ur s : « L’important c’est seul : « C’est vérifié - il* prennent 

7, heures, c’est mort ». Conta- A chacun son monde. Aperçues de pouvoir rester dans l’entreprise du travaiL, des logements qu’ils 


Mon qu’ils n'y aient aucun intérêt, ces Jeunes ne se sont pas lancés accompagnait un piston—), ça 


puisqu'ils font bien quelques dif- Hans de grandes envolées. Pas vaut pas la peine 


Les Vietnam 1 ens-pré texte mit 

férences- V Giscard.'ü a pas jast dé discours"» clés en main » nf de Toutefois Ds ne « s'estiment » 

grand-chose pour nous», constate réponses bien ficelées Plutôt des q u’à 2 000 Crânes mensuels Moins Prend, “en fûr. des précautions , 
run, et un antre dubitatif : c Si silences et des hitmes, des bési- «me le SMIC « pour débuter ». ne parle pas ae vous », ait 

a y a un candidat qui dit qu'U tâtions et des contradictions. Ahmed, l’un des pins volubiles. Jean-Luc A Ahmed. « Pas les 
faudra moins de chômeurs, il se quelques certitudes fragiles- s’esclaffé r « Dans les places offer- etrangers la plupart des étran- 
fera sauter la tète, par tous les Mais écoutons plutôt. Trois tes, üs recherchent tou-fours des 9*™ ». insistent d autres, et ils 
autres! Ils sTy mettront tous, exemples pas tout A fait au P2. PS- A ce compte- nous, on font nombre. Les adultes tentent 
Parce qitü. faudrait changer trop hasard, trois lieux scolaires, trois travaillera jamais 1 » Débrouillard. » recoller les morceaux en com- 
de choses. » HiBftgrrrg qui ne se répètent pas. H a été heureusement surpris par parant les conditions de logement 


son stage en entreprise Pas tant ■ de chacun. Sept on dix dans deux 
par le travail que par les relations ou trois pièces, qu'importe, au 
avec les ouvriers adultes ; fond : des degrés dans la misère, 
c J’avais une arrière-pensée quand Ces Français et ces immigrés-) A 


« On peut pas tout avoir » 

Biles ne Ven laissent pas conter avoir une place : c’est ressentie L» je suts” pm^tidTi isêûlT'as'vc^t sont grosso' tnodoT logés*’ à — 
et rectifient, la question : le tra- a celles qui, sans conviction, pro- pas me prendre comme je suis, même enseigne. Mais « la crise » 

vaU'?'dOh,.lë chômage J Bt elles testent, elle lance : c A quoi ça J’ai trouvé des plus vieux que n’en a cure ; farouchement, elle 

n’en démordront pas. , Elèves de te servira de peser le pour et moi. eh ben, on ■ a discuté, ils divise, affronte, sépare. Le cha- 
terminaie G1 au lycée Pierre-et- le contre. Faut savoir ce qu’on m’ont posé des questions sur cnn pour soi — -sous sa peau et 

Marie-Curie, le lycée d’ensei- veut : ou trouver du travail, os l’école, si je vais passer , mon sa carte d’identité — refait sur- 

gnement technologique de Sens tout avoir. Rt, justement, on peut CJLJ>^. Je leur racontais ma vie, face. 

(Yonne), elles sont destinées en pas tout avoir-* D'emblée, Tes- 

Les perdants 

i s'œtlment concurrentiels, et ces reelew qnl déchantent. De pins, ce 

prtts *• s’entre-décniier qnl.se dit n-est pas eeartenient 
-«Bt» toute .attente. Evldem- ~ - " - 

- suit ne trouvera pas de boulot, ri ère. « Ou est des jeunes loups, m»» - tenne » se décline an 
Surtout dans la région,- une des prêts à mordre ». se surprend A niurtaj ouoi de commun^ effet 

plus touchées, de -Bourgogne. On dire d’un jie-tees candidats - Cenendam- ht course 

(muée, avant onny pensait paa- (B.TÆ.) en Mmptabillté deTBrole _ « Les C. on sera théort- font parfois bon ménage. Son 


principe au secrétariat. Les ma- pair est borné A trois mois de 
chines A écrire sont IA, alignées l’échéance, 
leurs housses grises. « Cesf 


i est pas le successeur obligé. 


^ S^ e S ; StilSSrS' 0 S? '“"s* 1 

S-Tfi nSïS 

vràge: «Aucune de- nous ne pou- ment promotionnelle : critique et ^Stre^^arat^oaiwer mm prl? ixmdnïï! ™ 
lait vraiment faire ça- En troi- moderniste. « On a vu des choses 3„ CS JÏ1?' 

sième. tes obligée de choisir, t’as qui mériteraient un zéro pointé- ^ 

pas de maturité, c’est moche - On Nous, on apporte des techniques « aÿnence 

nous a dit sténo-dactylo, avec ça, nouvelles, et les entreprises n'ai- - bcoBCO “P “ ver ‘ 

vous ires partout-» Biles en ment pas quTon les bouscule- On £££ 

rient franchement. Formuler est habitués à réfléchir, alors. " ?î • Hnm* hi? 

d’autres désirs? Impossible : le quand on débarque dans une * Jéunesse, ce nhs t dqnc dit la bru ne. La_ révolte suppose 

travail, avant de le rever. fl s’agit botteT on continue, on s’intéresse P e ? lt ^ re 1 insouciance, 

de le .trouver. Brune, vive et ba- ou système du début à la tin, on 

varde, celle-ci annonc e la cou- est curieux „ Ça plaît pas tou- d ^^Lnt Ue iw- leS trt dJ ^T PrOChSIR- article * 

leur: «Si te tTxmtxâs un emploi, jours. les nnSenTrestent dans. reaces œ creusent. Bt. ..si Van i'IÜUIdlIL dflIUti . 


fatme pas , c’est sûr. TravaWer. vice, a 


de jeunes qui en. veulent trop an 


de tous ordres. S’étonnent aussi prises préfèrent prendre des bacs 
du laisser-aller; quitte A se poser C ou D et les former à l’informa ■ 


Lllli RÊVE, 
L’AUTRE PAS 

(1) Cité par Catherine Mathey- 
Pterr a^ dans » Bepréaen tatio na de la 


en garante des intérêts « mai- tique sur le tas», — ils répondent ajoute cet apprenti d’Evreux. fis ch» leajeunes » 


Faut voir, dit François, sans hésiter-: «T’es pas obligée sont contents. Os sont payés, üs 2? Centre d études 

lès p bis anciens ont tendance à de. prendre Ja ligne droite, ta font rien : c’est peu une vie r» 

. — *•- - •• peux faire un détour. C’est comme «On trouve toujours, n’a qu’à r 

ça dans la vie. » changer de branche », renchérit 

Bt s'il faut s'essayer an futur, ce collégien d’un LE.P, de la I 


ne plus savoir la valeur de l’ar- 
gent .n* . lancent des millions, 
comme mot 100 F ils manipulent 


réalisme prosaïque 


, Leur ambition dans la vie ? On aura vite fait d’étiqueter et 

un peu plus, le diplôme conquis. François souhaite l’acquisition de classer. On aurait peut-être 

Ils espèrent un salaire de 4000 F «d'à» point aflr qu'on puisse tort : ‘ ' — " 

au départ, mats, s'empressent -Us ensuite arranger à notre guise ~ 
d’ajouter. « à condition qafü y att un autre voudrait c se sentir bit 
une promotion interne; Ü 'faut dans Sa peau 
que le poste soU évolutif ' 


cernent individualistes. «Ma règle Ceux-IA, eu revanche, ont dea 
d’or, affirme Pascal un barbu réponses moins paisibles, a Oh, 
qui dit se méfier des « questions- lâche-nous, toi l » ; « Eh, “autre 
pièges des journalistes ». c’est que y ferait déjà chômeur licencié f»; 
tes* problèmes, je les résous à « Arrêtez, merde, vous etes 
mon niveau Je vais pas lourds f »- Les Injonctions fusent, 
attendre un nouveau « pacte la discussion s'emballe. A peine 
pour remploi» pour chercher du ébauchés, les argumente filent 
travaiL » François en rajoute : sans ‘demander leur reste On ne 
«Sur r idée de fond, réformer, sait plus trop .qui, de la question 
améliorer, on est tous d’accord ... ou de la réponse, n'a pas attendu 
Mais, le fait réel, c’est un peu la rantre.' « Il faut les comprendre, 
loi de la- jungle : faut passer dit Alain, un des instituteurs. 
avant le copain. » Quant au mode S’ils ne savent pas écouter Vautre, 
d'emploi, Us l'ont déjà en poche : c’est qu’on n’d jamais ■ pris le 
A Corinne; plus Jeune, qui s' in- temps de les. écouter, eux. » 
quiète du manque de débouchés Le co ii^ gf « unique » leur a été 


. (nbuatzé) - 


POUR LES CADRES 
ET PROFESSIONNELS- ; 
DE HAUT NIVEAU 
DU SECTEUR SANITAIRE 
ET SOCIAL 


masure: (qraSTtèma pnmotlao). 
une formation, de troWéme cycle 
ADMINISTRATION. POLITIQUES 
BT PLANIFICATION SOCIALES 
î «emlnmlrM de S Jouis et tatormt 


formation sur ta Planiflea- 
et l’Economie Sociales) Ens- 
d' Brades Politiques de Oro- 
- B J»- S4 - 38401 Salnt- 
SHTHères TéL : (T6) 44.29.13 


interdit 

Se perfeo ti o nxieni ent (BJl^P.) du 


les voir, si . vifs et raisonneurs. 


sion. Le stigmate était évidem- 
ment .social et culturel : Jeunes 
Immigrés, enfante de prolétaires 
et de. sous-proiétairea Formés A 
la menuiserie ou A. la chaudron- 
nerie, ils espèrent maintenant un 
certificat de fin d’apprentissage 
— \ un papier qui veut nen », 
dit l’un — et se savent condapmes 
A une vie bricolée Des « -petite 


SCIENCES 

HUMAINES 


Un colloque sur 
i représentation 
par le Groupe Benjamin de Mont- 
pellier, associé au BTïai B’Rlth. 
aura lieu du 28 au 31 mai pco- 


• Recherches sur r ethnologie 
de la France. — Le ministère de 
la culture et de la communication 
lance le 30 avril un « appel 
d’offres » destiné A favoriser des 
projets de recherches sur l’eth- 
nologie de la France. Lse quatre 
grands thèmes proposés pour 1981 
et 1982 sont : famille et parenté : 
savoirs naturalistes populaires; 
le fait industrie) et la technolo- 
gies ethnologie en milieu urbain. 

Lés dossiers doivent être dépo- 
sés avant le 80 Juin (financement 
1981) ou le 30 octobre (finance- 
ment 1982). Renseignements et 
texte complet de l’appel d’offres 
peuvent être obtenus au ministère . 
de la culture et de la communi- 
cation, mission du patrimoine 
ethnologique, direction du patri- 
moine a, me de Valois, ’i ~ 


M. ANDPF BAPASSIN 
ÉLU PRÉSIDENT 
DE niNIVFRSITÉ D'ORIÉANS 

Succédant A M. Norbert Gre- 
let, M André Barassin. profes- 
seur de chimie A l’U.EJi. de 
sciences fondamentales et ap- 
pliquées, a été élu président de 
runiverstté d’Orléans, vendredi 


cats n'ont pas présenté de candi- 
dat. — (CorrespJ. 

[Né le 1S avril 1934 & Salnt-Onen 
f (Seine-Balat- Dénia) , M_ Barasaln a 
été assistant & la Borbonns en 19SL 
□ enanlgne depuis 1H$ à Orléans, 
où U a été nommé professeur en 
1998. Directeur dn laboratoire de 
cbimlonlsatlon de ru.S-R. de 


cbe dea hantee cmpéistum du 


, Ecole Préparatoire 
d'Administration 
prep par corresp aux examens 
officiels de comptabilité 
formation continue gratuite 
6 rue de Leningrad Paris 8 e 
tel 38795^8 Etabl privéàdist 
> envoi doc. gratuite N” MJS.43 




LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 
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RELIGION 


\CARNET 


«Vers nue profession de fol commune > 

Un geste audacieux du Conseil œcuménique 


tmb te douleur de tel» part da 


— A l'occasion du vingt et unième 
anniversaire de l'Indépendance, l'am- I 


Mme Marcel Môlandre, 

Mlle filmons Oudin, 

Et toute la famille, 
ont te douleur do faire part da 


On a souvent dft, mémo à î*înté-. 
rieur des Eglises membres du 
Conseil œcuménique des Eglises 
(C.Œ.E.), que celui-ci, trop exctatd- 
vement engagé dans sa lutte pour 
te Justice sociale, l'égalité raciale, 
ta redistribiffîon du pouvoir avait 
perdu de vue ce qu] était pourtant 
ga raison d'être et sa vocation fon- 
damentale : la recherche de T unité 
entre les Eglises séparées. Ce repro- 
che s'explique en grande partie par 
le fait que les mass media trans- 
mettant surtout au pubHc les déci- 
sions du G.CE.E- ayant un carac- 
tère politico-social. Le travail de 
réflexion théologique, condition de 
l'unité, a un caractère moins spec- 
taculaire. H ne se poursuit pas moins 
de manière très active, comme en 
témoignent las documenta d’accord 
publiés au cours de la dernière 
décennie sur l'eucharistie, le 
baptême et le ministère dans 
l'Eglise, documents qui font à l’heure 
actuelle l'objet d'un examen des 
diverses Eglises. Ces documenta 
sont d'autant plus significatifs qu’ils 
sont élaborés non seulement par les 
représentants officiels des diverses 
Eglises protestante, anglicane, ortho- 
doxe. membres du C.Œ.E., mais 
aussi par les représentants de 
l'Eglise catholique romaine, qui. 


Eglise devienne réalité, aoft eu 
contraire comme un aspect qui peut 
demeurer Implicite sans que pour 
autan ' r unité de fa! se trouve radi- 
calement compromise. Une toia 
réconciliées elles croîtront ensemble 
dans la plénitude de la vérité •„ 
Ces formules un peu compliquées 
témoignent d’une Intention claire : 
la profession commune de la fol 
doit être centrée sur l'essentiel, et 
cet essentiel qui représente un 
mystère inépuisable est simple. Les 
diversités doctrinales, comme le dit 
le document, ne sont pas nécessai- 
rement un obstacle à l'unité da foL 
Celle-ci on effet transcende la 
complication des formules dans les- 
quelles. à toutes les époques, la 
fol a cherché, avec des outils 
cutturete variés, à rendre compte 
d’elle-même. 

En second lieu, - ta confession 
du Christ implique aujourd'hui une 
insistance particulière sur le lien 
entre le sa/ut chrétien et r avène- 
ment en notre monde tTun état de 
justice et de paix, abolissant las 
discriminations, et annonçant ainsi 
le règne de Dieu inauguré en Jésus ». 
Sans sacrifier à la mode actuelle 
qui subordonnerait volontiers l'ortho- 
doxie S l’orthopraxla. le document 
de Fol et Constitution estime donc 
que la fol ne peut être confessée 
sans ses exigences éthiques, que 
département théologique du C.CE.E, cette séparation impliquerait une 
la commission Fol et Constitution. négation du royaume de Dieu. 

Celle-ci a donné une nouvelle preuve Les auteurs du document n'emen- 
de son activité en publiant un docu- dent mitiement déclarer caduques 
ment Intitulé Vers une profession de les anciennes confessions da fol. Ils 
for commune (1)., qui a été approu- parlent même de la période où sont 
vé non seulement par te Conseil, nés. les principaux Credo comme de 
mais par le Groupe mixte de travail la - période édificatrice - de 
entre l'Eglise catholique romaine et l'Eglise. Mais Hs .soulignent que les 
le Conseil œcuménique. textes tes plus fondamentaux sont 

situés historiquement et que l’Eglise 

Un mystère inépuisable ^LS"^ r i 0 ™ 

La requête d'une confession et des périls que ceHes«d recèlent 
commune de ta foi (on ns as* Dès la première pag e, Hs a ffirment 

pourquoi le terme de profession a -que cette unité confessante ne 
été substitué au terme plus usuel de pourra s'accompagner sans le repen- 
confesslon) se fait entendre dans de tir des Eglises. Cette affirmation, 
nombreux milieux Rappelons que dans le contexte œcuménique, est 
te Monde a publié toute - Une neuve. Car l'Eglise orthodoxe, en 

brassée de confessions de fol «. Mais particulier, s'est toujours opposée à 
H est bien évident que l’élabora- ce qu'on parie du repentir de l'Eglise, 
tion d'une « communauté cartel- celle-ci dans son essence ôtant régu- 
lière - réclamée par ressemblée tée ïrrtaittlble r* Impeccable. U 
mondiale de Nairobi en 1075, dans difficulté a été tournée per une for- 
la 'préparation de laquelle, dft Je, heureuse et qui sauvegarde 

document, « nous sommes •frnpflcf- l'essentiel .t «. Chaque Eglise prend 
ferment engagés » et - rassemblée la décision de se repentir en tant 
de réconciliation « qui devrait la. communauté de chrétiens 

précéder, supposent la Sn 'de tous pécheurs 

anathèmes et da toutes les exclu- ; Dans Je passé te pli» lointain 
shres, et par conséquent une pro- comme le plus proche, la formuta- 
fesslon de fol commune. Mais ce qui tion de confessions de fof s'est 
rend celle-ci plus nécessaire encore, généralement accompagnée de nou- 
c'est que les Eglises savent qu'elles veaux schismes, à moins qu'elle ee 
ont une tâche missionnaire urgente soit bornée à les entériner. Le 
à accomplir, rappeler à l'homme C.ŒE. s'engage dans un pari risqué, 
quK - n'est parfaitement libre mais raisonnable : une confession 
qu'au sein de sa relation à Dieu » de fof qui soft te sceau d’une 
et qu'ri - n'est pleinement lufr réconciliation, 
même, que aous la gréce • ROGER MEHL. 

Comment le lui dire autrement 
« qu’en affirmant * le mystère du 

Dieu transcendant qui se rend pré- . ■ m > 

sent au monde - par Jésus-Christ ? f f» f If J MAf IJ 

Un bref chapitre intitulé • le conte- LaBm VJ B B V LxF , 
nu de la fol apostolique • esquisse . 

les grandes lignes de cette protes- 
sien commune de la fol, sans 
pourtant, ce serait encore prôma- 

turé, proposer des lormulKk «tels MINISTÈRE DE LA DEFENSE 

le docomert dégage eenement dew VoW - „ Usa eeedeatroes 

exigences qui devraient de toule „ proranUona ajuu l'eidra de la 

manière être respectées. Tout légion d'honntor (ministère ns 

d'abord > les Eglises ont è préciser i a défense) parue an ajournai 

ce que dans leurs corps doctrinaux officiel » du 15 aaa dernier : 

elles lugant, soit comme un point . 

dont elles doivent exiger l'affirmation effiaier**?* * dffnJté de gnoiA 
explicite par les autres Eglises pour 
qu'au niveau de la toi l’unité que 
Dieu luHnéme veut donner à son 


chevalier de l’ordre du Mérite, 
médaille d'argent 
de la Ville da Paris. 


M. Etienne BEEKAKD as Mme. I 

née Christine Van de Walle, parta- { 
gent avec Guillaume la Joie d'an- j 


g t tr r go a à Parts, le 37 avril 1932. dans J 
La cérémonie religieuse sera eôlé- | 


survenu le 19 avili 1 SSL, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques ont en lieu, selon les 
vœux da défunt, dans te tàu stricte 
intimité an cimetière do Bagnenx- 
Parlslen, le 23 avril 1981. 

— M. Georges MôzWro, 


Grâce (277 bis. rue Saint - Jacques. | 
Paris- 5»), où l’on bo réunira. J 


dans le caveau da famille, le Jeudi I 


Mlle Catherine Mésrièra et Chris- 
tian Le vasque, 

M. José Bolê, son père. 


née Jeannine Sol à. 

Survenu en son domicile, 24, me 
Bermal (P arts- 18“). dans sa quarante- 
neuvième année. 

L'Incinération a eu lieu le mardi 


— On noua prie d’annoncer les 
fl an gai lias de 

Mil» Nathalie S ALLARD, 
fille de M- Henri Salterd et de Mme. 


M Philip KEUJET E» 

fgaja e^ttL Harper de | 


— Mme Elias ABOGJ&OCHE, 

ont la Joie d'annoncer le mariage 
de leurs enfants 

EUana et Ante, 

célébré à Parla, le 28 avril 198L dans 


Les anciens élèves et tous les amis 
3e la Yecbiva d'Aix-les-Bains, 
ant l’immense douleur de. faire part 
lu décès de l’épouse de notre vénéré 




Individuellement, prient toutes les 
personnes qui se sont associées & 


— On noua prie d’annoncer le 


ctfflcler de la Légion d’honneur, 
président 

de sociétés hôtelières, 
survenu le 18 avril 1981. A Tftge di 


Le docteur et Mme Guy Desoœur 
et leurs enfants, 

Mlle Anne Waquet, 

Mlle LBella Waquet. 

Mlle. Claire Parge. 

M. Bernard Farge, 
ont la douleur de ralre part du 
décès de 

Mme Jean DESCŒCIR, 


12, square Jean-Glraodoox. 

91100 Salnt-Germ&ln-lêB-CofbeJL 

— On noua prie d'annoncer la 


vfeomte «te NOAHÆES, 

06 & Grasse, le 28 avril X98L 


Les obsèques auront lieu eu l'église I 
d'Anglarda- de - Baiera, le mercredi 
29 avril. A 11 heures. { 


Jean-Pranoola et Madeleine de 
Gournay. 

Dominique et Géraldine de Gournay. 
Christian et Axelle de Gournay, 


de la Royal Hortfeoltoral society, 
vice- président 

de te Gardon fflstary Society, 
président d’honneur 
de la Société française 
des amateurs de Jardins, 

de la Société nationale d’horticulture 


— Gisèle et Pierre-André Fodblelskl 


Ses fidèles collaborateurs, | Lionel, Caroline, Geoffroy. Gull- i 

Et le personnel des sociétés HMbl I humus. Constance, Violaine. Emma- 1 


La cérémonie religieuse aura lien 
h Borne, la Jeudi 30 avril- 1981.- à 


! ValdeoM, 107 via Quattro-Novembre. 1 


i docteur Pan! BAVEREZ,- 
officier de la Légion d'honneur. 


Mar ri awff . bénéficiant d'oae ré- 5 
«hrrinn xor les xunttioms d* * C*nut > 
rfa- Monde », root priât de joindre â S 


I survenu en son- rinmlcflo. A Paria le- — ' ~ 

Lea obeéquêa au r o n t lieu 

l'Intimité. le mercredi 29 avril, à mi 

18 heures, en l'église de Growœuvre dTOlBar do M 

(27220) Saint- Andrô-dô-l’Rure. ““ aôoe 2 (f ae ¥ _ aSI 

Cet avis Ment lieu de falra-psrt. «AWET, 

20. rua Darn, hé & Todx (Pologne), en U 

78008 Parla. Les obsèques auront Usa ) 

— — — - — credl 29 avril, au dmeti 

— Sylvain et Michèle Ubennan et Bàgtwux-Pazlslén, à 14- h. 30. 
louis enfants, NI fleurs ni couronnes. 

Dominique et André Tooade, 

Maurice et Irma Uberman et leurs 
enfanta, — Le président, 

Suzanne Perreault (née Llbennan)', Et les membres du eom t 


hé & Todx (Pologne), en 1910. 

Les obsèques auront Usa la. *n*r- 

g*®. 39 «“ES 1 * « ÿnrttera de _ université de Parte-H, mercredi 
Bagtûmx-Parlslen, à 14- h. 30. g mfn. g 10 nimw» salle des oommte- 

Nl fleurs ni couronnes. stana. M. Nsbü Boualta : « problèmes 

. ' .. frontaliers et territoriaux au Ma- 

yjL-.u-ji-irr_T.t- gbreb. Ocutributlon de l’étude .du 

cornu* a» ****** I 

Amitiés africaines, — UalrenflW de Paris-Z, vendredi 


LÉGION D'HONNEUR 


B mal, & 19 heures, salle Loute-uanL 
M. Kbénésar NjQh-Moneilo : « L'hu- 
manité -da l’avenir selon le bergso- 


Volei’la Uste des nominations 
et promotions dans l'ordre de la 
Légion d'honneur (ministère de 


(1) Document de Pot et Constitution J 
Conseil œcuménique des Eglises, ISO, 1 
soute de Ferney, 1211 Genève 20. j 



qui vivent 

hors de Fronce 


présente use 

Sélection 

hebdomadaire 

Is Y frwwranf m sâec- 
tion du afomatioBS, coo- 
œalakes et critiques parus 
dans leur quotidien, fessera 
spédBMB su deaaMfe. 



Université de Parts-VU, mer- 
crodi 13 mal, h 14 heures, sella Louls- 
Uard (Sorbonne). Mme Michèle 
Hugost : .« L’ennui, vers une théori- 
wtion pqychasocdologlquo a 

. Ohlveraitô de paris -m. Jeudi 
14- maL ft 14 heures, salle Louls- 
Uard, M. Martin -Stalne : « Las anté- 
cédents «t la genèse de te négritude 


CURE THERMALE 1981 

Elle sera plus efficace et plus agréa- 
ble sï elteest doublée d’une cure de 
détente et de soteil. 

De P OCÉAN â b HÔXTEMIAIIÉE, 

chotetesàr tes stsScsœ de détente do la 
Cbsfhs Thermale riuSofeff. 
Docomantation gratuite, (hébergement 
et curas): SOCIETE THERMALE à cha- 
que station précitée et à Paris (2*) : 
CHAIME THERMALE DU SOLEIL 
Maison du Thermalisme. .32, av. da 
l'Opéra. téL 7426791 +. 


mafecaa femdée ea 3889 

FAIRE-PART 
DEMARIAGE 
INVITATIONS 
CARTES DE VISITE 
PAFIER-À-LETTRE 
EX-UBRIS 

CHEVAHERES GRAVEES 

75 ,M Malesherbes 
Paris8'.tél387.57.39 
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SPORTS ÉQUESTRES 


la Coupe du monde échappe 
an Français Gilles Bertran de Belanda 

De notre envoyé spécial 

Birmingham. — Les espoirs fran- le Britannique David Broome, ancien 
çafa auront été déçus. Malgré sa champion du monde, mais ses 
place de leader sans conteste échec, accumulés lors des épreuves 
jusqu'au dimanche 26 avril, le jeune précédentes ne lui permettaient 
champion catalan, GlHes Bertran de q"'une honorable tentative toute pla- 
Balanda, lors de la dernière des tonique. La première déception vint 
trois épreuves de la Coupe du de l'alezan Flambeau c, de si par- 
monde disputée au National Exhtbï- faite composition sous la selle du 
bon Center de Birmingham, a |aune Français Frédéric Cottier. 
échoué. Son beau rôve envolé de Trompe ratt-H ses proches sur ses 
conduire au triomphe ('étalon sentiments véritables ? Apparem- 
Caloubct sur lequel les plus grandes ment, ü c'avait rien laissé paraître 
cravaches du globe ont les yeux du terrible effort qu'H avait fourni 
braqués et des fourmis presque jusqu'au triple inscrit en numéro 12, 
intolérables dans les jambes, rien iss deux derniers éléments ren- 
oue d'y penser ( Dominant d'une versés, d'où huit points de pénalisa- 
classe ses rivaux étrangers les plus tion. 

Intimes, H méritait beaucoup mieux 


VOLLEY-BALL 


Du travail temporaire aux volleyeurs municipaux 

De notre envoyé spécial 


qu'une place de quatrième à l'ali- 
gnement de parade. 

Cependant, la victoire a été Autre déconvenue, les douze peints I 
l’apanage de la sagesse, de la tant- ' 1 chain P , ^‘ ÎB Pranee. 
porisadon, une vertu qui n’est pua He " é . e “> l Snon. pilotant un Gitan 


Bâtir sur le sable 


24 avril, de sanctionner Asnières sport, champion sortant, de 
deux défaites par trois sets à zéro (15-0. 15-0, 15-01 pour avoir 
fait jouer, dans le premier tournoi des As. le Polonais Stanislas 
Ivaniac sans y avoir été autorisé par la fédération polonaise, 
puis après les résultats du deuxième tournoi des As, disputé à 
Grenoble, les samedi 25 et dimanche 26 avril, deux équipes jamais . 
couronnées, les Associations sportives de Cannes et.de Grenoble, j 
restent en compétition pour le titre national 1980-1931. Celui-ci 
sera décerné à Bois-Colombes (Hauts-de-Seine 1 à l’occasion du 
troisième et dernier tournoi des As. vendredi V r et samedi 2 mai. 

Les chances des Grenoblois sont toutefois réduites puisque, 
pour être champions, ils devraient gagner leurs deux matches 
contre Asnières et le Stade français, et Ü faudrait encore que les 
Cannois perdent leurs deux rencontres avec les mêmes adver- 
saires. 

Le volle.v-ball français £’ arien- a l'heure où les partis politiques 

tarait- il peu à peu vers le « ura- et les syndicats se bettent pour la 
va il temporaire » ? Asnières et réduction de la .semaine de tra- 
Grenobte deux des quatre équipés va U à trente-cinq heures, il 
participant au tournoi des As. parait normal que des sportifs 
ont déjà, sur leurs maillots, d’élite devant consacrer dix à 


Les leçons d'Alain Gilles 
huit fois champion de France 

En battant le Sporting club moderne Le Mans par 35 à 70. 
samedi 25 avril, au stade Pierre -de -Cou bortin. à Paris, l’Associa- 
tion sportive Villeurbanne Eveil Lyonnais IASVEL) a remporté 
son quinzième titre de championne_ de France. Toujours en 
avance au tableau d’affichage les vïilenrbannais n’ont jamais 
été inquiétés par une équipe mancelie qui avait dominé la 
première phase de la compétition. C’est aussi le huitième sacre 
d’Alain Gilles et son deuxième en tant qu’entralnenr-joueur. 

■Je félicite Alain Gilles pour la sa nt I'ASVEL II opte pour la 
quetitê du leu pratiqué par Villeur- sécurité. 

banm Cea, * . « exempte »"» H n'emp&riie que A «gesse ne 
Ml, s-, aspira, léwipe M Frenee „ pas probl4me D - Un0 part . 

fleur atteindre la plemlaae de ses das dirigaante concurrents font les 
moyens ■ -manant de Pierre Dao. y pu* doux . l’entralneur-joueer vil- 


le responsable de la sélect, on nette- laurbannals . D . autrB par1 , a nou _ 

natr de basket-ball cal taminage réglamanta , to „ qlIi , dès , a 

ne pouvad laisser lnsens*le Alain sa , so „ prachaina . aulorisera les clubs 
tîdles. Il est vra, que les Villeur- à u|||iser up jpiiedr 4tningar supp|é . 

bannais venaient de donner une meata | re a oPMpé Villeurbanne a 

leçon d intelligence lactique à leurs , e ren)drew séri eusenienL Alain 
rivaux nranceau» dont le puissence S „ |as _ qa , anland s . dccupar per _ 

physique lut bien seinrent, ces sonnellement de la recherche de 


spécialement française, de la régi» 0"' » est en rten un çbevel ordinarre. 
larilé enfin.. Calme en avant droit. P“ 13 ’ «“ quatre aéro peint 
répétait Intaaaablement é ses discl- ““O sur rrolrp par Ida Amé- 

ples l’un des plus illustres cavaliers- “f"* “. ““?• “ r dœ 

écuyers frerrçais du dbc -neuvième * I encolure un peu 

siècle, le général L’Hotte. C’est *** mate cjtelon *“*• 

"i wn z.'ïïSLrs: 

jeune Michael Matz, premier cavalier , 

d’outre- Atlantique, a pu ubtanir le «MWtettt I ani mal. lalr de d ire : 
titre de champion de le Coupe du ■"JJJJ*™" „ J , ’’ 

monde, troisième édition, devant des p . *’ 

tribunes erehkrombles. malgré la T?.’ “ Britantuqu e Hanre, 

, r, , .... , . „ Smith, personnage hors du commua 

tampé Ul dé neigé qur .esl abattue hanUdt à ^ jertuss lea 


le semi -professionnalisme. avec rendus auprès des jeunes. Dans 
l'avènement de l’Association spor- je sillage des Aenièrois et des 
tive de Cannes ou de Grenoble Grenoblois, précurseurs des 
et la re légation en deuxième dlvl- entraînements quadri - hebdoma- 
filon des deux grands clubs uni- daires. le volley-ball français a 
vexsitaires, le Montpellier D.C.. déjà énormément progressé dons 
encore champion national en le domaine de la puissance tech- 
1972. 1973 et 1975. et le Paris D.C. nique, des combinaisons d'attaque 
Comme l'A-S. de Grenoble pro- et des services travaillés, 
mue parmi l'élite en 1978, l'A-S. Hélas ! le public n’a pas encore 
de Cannes, qui opérait encore en suivi ces efforts, et l’assistance 
deuxième division voici deux ana aux rencontres de championnat 
connaît donc une réussite aussi atteint exceptionnellement les 
rapide que logique. De tous les mille spectateurs. Dès lors, le 


derniers mois, un argument décteB oa , , ^ _ pa cacbe 

O, avec 18 pointe d evance (29-11) .„ p , s - a tte C her les services 

min “ ,es . de ,. l ! U . d’un pivot américain de grande 
IASVEL s élart vue mise à labn quamé et d . pn asca u en , meneur de 
d une mauva.se surprise. En lad. la j£aJ ftu pj) seraient 

plan qu Alsm Gilles avait su^neu- ' mmblé , „ it se 00 „ 5msn , 

sement e aboré eonmeurt en prtorité. ellcluîi , elI , en , à fonctions 
è netrtraljer Hnyd Allen, IAm«- ^ Aulramant diL Ala ,„ Gi,les 


cm du Mans, d’ordinaire uès elle maHrail ’ pn Iama sa pardèfa de 
cace sous les panneaux. Il s agis- - duaul pn ne |a „ , 

** priver de f )aIlon ou au réussir ces exploits techniques qui 

pire dobhger ses partenaires 4 le ancba „| an , , blIps dfear . 
lu, donner dans de mai«a.ses an , , adïar5airas . Ria „ „ asl 

conditions. Avec méthode les Villeur- . ^ 

bannais apphquèrent cette consigne ^ aln G ' M , as . rian pe ,d„ J, spn 

a la leHre. Musela et méconnaisse- lempéramant da ■ s , la bKoin 

bie. Allen n Inscrivit au total que B . en faJ . vraiment sentir 1 
7 points. Le quinzième titre de à parief qu .„ revlendr ; tt ép y au . 

Vîlleirbanne ne sexphque pas |er ses P cam a £ ûes ^ rendre P un 

autrement CeHe finale âtart ,ouée nQlJve8u Mrvlee au ” ub , „ 


municipalité, pour répondre au Cannes, l’aide municipale repré- 


nouvel essor de ce sport en 
France. M. Georges Dufour, pré- 
sident de la section volley-baH 


sente plus de la moitié du 
budget du club (350 000 francs),) 


maire de Cannes, (100 000 francs) est égale 


était, il est vnu. bien placé j 


> du budget. Compte tenu des 


I rw, _j_ M Comment remédier à ce qui devient 

L epreuve de dimanche sa courait . „ . 

dernière à Ph ^humaS CB «a t H cto corTm1 ^" l’aasaglr 7 Question fa!Ü£ . 

imlic’m s"a£Tr. ! ,ïïr — 

iilemme suivant : résister c'M leur L ;!vc „ ir pou. ce seigneur caprt- 
rreuser le dns. céder, et d est les ^ tien , "ZlnlenM dan. se sai- 
ne«re sur tes épaulés. Aux seuls 5pn ^ qu| ^ plan dœ 


un peint i eu ne ' des cathédrales pérteeables comme 

strier ayant copieuaament retissé d| ^ , 

cinq premiers oBsücleté Sage- Sï, u Mon. 

rrt, il optait pour I abandon. Le 

mier sir, 5 faut? fut signé par ROLAND M-RLIN. 


était en deuxième division, s'en- salions, qui devraient être la prin- 
gagealt à tout mettre m œuvre ppale source de revenus et en 
pour se qualifier pour une Coupe , cas ‘ . ,a meilleure garantie 

d'Europe dans les cmq années, d’indépendance des clubs, restent 
En contrepartie, la municipalité, inférieures au tien des budgets, 
qui n'avait pas obtenu en football C'est la raison pour laquelle 
des résultats en rapport avec toute remise en cause de l’aide 
l'argent accordé, rééquilibrait ses municipale signifie désormais la 
subventions ou profit de l'atblé- fin inéluctable des ambitions d'un 
tisme, du ha nd- bail et du volley- club. Mais le danger n'est pas 
bail. Cette dernière section béné- moindre qu'une municipalité. 
flclo.lt ainsi d’une aide annuelle attirée par un titre de champion 
'de 200 000 francs sous forme de de France et quelques retrans- 
subventions ou de dédommage- missions télévisées pour les Coupes 
méats pour les entraineure ou d’Europe, cherche à bâtir une 
joueurs qui se chargeaient de grande équipe de volley-bali en la 
l'entrainement des équipes de dotant d’une subvention de 
jeunes du club ou d'une anima- 500 000 à 1 million de francs. Cette 
tion dans les écoles de la ville, somme, couramment allouée à des 

. a équipes de football de deuxième 

c cesyaceme, et 1 “r division pour un impact bien plus 

la Cote d'Azur aidant l'A.& dte modeste, suffirait à bouleverser 


Pra iî ce 'A,. dè «5a,™ ^ d,un ««-ps de volleyeurs munici- 

conrlrmes. Marc nousse^i et paax . assez proches dans leurs 
Semard Cohen, ou de grands sta tnts des athlètes d’Etat des 
espoirs du volley-ball national ou ««« «« l'Est, 
régional, comme Lionel Devos on 

Laurent Tillle. GÉRARD ALBOUY. 


HOCKEY SÜR GLACE 


La revanche de l'Union soviétique 


De notre correspondant 


la composition de « l'équipe des 
étoiles ». choisies parmi les 
meilleures Individualités du 
tournoi et où figurent un Suédois, 
un Canadien et quatre Sovié- 
tiques. 

Le deuxième enseignement que 
Ton peut tirer de oe championnat 
du monde, qui a été suivi par 
plus de cent soixante mille spec- 
tateurs. est que le hockey euro- 
péen est Incontestablement au- 
jourd’hui de meilleure qualité que 
le hockey d’outre-Atlan tique. 
LT7.R.S.S, la Suède et la Tchéco- 
slovaquie ont pris les trois pre- 
mières places. Le Canada, privé 
certes d’un grand nombre de ses 
vedettes professionnelles, termine 
seulement à la quatrième place 
mais n’a Jamais fait Illusion. 
Quant aux Etats-Unis, qut avaient 
la o surprise du •déden 
l’année dernière à. Lafce-Placid 
en battant l’Union soviétique 
dans la finale olympique 14-3). 
Us ne sont même pas parvenus 
à se qualifier pour la poule finale. 
Comme d’habitude, malheureuse- 
ment. les Joueurs d’Amérique du 
Nord ont pratiqué un jeu dur. 
souvent brutal, à l'angine de plu- 
sieurs bagarres générales peu 
appréciées dans les arènes euro- 
péennes. A l'occasion de la remise 
à la Tchécoslovaquie de la coupe 
du « falr play ». qui récompe nse 
l’équipe la plus correcte du tour- 
noi. on fonctionnaire canadien 
faisait la remarque suivante : a Le 
jour où nous obtiendrons ce prix, 
tous nos joueurs se verront immé- 
diatement retirer leur nationalité 


nent ensemble depuis dix ans*. 
souligne l'entraîneur suédois, 
Bengt Ohlsson. « Les jeunes se 
sont progressivement intégrés à la 
formation nationale et bénéfi- 
cient de V expérience des vétérans 
comme Alexander Malts cv et Vla- 
dimir Pefron qtu ont largement 
dépassé Ut trentaine. On pensait 
que l’équipe était légèrement 
affaiblie cette année. Le tournoi 
a montré que ce n’était pas le 
cas. Plusieurs vedettes ont pris 
leur retraite, mais la relève est 
assurée et rU.RJSÆ. va continuer, 
longtemps encore, de dominer le 
hockey mondial, s 

Bengt O bison est entièrement 
satisfait de la médaille d’argent 
décrochée par la Suède puisque 
> les Sopiêtlques sont en fait hors 
concours ». On s'étonne que ce 
petir pays de huit millions d'habi- 
tants. où le nockey sur glace es: 
le sport national en hiver, ait pn 
se maintenir au plus haut niveau 
international au cours des der- 
nières années : à la On de cha- 
que raison, plusieurs jeunes 
talents de l’équipe nationale, las 
s trots couronnes ». sont recru '.ês 
par des clubs professionnels cana- 
diens et américains, qui sont en 
mesure de leur offrir des contrats 
alléchants 6e chiffrant quelque- 
fois par minions de couronnes 
(autant de francs français). Au 
lendemain du championnat du 
monde, on parle déjà de cinq ou 


En fait, rien n’empêche les 
Suédois de sélectionner des 
« pros * pour le tournoi mondial 
annuel, mais cela s’avère impos- 
sible en pratique, car les ciubs 
d’outre- Atlantique disputent 
actuellement la phase finale de la 
a Stanley Cup 9 e: refusent de 
libérer leurs vedettes pour quel- 
ques matches en Europe. II est 
difficile d'enrayer cette fuite de 
Joueurs. D'une part, parce que le 
rêve de tout Jeune Suédois, dès 
qu’il reçoit sa première crosse & 
Noël, est d'aller jouer un jour au 
Canada, patrie du hockey sur 
glace D'autre part, parce que les 
clubs nordiques sont incapables 
d’offrir les mêmes conditions 
financières. 

Les grandes équipes sont sou- 
tenues économiquement par l'in- 
dustrie et sont composées de 
joueurs qui peuvent être consi- 
dérés comme des profession nel& 
Officiellement, ils sont représen- 
tants, agents de publicité cm 
employés aux services de déve- 
loppement des produits des entre- 
prises qui commanditent les clubs. 
Leur situation et leur reconver- 
sion friture sont pratiquement 
assurées mais ils ne peuvent faire 
fortune comme au Canada ou aux 
Etats-Unis. 

Les s vrais» championnats du 
monde, selon ta formule employée 
par les Nord-Américains, se 
dérouleront sans doute au mois 
de septembre à l'occasion de la 
deuxième édition de la a Canada 
Cup» qui réunira les meilleures 
équipes nationales au grand 
complet avec pour la Suède, la 
Finlande et même le Canada 
l'appoint non négligeable des pro- 
fessionnels. Favori l’Union sovié- 
tique. bien sûr, personne n’en 
doute- 


Esprit 
de clocher 

Dans la réussite de son club, Alain 
Gilles a trouvé la confirmation de 
ses Idées. - Je ne préconiserai jamais 
un baskel physique, dlHI. Sur un 
terrain aussi réduit (26 mètres de 
long et 14 mètres de large), il est 
préférable de tenir compte de r équipe 
adverse et d'en exploiter les fai- 
blesses. » Pour le reste, ses concep- 
tions sont basées sur la vitesse 
d'exécution, la hargne, le courage, 
Is solidarité et le jeu collectif. A 
cet égard l 'entraîne ur-joueur rappelle 
qu'il a toujours éprouvé davantage 
de plaisir à efiecluer une passe déci- 
sive plutôt que d'inscrire lul-mêméun 
panier. Ce sont ces notions, remar- 
quablement servies par des qualités 
techniques et physiques hors du 
commun, qui, depuis les débuts 
d'A)3in Gilles en «national 1*. dès 
Tàge de quinze ans et demi, au sein 
de l’équipe de Roanne, ont forcé 
l'admiration. Vlngl saisons au plus 
haut niveau et cent cinquante-neuf 
sélections internationales n'ont en 
rien altéré ce formidable enthou- 
d'une préparation 


Pmi 


temps qu 

consacra à ['entraînement de son 
équipe Msis il tient toujours fort bien 
sa place au milieu de ses cema- 

A Villeurbanne, le phénomène Alain 
Gilles se doubla d*un autre phéno- 
mène. A l’Image de Saint-Etienne en 
football et de Bézlera en rugby, le 
club du président Raphaël de Bar- 
ras semble en effet Indéracinable. 
Depuis son premier titre en 1S4S il 
subit certes quelques éclipses maïs 
réapparaît régulièrement au premier 
plan dans un basket qui a totale- 
ment évolué en trente ans avec 
l’arrivée de la fameuse > légion 
étrangère ■>, le passage rare le 
seml -professionnalisme et un jeu 
en complète mutation. A ce titre. 
i'ASVEL fait même figure d'excep- 
tion. Comment expliquer son éton- 
nantB stabilité ? - D’abord par un 
esprit de clocher qui n’exista sans 
douta nulle part ailleurs, explique 
Alain Gilles Ensuite, il faut bien 
reconnaître que ViV/eurbartne a 6 sa 
tète des gens raisonnables qui ne 
sg livrent pas à ûes dépenses 
inconsidérées. - A l'appui des dires 
de l'entraîneur villeurbannai3. K 
conviant de remarquer que i'ASVEL 
était, cette saison, la seule équipe 
française de - national I - à ne dis- 
poser que d'un seul joueur d'ori- 
gine étrangère. l'Américain Ted 

- A Vï/ieyrbanne, les loueurs 
gagnent moins d’argent que dans un 
club concurrent, précise Alain Gilles. 


FOOTBALL. — L'êo.ulpe de 
France, qui rencontrera la 
Belgique, le f» avril au Parc 


Noah forfait à Dallas 

Le tennisman français Yanmck 
Noah- a dû déclarer jorfalt pour la 
phase finale dn World Chcmptorship 


Eorg, d'une tendtnite à l’épaule 
droite, qui devrait le contraindre à 
observer une période de repos. Son 
remplaçant, le jeune Américain 
ScaimiL Giammalva, a été boitu en 


Béziers ai Lourdes 
souvent prétendre 


le retenir quelques noir, 

fonce à Charleiv pour le < 
Tutnjx ans du PUC (Paris 
ïlubj qui a passé 55 TH>i 


composition suivante : Dropsy ; 
Janvion. Lopez (cap.)J. Trésor. 
Bossis. Tigana, Giresse. Gen- 


r.is insolente se recoure dans 








f Suite de ta première p atfej' ' 
O., pensa immédraterafint >à., Sate- 
bourg, moins en . raison d'une reta-, 
tive . similitude d& programme qii9 


sur ' un siie touristique L'univeîstté. processus de croissance rapide, et 
(ondée de longue date par les. parfois désordonné, du Mexique, il 
' jésuites, est la deuxième du Mexique, marque une authentique ambition 
' et. ses batiments txancs aux légers culturelle . ^Le développement sac/a/ 
reflets vert- p âte ■ d’une architecture et politique d’une curi/isatton tend à 
moderne audacieuse et délicate, produire à certains moments des 
déroulent au-dessus du centre de la artistes qui ne sont pas seulement 


guerre d'indépendance en lane D3ns | œ mas comma 

1810. et tut même la -capitale du • fara on a ^ p 0Ur nnsugur 
pays pendant un mots, en 1858. Festival des groupes d'étudî 

quand les troupes françaises matai- vjQl]X costurnes noirs à fraiSfi 

lôrem ia malheureux Maximilien sur des D0 q ra j l3 ,j B Velasquez, 

le trône de Mexico Ma.s ta géo- dQS aérénad0S D - a , jtres , 

graphie et le genie- des hommes ont taien , aW0C , eurs instruments 


de leur culture, -mois en 
ruas, comme à Colm- même temps ta transcendent , comme 
iour l'Inauguration du ce tut Ig cas de Cervantes , Shakes- 
oupes d'étudiants, aux peara ou Goethe, dit M. Hector Vas- 
noirs â fraise bJuncne concelos. directeur du Festival, 
le Velasquez, donner Wo»re ambition est de conluguer les 


joO un rôle plus important que l’his- 
toi j pour construire Cette Crié en-, 
chanteressé où l'on ’ découvre à 
chaque pas des Deux exquis, une suc- 


ta géo- des g^rénades D'autres agréai en- développements artistique et écono- 
mes ont ta j ent aV0C leurs instruments anciens migue Le Festival de Guanaiueto a 
ue i m$- . Ja réception p u premier soir, dans pour but è ta fois de créer un nou - 
Crtp en-, un admirable grenier à grain aux. veau pùlé d'attraction' touristique, 
uvr ® â - bois rangées de voûtes' largement générateur dé devises el d'emplois. 


évasées Et. depuis longtemps, ifs er de partager les biens spirituels 
louent sur les parvis des églises de plus largement, dans un pays qui o 
Guanaiuato des - emremeses - (inter- une des traditions culturelles les plus 
mèdes) de Cervantes ou de Lupe de anciennes e( les plue riches de la 
Vaga. planète. Wous voulons proposer un 

C’est autour de cette tradition que reflet de rouies les richesses confem- 
s’est construit depuis huit ans Je, poralnes par des contacts aveo le 
Festival, Il s’est épanoui ces der- monde entier, pour préparer notre 
niêres années sous l’impulsion de la propre contribution à la culture de 
première dame de ' l'Etat. Dans le la tin du vingtième siècle. » 


conatrult en trente, ans ei inauguré 
avec Aida en 1903. 

Le premier soir, le ballet de 
Stuttgart y jouait la Mégère apprivoi- 
sée dans une chorégraphie souvent 
étincelante d'invention et d’humour 
de John Cranko, tirant cependant un 
peu en longueur, sur des musiques 
de Scarlattf passablement maltraitées 
par un orehestraîeur allemand. mais 
lé spectacle est brilant et admirable- 

Le lendemain, le Teatro Juarez ac- 
cueillait rien de mains que l'Or- 
chestre philharmonique de Vienne, 
dirigé par Carlos Kleiber. superbe 


urbanistique à accomplir un pas 
décisif bers la prise en compte 
de phénomènes plus complexes. 
Associant théories urbaines et 
sciences sociales, fis introduisirent 
les concepts de voisinage, iden- 
tité, mobilité . croissance et chan- 
gement, qui devaient régner en 
maures jusqu’à la crise des 


THfATRE 


par des inondations ? Guanajuato est vrons 
en fait suspendue au-dessus d'un menl3 
lorrenl pour lequel on a foré d'im- rt3f 
mensas galeries. Celles-ci servent 


Fêtes populaires et Vienne impériale 

Depuis deux jours, nous décoù- et d'automobiles ' que ' nulle pente 
ons. grâce au Festival, des monu- ne rebutai pour gagner l'esplanade 
ents ei des sites qui se révélent de l'Âlhondfga. Heu des grandes 


spontanément accordés aux manitês- fêtes populaires. Au-dessus, la massa 

- tâtions artistiques. A l’église de la • carrée du second grenier à grain, 

d ailleurs, en saison sèche d auro- Compania. au. portail sculpté de véritable forteresse et haut. Heu de 

routes pour accéder à la ville — une pi arre r^ge churriguerôsque. la fa ville. Les Espagnols revenus .en 

arrivée Impressionnante comme les fo yj e rem p|ft |gg tra j s vastes nç fs force se vengèrent en plantant les 


abords d’uno place forte médiévale. dépouillées. où l’on reconnaît iètes des quatre principaux chefs 


imprévus, ces places cabossées c 
l'on voudrait peindre, cas égtii 
éblouissantes campées flêremen; 


ca cadre Imposant la douceur. 


ce cadre imposant, la douceur, ta entier, devant 
traie, les rythmes hongrois ou et bigarrée de 


spectacles folkloriques du monde 


■es slaves, panent d’emblée A ce peuple sociales pour qui le Festival de Gua- 


ocres. les blancs, les bleus, les mencam. où maints v. sages brûlés najuato est aussi « son - Festival 

jaunes, les roses de ces maisons de soleil signalent de lointains des- Les grand-messes ds la bonne 

souvent très espagnoles qui . ont cendanis des Indiens qui travaillaient .société se donnent dans 1= haut de 

poussé tas unes contrai les' autres - comme esclaves des Espagnols dons la ville, au Juarez, un amusant- théà- 

avec une liberté et une invention , . les mines de la montagne Et ce sont . -ire néo-classique où tl’ ne manque 
merveilleuses. L'altiluda (Z 200 métrés^ de 'merveilleux.. 'artistes dq l’Orient, 'aucune statue de muse, dont l'intô- 
afoulç ■ son air grisant à" l'aUég'rés?®-^ lut'aussl millénaire. /Israël Piano t ‘rieur reflète assez -bien un certain 
de la .lumière pour voup-faiw^.esca-^Quehett, qui éveillent cette musique - ’.floùt Second Empira, avec, .loges 


n'a-t-H pas tout à fan l'Instinct -musi- 
cal de son père, Erich Kleiber. 

Mais une valse et - un ~ galop- de 
Johann Strauss, enlevés avec un art 
incomparable du phrasé, de la cou- 
leur, du charme mélodique, des 
contrechante onctueux, atteignant les 
sommets de l'élégance, ds la solen- 
nité et de l'humour,- consacraient par 
tous las feux de la Vienne impériale 
la dignité musicale de ce merveUleux 
Salzbourg mexicain. 

JACQUES LONCHAMPT. 


lader ou dévaler inlaSBah^mwit’ féjsi&fcj 4 l êacunt^ûqi*ie du cceqr, aceoro- . davankaeène mauresques, pfi'bme- 
pentes. **-W^*<; ■«Rpàgnéa parîôl^du gazouillis ravi des noirs ^ barrières" métalliques colb- 

Le cadre a ppel^aga^OTj^.^‘^^osux.--d3ïm.iér. cintras, ,-^rjéaa. daj&t,- révolution . industrielle 

festival, mài&. il ^ S ^inr*H c,v, r 0 . m,llWo 

dîtion Intellectue l le-aane- la qu e U e-toot — coura nt dan s 'es ruelles scabreu ses, - -sion.est Liraina nsa marché, de Guana- 
festival n'esî qu'un placage arüstlqjc au-milleu (?iïî?' , ‘t1ot de spectateurs - 'jüalb “constraiV Cafté fô stylé - du I 


d'avanl-àcène mauresques. ■ pfifbme- • ERRATUM. — UHe erreur de 1 
noire atebam'ènreiriétauitiù» cote- tr^enpUon_nousa “gj; 
sèon rht«te- r&vnhrilnn ineiustrinlla bUCT a Pie XH UB6 déclaration 
de s sur le .monde Juif. | 
îÇnu^tn^o^ioonL ia.Btuyjanflœtpres- dans la reproduction du discours , 


Eyck et B. Hertsberger. la revue j 


concevoir comme * une exprès- ( 

filon tri rlimongifinnollo rhi cOmpOT- J 


ceinture du concours t£e Franc- 
fort (1961), centre de Tel-Aviv 
(1962). vide • linéaire 4 a Ptmpus 
pour- Amsterdam (19651. et pbi~ 


Temeuzen, expressive imbrication 
de porte-à-faux (1969-1972) qu'on 
retrouve au pavillon hollandais 1 
d’Osaka (1970), avec cette fais 
des containers d’acier ; les divers 
édifices de Véc oie polytechnique 
de Delft (1961-1975) ; V étrange 
immeuble des ordinateurs de 
VAmrobanfc. à Amstelveen (1973- 
1975) et la brasserie Hetneken de 
Zoetenooude . (1971-1974) ; l'ins- 
titut pour handicapés de Middle- 
hamis (1975). conçu comme une 
structure - d? accueil fixe, sur püo- - 
Us, sur laquelle se * branchent* 
des cons tractions légères et 
démontables inspirées de la tech- 
nologie des caravanes. 


«.La Mondbe verte» 


de turpitudes qu’elle en perd 
caractère' malsain. Betthe est 
mouche, verte est la langae. et 


' La. WouiOti verte sera Jouôe i 


FRANÇOIS CHASLiN..; 




DES BALLETS FBODieiEDX- 
DES CHANSONS 



«f llfll l , ' 

... LEFniMÀDX 10 OSCâBS 


aprèsTommy;:. le nouveau film des WHO ' 
^ecRoâdrDÀlJREŸl 

' . I MUSCAl — pSiS WRS 198) 

McVicar 

J Û^’hfsfoïr^-qbsbiümôpit-v^ . 

,œlîê de.la æiasarionnelie evasion-.d-un Q.H.S... ’A'-'i 
^cféxèlMÏc^ui fut eri Âqgleter,ré-'l:énh.^ ' 

Un extraordinaire film dramatique 
rythmé par la fantastique musique f 
a des ‘WHO 


-SAINT-GERMAIN STUDIO, v.o. - LES PARNASSIENS, 


j tco OMcrnc 

n 1 1 u\ i ii h h ir 

- prime parla fondation PHILIP MORRIS pour le cinéma. 
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■ BLYSËES LINCOLN - STUDIO LOGOS - 


CINÉMA 

. <Materamatisima> 

de José-Antonio Salget 

Ctani,ilnBj#uft«iJemfMLnQÔniiur, 
snoelnta d'un nomme qu'elle ne veut 
pa& Opousar. met au monde un enfant 
auttstique.» Au Heu de te confier* 
une Institution prêta à ràcouellllr, 
eH» en auumt. seule, la charge et. 
pour le rejoindre dans son em mûre- 
ment lui rassembler, elle s’enferme 
avec ItiL Cotipé» du monde extérieur, 
elle sombre dans te folle. L 

te jeune réalisateur espagnol José 
Antonio Safgpt a joué .inconsidéré- 
ment avec la fau. Bdn Olm risque de 
choquer les parents d’enfants autfa- 
tiques. par son refus de., te psychia- 
trie et des méthodes thérapeutiques, 
dont il donne une vision caricaturale 
et traumatisante. L'œuvre — -étude 
- «ftuie névrose féminine et maternelle 
— n'est pas réaliste mats feptasma- 
^ gotique. Pourtant. Julîto de Le Cnn 
6 (Juan) est un véritable autistique dont 
j. le cinéaste a fait un acteur. Cela 
^ euwi est gênant et pose un problème 
p moral Car le garçon se trouve placé 
dans des situations marWdos, par 
seq rapporta avec • Victoria Abril 
(Clan). La mise en ecdno semble 
\ s’inspirer de certains films cTInpmar 
Bergman fPapaotia, par exempté) tout 
‘ en cDlttvant un peu tn^i le Boébretui : 
A Jtttn découvre les règles de sa 
mère, se livre à la masturbaltph ' 
?’ Victoria Abffl MV cens*, une actrice 
* étonnante dans son gUmtement pn> 

, T grasaif -vers le dérangement mentaL 
Mate on ne Von en son peraonnsgê 
qu'un cas pathologique, un exempta 
de maternité possessive et dévorante., 
jusqu'à. rincesta et (émut. Clara ne 
rejoint pas l'enfant -dans son univers, 
pour lui assurer «le common to allon 
avec la vis « normale ». EHe fui tm- 
-, pose son délira- s t le détruit . pas 
- amour fou. Le spectacle de cette né- 
vrosa .a. -quelque chose . de -twdBsnL 
Si o'est ce qu’e voulu José-Antonio 
Seigot. o’est t é u w L Mate peut-on 
r accepter? 

JACQUES S1CUEB. 

■A Voir te* flbna Bonrsao*. La 


du 29 srrO), -la 2S end A 2S l 


Des films de l’Est 
pour les enfants 

Le Cosmos présenta jusqu eu S mai 
un feetlvai'destinA aux «infants de six 
A douze ans. avec des films en relier, 
des histoires d 'animaux, des dessins 
animés, en provenance des pays de 
l'Est, V ! - . . 

L* principale a ttrac tion , ce - sont 
les films en redef Grèce A des 
lunettes-objets magiques A monture 
de carton, dont la distribution et la 
mantputartton amuseront les enfants, 
on volt des oiseaux et des poissons 
■ * crever l’écran - et. pris à ses 
propres, réflexes; on fait le geste de 
rattraper ou d'éviter te projectile 
lancé par un acteur 

Pour-toutes las séances. ’ une 
question sa pose : cdmmént éviter 
l'obstacle de là tangue ? La solution 
du aoue-titragn «tait exclue ; .trop 
fastktlâtiee pu . Inopérante pour des 
enfants très jeunes. Restait donc la 
traduction * oft ». dont on peut se 
demander ' Si elle s'impose toujours. 
Un film d’animation sans tradilction. 
aet très « • lisible • par le «Impie 
dessin et te grand charme dé la voix 
- étrangère, qui dévient une Illustration 
musical» et importe plus finalement 
pour. le rêve. que des précisions de 
traduction. 

Signalons aussi aux adultes les 
escapades d'un petit singe qui trou- 
vent leur terme dans- -un» -cage 
-■ dorée L’animal est -d'une et on- 1 
riante adresse (prodiges du : tournage 
ta du dressage), mais les entente qui 
rapprochent sont des caricaturas : 
petite" Rite adorable - et douce, gar- 
çons francs et décidés, façûn - 'Club 
des cinq ». (piqs -un-jvHein, méchant 
et mou). Les bons, remportent la . 
morale-est olaseiqua LteUtOrilé.— en 
la personne de policiers, douaniers 
' et aviateurs, est. présentée sous un 
jour suave de bienveWance et d'hu- 
manité. Le pauvre singe, arrivé par: 
erreur en U.FL&&. pourra, sans délai, 
repartir vére non pays- d'ongine. 
grâcs au pilote d'avion : pas de pro- 
blème d'émigration pour ira petites 
bâtes en mal. d’espace de -liberté. 


M. JACQUES MUAT 
PRÉSIDENT DU JURY 
AU FESTIVAt DE «WR 


Jtuy. au trente-quatrième Festi- 
val de Cannes, qui aura lieu du 
13 'eu 37 triai U aura S ses côte*. 


VARIÉTÉS 


l’actrice mencaine Ellen Buraiyn 


. i France! . Franco Costa ldi pro- 
ducteur (Italie» . Carlos Diégues. 


photographie (Grande- Bretagne i 


Ün livre 

(Je Jacqnes Bertiii 

' Jacftues Bmfn est ant*nr-compo- 
Sttenr et chanteur dépote quatorze 
ans. U connaît donc tous les mran- 
dres dtia métier qui «*t une lote- 
rie. .« La plupart , des anmëroe, dit 


vent Justes, an cou (wfémfste. est 
cependant un pen aigre, n Chante 
toujours, tu m’intéresses a parte 
d’une des professions les plus soli- 
taires qui soient, des diRleultéa de 


face sa show-business, à - te. médio- 
crité des salles de spectacles k Paru 

- La radioscopie de Btatla paraît, 

certes, quelquefois partiale, et 0 est 
difficile, pour notre cofit, de te 
suivre dans son .analyse de te 
SACKM. qu’on attaque députe quel- 
que -temps A tort «t A travers, at 
souveqt par Ignbranee et fncompë- 
tenee. Mais e-ett un témoInMe 



Les cris et las chuchotements polonais vus por un très groni cinéaste. TELERAWA 


tîntes Lincoln . le marais . studio de' la marre . oltmmc . ektberot 
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une heure sens entrocfe 22 F 

28-29-38 mril-2 mai 

le pïimïsÎB 

zoitan kocsis 

Bartok Grieg 
Wagner-Liszt 

du 3 au 9 mai 


de Me 

mardi 5 et vendredi 8 mai 

ram narayan 

sarangi 

mercredi £ et samedi 9 mai 
nikhIS banerjee 

sitar 

jeudi 7 mai 
lateef ahmed 

roblo 

d.diemirani 

zarb 

tél. 274.1 1.24 


i [SPECTACLES 


y m Antoin 

123IPES 


. ; Ils. onll6 : arts. - ■ 

I^IsSânTiénT.v* 

. 'leùr.seul.refLigé 
Tlés bas fonds 
^^eNev^forkJ . 



Antoine f 208-77-712. 20 B w J rw- 
A tenez <608-40-34). 23 h. i IM TlOtt 
Bouffes dû Nord (239 -34-50), 


Radio fiance 




THEATRE DES LES RÉCITALS 

VJi,£TB DES VARIÉTÉS 

« BERNARD GAVOTY 

2 13 Heures. rdielfl 


SUR CHOPIN » 

ERIK 

BESCHOT 

!. KiBsgeo) uureat du Coscnnrj 


M0USS08GSKY 


VIOHNEVSKAÎA 


PrOSTBOPOVITCH 


Bruno-Lesîiardo 

GELBER 




QUATUOR PRAT 

et fi. Oangain. R- ATBhr 
OTZART - SCHUBERT 


MUSIQUE POUR TOUS 


Bee’hoven-Stravimky 

Sol. : J.-F. HCISSER 
H ornai Orchestre 
PWttarnjonUMt 
DIR. r 

M. TIISON THOMAS 


CYCLE ACOUSMATIQUE 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Cartoucherie. Aquanam (374-99-61). 
20 b. 30 : On conseil ûa classa 
rdlD&ira. - rempew 1328- 
20 b 30 : Alumtt. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés) 



f:mr. m * 

’ i&k'- Stf. •». 

T i 


1*0> HABSa ORKATER : PRIX DU MEILLEUR SPECTACLE ET RANGE R 
ism.. ISSU DU HAUSER ORKATER : DE HEXtCAAKSEBMfll JOUE BtÈBES 
S MWTja (EN .FRANÇAIS! SUIE SCMIESeMUMMIH 


t'if^ tYIVH>IA 

• B? T.- ■: "O . -1 ?.& prs$entï 

Du 5 au 17 mai: 

12 représentations 
exceptionnelles 


Les lundis 


M (/&&; /à ' 


CARON 

JEAN-FRANCOIS DOLL 
PHILIPPE LAFONTAINE t»l| I IAM 
ISABELLE PERUZAT WIH-IMIVI 

pronogram □ 


SHELLER 


ISfFV.V.S MOL’cSE 



éT£&M ^ 

JèncT 



■ = MERCREDI 

UGC ERMITAGE, v.o. - UGC DANTON, v.o. - 3 MURAT, v.o. - MONTPARNOS, v.f. - MAXEVILLE, v.f. - CAMEO, v.f. - SAINT-CHARLES CONVEN- 
TION V f - PÀRAMOUNT MONTMARTRE, v.f. - UGC GARE DE LYON, v.f. - 3 SECRETAN, v.f. - ARTEL, Villeneuve - 4 TEMPS, La Défense - 
ÀRENTEUIL - UGC Poissy - MELIES, Montreuil - CARREFOUR, Pantin - STUDIO, Parly 2 - STUDIO, Rueil - ARTEL, Port-Nogent - PARAMOUNT, 

La Varenne - BUXY, Val-d'Yerres - UGC Confions 






milul 





























V- 







J ?ÎS?S ;*^-.; 


□nerrïas 

marqué» W Wnt Interdits 
C") aux .main» (ta tUxrbntt tw 

Z,a cinémathèque s 

GHAIUOT (704-24-24). 15 b_ : Hnm~ 
zzut£» i Latte aimer ri qui la 
faute ?. d o F. - Ortnnar ; 18 h. 

. Cinéma du réel : Puotoro d'OghJe, 
de P. Albertini; laJoumée contl- 
mœ. de 8. TWan-Hatton; 21 b. : 
Ho^«. 1 J. «or; : Bombw 

BEAUBOURG (276-55-57) : ndftcbe. 

Z>3 exclusivités 


(AU. v.a) : taoïste .* «278^47-86). 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 
Elysée* - Lincoln. . 8» (389-96-14). 

Olympia. 14- (542-87-42). : 

ALLONS 27ENÏANT8 (Ffc.lVFran- 
Cala. 9- (770-33-88) ■ 

L'AMOUR HANDICAPA (FM : Us- 
rate: 4* (278-47-86) '• 

L’AMOUR TROP FORT (Fr.); Saint- 
Germain r Village. 8- (634-13-26) : 
Publlcis Saint- Germain. 6* (222- 
72-8 0) ; Publlci» 'Champe-EHysées. 
8* (720-76-23) ; Param otmt-Opéra. 
9“ (742-56-31). Paramouu t-Oalaxle. 
13* (580-18-03) ; Param nmit. Mnnt. 
parnasao. 14* (320-90-10) ; Gau- 

mont-Convention. 10* (823-42-37) ; 
£“«V. 10* (288-62-34). ÇUchy- 


îtEPUUfl MAN (A rai Oau- - (5S9-J2-43) ; Maffio-Oonretutao.. 15* , 
-moat-Hallsa 1*» (297-49^10) Qu&r- (828-30-64) : SecTéum, 19* (208- 

- — - |te_ 71-33) ; Weplor. la* (387-50-70). 

. 9* . QUELQUES JOURS . OB LA. VTE 
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Mardi 28 avril 


lied: 9* ■ (233-06-7'') Athéna. 12* 

■ (343-00-68), Fauvette. - 13» (331- 

60-74). Mootparnaase-PnthA 14* 
(322-18-231. Quomotu-Con van taon. 
10*. (8^42-77). Qaumonv-Oam- ' 

betw. HFm638-io-8» — ■ - 

EST-Ce' BIEN RAISONNABLE * 
(Pr.) : Ambassade. 8* 1359-19-08). 
Français. 9* (770-33-88) -. - Gau- 

mont-end. 14* (327-84-50). Moat- 
pamasMrJ’atbA !«• (322-19-23) I 

OaumoQt-Conveûtlon. 15* (828- 

O-H} '■ Tictoi^Hoga 18* (727- 

49-75) : Wepler. 18* (387-50-70) 
RUGBNro (It. »aj » Quintette. 8* 
(354-35-40). O.Q^ - Martwuf. 8* 

83-11). Gund Pavois. 15* (554- 


RAGfNG BULL (a. IA) 5 OdC.L 

S?â-S ' S25 'KipirSS'.“'iïf PREMIÈRE CHAINE;: TF 1 


FAIS OAPFE A LA GAFFE (Fr.) : 
O.G.a Opéra. 2- (261-50-32} ; 

U.OJO.- Odéon. S- (323-71-08) ; 
Biarritz, 8* (723-89-23) ; Caméo. 9* 
(248-68-44) ; BlenvenOe-Uontoar- 


(359-29-46) ; Paramouht-Opéra. 9* 
(742-56-31) 4 Pammount-Montpar- 
oaaae: 14* (329-90-10) : Paramoont- 
M al Ilot. 17* (758-24-24) . CUchy- 
PatbA ia* (522-46-01) . Gaumont- 
' Oambfctta 20* <636-10-98) 

UE RISQUE DB FTV RE (Pr I Pan- 
théon. S* (354-15-04) 

LE ROI DES CONS (Fr J . BerUta, 
2*. (742-60-33) ; Montparnasse 53. 
S* (544-14-27) : O.O.C Usrbenr B* 
(225-18-45) 

-E ROI ET L’OISBAU (Fr.), Grand 
Kiwas. 15* (554-46-85) ; Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 


M*‘ (208-71-33). spHitviæa , a 

.FASSE (Ai. TA) ; Blyeéea-Potot- 
Sbow. 8* (225-67-29). 

LA FEMME DE L’AVIATEUR (FrJ : 

Balzac-Olymplc. 8* (561-10-80); (206-80-40): Panuuouut-Opéra. 

oiymplc. 14* (542-87^42) ; Studio (742-58-31): Pu bllda- Matignon. 


RUDE . BOY (Ang., -v.o.) B«-r— -> 

CaRe. 14* (S20-9U-34) 

LE SALON DE MUSIQUE (IncL. 
IA) : Saint - André - des - Arts. 6» 
(328-48-18) ; 14 Juillet- Bastille, u* 
(357-90-81) 

SCANNERS (A-, Vjoa. Ç*) : Para- 
mn uni -Odéon. B* (325-59-83) ; Pu- 
UMir Champs- Elysée*. 8- (720-76- 
23) ; vj. : Pmramount- Mari vaux. 
(296-60-40) : Paramount- Opéra. 


19 h 45 Las parts de TFT. 

20 h Jo u r na l. 

20 h 30 TéMfflm : Un Jour- sombra dans la via de 
■ ' Marine. 

De S. Fehr. RftaL J. Sam». Avec . P. Rocard. 
N- Garcia. R- Benoît, M.-EL Serre.. 


i Pour en savoir encore plus lisez : 

[ BERNARD PIERRE 
Ils ont conquis l'Himalaya 
PLON 


One décoratrice, dont te mariage est vu échec, 
s’éprend d'an Homme divorcé avec lequel aile 


sentimentale inspirée d'un roman de 


. Sensuel. Mil CL Rapaille. J. Deem- 


Dcux sommets « tueurs d'hommes » le K 2 qui 
- autmtne à SSII mètres et. dans VHtraalaÿa du 
Pendfab. la Nanga Parbat, 8 185 métrés, qui tua 


08-40). 

LA FILLE PRODIGUE (Pr.) - (*) ': 
Btjrllte. 2* (742-60-33) ; Paramoànt- 
Qdéon. «• (325-59-63) ; Blamt*. 


<540-45-91) 
int-Montparnasse. 14' 
Paramouot-Oalaxle. 


8* (723-69-23) ; Ptorum- Halle*. 1** 
(297-53-74) : Ufl£. Rotonde. B* 


2* (281-50-32) ; o.-QJC. Danton. 8* „ r 

(329-42-63) ; Normandie. 8* (359- «JÎSÎ? 

41-18) ï Caméo. 9* (246-68-44) î ^ naDette spatiale 

'■ Maxévllle. 9* (770-72-68) : 0.00 23 h 2S Journal. 

- Qobellpfl. 13- (338-23-44); Magie- 

>■ ■ SS^œiS^^iui!»: deuxième CHAINE : A 2 


tifiQue : La pnémston du temps dtx . fours d 
L'avance .- Comment une notnwUe optique utilise 
les rayonnements invisibles — infrarouge ou tedio- 
aetarttè — pour, d'importantes applications comme 
le fonction nement des Organes de notre m -w ; 


Orund-Pavote IJ* (554-46-85) 
BKURAKBR IA, *Æ) (••) : Blarrlt*. 
8 * (723-09-23) ; rl. i O.OÆ Opéra, 
2JV (261-50-33) ; Montpamoa. 14* 
(327-52-37) 

CAFE EXPRESS fit, VA) : Salnt- 
Mlabel. 5* (328-79-17) KIyné«a- 


stooe. 6* (325-60-34). . • ’ - . 

KAGEMUSHA (Jap. TA) ; Studio 
des Uraultnes. ^ (334-39-19). 

IJU DBBfJtUM (AU, taJ : Gau- 
mont - Belles. I» (297-49-70) ; 

Clurnr-Painee. 5* (354-07-7 6) ; Hau-' 
tefeuîuo. S* (633-79-38) ; Pagode. 
7* (703-12-15) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Parnaartena, 14* (329- 

83-11) ; 14 Juillet- Beaueren elle, 15* 
(575-79-79) ; Maÿtalr. 16* (525- 

17-40. M. : França te P* -(770- 
33-88) : Nation, i2* (343-04-67) T 
Otaumont-Sod. 14* (327-84-50) ; 

Alrmtpamasae-PatbA- M* OBO- 


LE UON SORT SES GRIFFES (A, (233-56-70) ; Atencpameoa - 83. 0* 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


et bonne mère, sert de bonne à tant le mont 
dans sa malsort de vacances. Pour donner w 
lapon û sort mari. • adorable » êoolstc. et i •, 


Frédérique Bébrard. qm tient le rôle principal 


FRANCE-CULTURE 

28 h. Dialogues : «Le tbéfttre eet-Q encore populaire T», 
par B Dort et J -P Vincent. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 5. Premières loges : CBuvrea de Brahms. Schtunann. 
20 b 38, Concert : Festival de Lille 1980 : œuvres de 


'THE ROSE (Ang^ va) : Kteopano- 
mma, 15* (306-50-50). 

TOUTES LES HISTOIRES OB DRA- 
, GON ONT UN FOND DE VERITE 


20 h 40 Les dossiers de récran: «Va voir i 


Léotard. M Preala. M. MértL a Rlnh. 


CoupeUn, Leclalr. Caasanea de Mondoa ville. Marais. 
Rameau, Coupcrlo par B Kmjken iru»), 3. Euljten 
(violon et viole de gambe), W. Kuljken (viole de 


22 b. Musiques traditionnelles. 

28 b 36. Ouvert la nuit : Œuvres de Rubbra. Sbemw- 
Johneon, Final, Jones ; 0 h 5, Cycle acouamatlque. 



SON .PATRON (A-, va) . U.Q.C. 
Odéon. 6- (325-71-06); fflynées- 

ÜO C., 8* (359-12-15) ;14-Julllet-. 


■r-.-. v-r-:nî — 

FM 


CE CONTRAT (Pot, VAXJ : Saint- . 
Germain Bûchette. B* (634- 13-28), 
Parnamcns. 14- (329-83-11) 


, (297-49-70). Bautefeain»; B- (%33~ 

■ QtMMÿ. 14* (589-68-421. 14-Jolltet- 
BangrtDdlR, 15* . (575-79-79). — 
(VL) impérUd. 2* ,_(M2-72-«2)^; 
Athéan. 12* 1343-09-65) : BAoowar- 


Iiexare Pasquier. F (387-35-43), 

- Aabanda » (359-19-08) . 

D|FA (Fr.) •- Oaumont- Balles. '1** ; 
4291-49-30). BerUte, 2* (743-80-33), 
Quintette. 8* 1354-35-40). Concorde, 

9 ■ (SS0-B2-S2). Montparnaose-Patbé, 
12- (328-19-23). CUcby-PathA U* 
<522-46-611 

DIVINE MADNES3 JA, VA) : Ptt- 
-. nim-Ballae. 1** (297-53-74). France- 
• Oyséee. P <733-71- U). Par n as siens . 

14* (329-83-11) - 

BON GIOVANNI (Pr -IL, v. ttj : 
VandAme. ^ i7<2-97-52) 

LE DOS AU "VU (FrJ : Bamt-Sf- ■ 
jwtna 5* (35*- 50-91). . • • 

97NAST7 (T*l*. vJJ : Broadway. 


val) • Brmltage. 8* (359-1V71). 
VX Caméo. 9* (248-88-44): 811- 
■ ramar. 14* (320-89-52) 

LES MALHEURS DR SOPHtB (Fr.) .1. 
AB.C. 2* (236-55-54) ; Fnmce- 

Etyséce. 8* (733-71-11). sut.; 

Athéna. 12- (343-00-65). b. sp.: 

Fauvette; 13- (331-56-86). h. sp- ; 
Gamnoot-Comnentlon.. . 15* (828- 

42-27). b. sp. . • 

LES MERCENAIRES DE L’ESPACE 
(A v.olI ; D.G.C Danton. «• 
(329 - 42 - 62) ; Biarritz. 8*' (733- : 
89-23) ; VX 4 DJG-C. Opéra. 2* 
(281-50-32) ; Msxévllte. B* (770- 
~ TB-Wr : 'D.G.C Gare de Lyon. 13* 
(343-01-59)-; Montparnoa. 14* (127- 
52-37). ; Mistral. 44* (539^53-43) 
BMftmLB lADT Quln- 

^EMâ -5* "(354-35-48) * Pagbde. 9* 


tet-PamasBo. «• (328-58-00), V, 

.UN ASSASSIN QUI PASSE (Fr.) (••): r— 

; Quintette. 5* (354-45-40) ; Xbrl-, 
gnan, 8* (359-92-82) ; RlcbeHeo. S* 

(233-56-70) ; Mon tp amassa - 83. 6* 

(544-14-27) ; Prançate 9* (770-33- 

U) ; Nation, 13* (343-04-67) ; Pau- ■ 

vette, 18* (331-60-74) ; Gaumont- 

S^cSJmu " 011 Çuc1,, : ! ^“*' PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

CNE ROBE NOIRE POUR UN .TUEUR 
(Pr.) : Bergère. 9* (770-77-88) 12 h 5 Réponse i tout 

UN ETRANGE VOYAGKlFr^ : Stu- 12 h 25 Une minute pour le* femmes 

- dio Rte pal L. 14 r (220-38-98) K __ 

UNE SALE AFFAIRE (Fr.) . Brute- “ » 30 prend»®- 
gn& 6* (222-57-97) ; Caméo. 9* 13 il Journal. . 

«46-48-44) : Normandie. 8* (359- 13 i, 35 Portes ouvertes. 

vHNDRRnr 13 r*_ „r » 13 h 55 Le*, vlslteum du mercredi. 

'- 10 { > •- BDédal B-10 ans Reldl . FeulUet 


Mercredi 29 avril 


ON N’EST PAS DBS ANGES- ELU» 
NON PLUS (Fr.) :■ Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Purla..8*.(3S9-S3-99).L 
SKUt-Lnn Paaquler, a* (387- 
. S-43) ; Moutpernaace^atbA 14* 


Forum -Ha! Ica. l** (297-33-74) ï 

0.q : c Danton. «• (329-4263) ; 


V ville. 9* WlM». * “î - E? ; 

LA’ VIE DE BRIAN væj : Spécial 10-15 ans : La petite science : les PoT-Poi : 

- O hmy - Baole i. 5* (354-20-12). Les bute; Buper-parade des desjdas . animée : Bta- 

VUNS . CHEZ MOL J^ABITE CHEZ 0lo 3. 

UNE COPINE ^m;) 1 ASC, '2* (238- « h - Auto-msg. > ^ 

- 55-64) ï Mari*l»n. 8* T359-M-82) : « h 'K^ 

- BOontpamaUB - 83. 6* (5*4-14-27) ; « J " Y* 1 » SOMBlfc , j . . . . , . 

- Convention -Saint -Char! es. w* (579- 18 fa 50 Avis de recherche. . .. 

33-0 0) ; ifl h 15 Tfaage de la Loterie naUottaJe. .. 

VIVRE vnæ (Eapag, TA) 1 —) I 19 h 20 Emtesfona régionales. 

- dltf de" te Hkrpe^ ( 5* ' (354-34-88) : 19 h 45 Lm paris de 71*1. 

HauteTenlllê, 8* (888-78-88) ; Mari- -19 h 50 Tirage du Loto, 

ÿnen. B* (858-98-83) ; Pamnesiéna. 2 0 h Journal. 

14» (329-83-11) : (VX>: Montpar- ■ - • - _ 

nease-83. 8* (544-14-27) ; Frauçala. 20 h Ml Football: France-Belÿquo- 

9* (770-33-88) ; 1 Nation. 12* (343- Match, de- qualification pour la phase finale de la 

04-67). Coupe du mande, en direct du Parc des Princes. 


19 h 55 Dessin animé. 
Les chansons de te z 

20 h Les Jeux. 


R. Bh&x. J. Bail Jones, P. Boyle. G. Bujold, B. Brtd- 
ges. G. Hôlder. 

En 1718. A la Jamaïque, on richissime anglais ren- 
verse la gouverneur et fait régner la terreur. On 
pirate se dresse contre lut Une copie laborieuse des 
films de flibustiers hollywoodiens des années 1935- 


. FRANCE-CULTURE 

IM, Matinales. 

S b. Les chemina de- te' C 


vX : O.O.C Opéra. 8* (361-50-38) ; 
D.G.C Gare . & 'Lyon. 12» (343- 
01-59) 

OUVRIERS 80 (PoL, va) : Saint- 
Sé vertu. IF (354-50-W). - -- 
PALERMO (AU- vax) : Epée de 
Bqu. '5* (837-57-47). scriite '• L 
PULSIONS (A- vxl) : Oanmont- 
BalM. . 1** (297-58-74) ; U.GJX 
Odéon. B* (825-71-08) ; Normandie. 
8* (KB-41-18) . Murat, . 16* (851- 

99-75) : v 1 Raa. 2* (338-83-88) : 

Bretagne. 6* (222-57-97) ; Heider. 
û* (770-11-243 O. OC. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; 0 Q C Oo- 


bellM. 13* (836-23-44) : MlsÛaL '14- 


LES FILMS NOUVEAUX 

CANNtBAL BOLOCAU9T, film I 


City. 8* (562-45-78) : Max- 

-Uzutar. 9* (77B-40-04); Pare- 
mount- Opéra. 9* [742-53-31) : 


SPECTACLES FOUR ENFANTS 

. . (Du 28 avril au 5 mal) 


A 14 heures n 18- K. 88 : Ctroue 
Graas A ranctc nriR . p »5ia 

MARrÛNNKTTBa . . : 

Madossmu des Champs - Elyaées, ' palais 
square Mangny. tes met- sam. et U.- 
dlm., a partit de 15 b - 'ThéAtre - -dlm . 
do Vrai Guignolet. on I 

lUrtoawtliM do Luxembourg, ton* Selle l 


Fontaine. (850-13-43).. le 5. & 14 fa 30 : 




Vinceanet,- Tfaéttre d’a nlmetbm (9B- ' Jours a 14 
44-41), les 28 «TiL Vp. 2 et 3 mal Dune bd c 
à 14 fa 30 et i 18 h 30 : la Petite Tbeétre de 


Tbééfre Astre] (588-84- 13), Upoa wa 


rem, « fa. et ai a..«a h n. jours ft 14 n 2a sauf mer, sam 
^ A» Ptannunei dhn. la Parce dé Maître Patbe- 

Un : te tes Jours. A 14 fa 15. sauf 
(736-80-04). mer., sam et Oim, a «t dlm le Malade Imufl- 


Sta» drens (843-83-87). te » 


Théâtre le Poin l-virgule r 278-67 -03), 
les mer- û H fa. 15, sa m - a 15b. - 
«nriTi— vacaneeâ Hr Petoefae: les 


l b- : Iteaetear- OahUoto Sfaértf 


Théâtre Roquette (805-78-51). 


Heurt ’nés daw la région parisienne . 

le Journal m tune* de NolQr-le-Grand. raile Gérard - Pbl- 


(296-80-40);: p^ramount-Qpèra. 


moust-Gobeltes. 13* (707- 

22-28) ; Faramount-Orféans 
14* (540-45-91) ; Paramount- 


mount-MOn.unartre. 18* r606- 


- téna 5* (554-35440) ; Mont- 
parnasse 83. 6»' (544-14-27): 
■Mari gnan. 8* ■ (359- 82-82 ) ; St- 
' Lazare Puquiar. 8* (387-35-43): 
Fauvette. 13* (331-56-86) 


43-73) ; Parnassiens. 14* (329- , 


(297-49-70) ; Quintette. 5* .(354- 
. 35-40) . 0.0 C - Rotonde. » 

(833 - 08 - 22) : George - V, B* 

(582-41-46). - VJ: CaprL F 
4508-11-60) Lumière, 0* (246- 

49-07) : Fauvette, . 18* (331- 


Première partie, éloge .de la conviction avec 
MM. Jean Pourastie (Ce que fe crois). Philippe La- 
mour (les Quatre Vérités) et le Père Brvehberger 
(Ce que -Je crois). Deuxième partie en duplex avec 
le Salon international du livre du Québec Le livre 
â C heure des communications, avec d Pans. MM F h. 
Lemotne (les Enjeux culturels de l'Information) ; 
B. Pigeât (directeur de J'AJJPJ et deux partici- 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.PIE. 

12 h 5 - Passiez donc ma voir. . 

12 h 30 Série : ür vie des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Face * vous. 

14 h 'Les mercredis d* Aujourd'hui madame.- - 

15 h 20 Série : Super Jaim te- 
ls h 10 Récré A 2. 

Les paladins de Franoe-; Boule et Bill : Candy : 
La paothère roap.. 

18 h 10 Cours d’anglais. 

18 h 30 C'est ta. vie. J 1. 

18 h 50 Jeu Des chiffres ël des lettrée. 

18 h 20 Emissions régionales. 


es direct, des stands, momence du match de foot- 
ball ftance-Belelque. 

21 b 50 Alain Deeaux raconte : « Exodus ». 

22 h'50 Histoires courtes- 

« Panoplie s. de P. Gauçtaerend ; x Fin », de R. min e 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeûnes. 

Coup double. 

18 h 55 Scénre déjà vie de pr o v ince. 


chemina de- te connaissance : Bernard Ora- 


toire des sciences, par N. Lefébure. 

19 h 45. Le Une, ouverture sur la vie : Foire Interna- 
tionale du livre pour enfants A Bologne. 

11 h 2, Musique contemporaine à Romans (1978-1980). 

12 h 5, Agora, avec le peintre c Laplcque. 

1Z h 45, Panorama. 

13 h H, Magazine des Jeunesses musicales de France. 

14 b. Sons : .Irak. Mœsul et alentours. 

M b 5. Un livre, des voix : «le Garçon sur la colline». 


15 b S, Points d'interrogation : Les grandes civilisa- 
tions. le phénomène européen : L'Europe et Napo- 

16 h 29, Actualité. Les dangers d’une trop grande auto- 
matisation. par F. Christian. 

16 fa 50, Départementale à Chfttean-Gontler. 

17 fa 32, Libre parcours jazz : lie groupe Ibyeus, l'or- 
chestre de J.-L. Longnon. 


l'Opéra de Parts : « te Grand Macabre », 


FRANCE-MUSIQUE 

C h 2, Quotidien musique : Œuvres de Haydn, Vivaldi, 
Brahms; 7 fa 2. Prokofi ev, «Roméo et Juliette», par 
l'Orchestre de Cleveland. dlr L. Ma&zel ; 7 h. 30. 
Actualités culturelles 

9 h 2, Le matin des mulelens : Le piano romantique ; 


slque ; 14 fa. Musique légère, œuvres de Roger- Roger, 
Bonneau, Cfaabrler 

14 b 31. Microcosmos : Les études & l'étude, œuvres 
d'A. Webem ; 15 h. Kaléidoscope, œuvre de Slock- 
hansen, Otaana ; 15- h 45, Jeu dee énigmes : le üm- 


18 h 2, Le elub de Jazz-: Les irréfutables altistes : 
Can non bail Addertey. 

18 ta 36 Quotidien concert : Festival de La Rochelle, 
œuvres de L Zenakls. • Phiègra ». x>ar l'Ensemble 


te h-S, Musiques tradl tio nn elles. 

20 h 30, -Concert : Musique de chambre, en' direct du 
grand auditorium de Radio-France : Quatuor Prat, 
œuvres de Mozart («Quintette pour clarinette et 
cordes en la majeur»), Schubert («Quintette pour 
deux violons, alto, deux violoncelles en ut majeur»), 
Y Prat (violon). A. Flamxner (violon), G. Causse 


Flamxner (violon). G. Causse 




®' * I LA TIREUR DES ZOMBIES. 


LE NOUVEAU SPECTACLE D'ANDRÉ VERDUN . 

IA PETITE FUIE ACX AUÜMETTES 


Opère, a* . 1742-83-84) ; UG.C ■ 
Gare -de- Lyon, U* (303-61-69) . 
□ G C - Oobeuna. 13* (330- 

23-44)-: Montparnoa. 14* (337- 


• La nuUo libre «Radio verte 
Fessenheim » qm émet depuis 
Quatre ans, s'appellera désormais 


daue à - la diffusion prochaine 


ides de te radio envisagent un 
accroissement de leurs moyens 


Premier mai : premiers prix. 

ISSffibÈ 


S* : SfcLtCIlOW .PffCJIO CINE. 24, m Mafesnsfljes Mi. MZ-3S-5a 
9* i SELECTION PHOTO CINE - 91, tue La Fayette TE. 67807-81 
11* : CENTRAL ClNEPHOT - 24L U Volts ira - Tél. 371-60-72 


!.«l^ 


Page 26 — LE MONDE — Mercredi 29 avril 1981 



Ingénierie d'Ensemblier Moyen-Orient « 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 

Le groupe dont nous faisons parti* est Tun des plus importants dans son 
domaine, tant en Franc* que dans le monde : l'ingénierie du bâtiment et des 
travaux 'publics. 

Spécialistes en construction industrialisée, r.ous concevons et réalisons des 
usines de préfabrication par grands panneaux de béton armé Nos réalisations 
concernent plus de quinze pays . en Europe. Asie. Aménque Latine. U S A. 
Afnque du Nord. Moycn-Onent 

Nous recherchons un Directeur de Travaux auquel nous confierons le 
management H un contrat de construction de trois usines de prëlabricatiun au 
Moven-Orwnt. En liaison avec les ingénieurs du siège. J pilote une opération 
d'eni/vpnse générale, coordonne éJ supervise les travaux des sous-traitants. U 
réception des fournitures et équipements, leur montage 11 assure personnel- 
lement les relations avec l'investisseur, traite les dispositions contractuelles, 
négocie les modilicanons. Il anime des équipes techniques qui le représentent 
sur chaque site et est assisté d'un personnel administratif et comptable. e 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs ayant une expérience confirmée Æ 

d'opération» de montage industriel & l'étranger, de leur management ci de la £ 
gestion de leurs contrats Ce sont des meneurs d'affaires et des négociateurs .5 

qui. naturellement, s'expnmenl en anglais. S 

La rémunéra fi on est ouverte pt>ur un ingénieur de valeur. Pour ce séjour e 
d'environ 2 ans. l'accompagnemenr en famille est possible. 


MERLIN GERIN 


Le plus Important constructeur français d'ap- 
pareillages et d'équipements Haute et Basse 
Tension pour le transport et la distribution 
d'énergie électrique 
recherche 

dans le cadre du développement de son implan* 
tation en 

ARABIE SAOUDITE, à Riysdh 

2 RESIDENTS 


rience technico-commerciale au Moyen-Orient. 
Il lui sera confié la vente d'équipements à une 
clientèle publique et privée. Il sera responsable 
de l'agence, 

- Le second, dispose d'une première expérience 
technico-commerciale, sera chargé de - la pro~ 


A UMENTétRE - T: GUADELOUPE 


directeur de haut niveau 

Oi/mvcs requises : mreplulitm de délfgaitot 1 1 ni niveau mm- 
incniul. gestion fl administration ; sunvilhntee ci maintenance 
du materiel effectif. 

Références exigées. 

Knnnrr C. V.. photo et prétentions sons réf. RA WN M 
(a préciser sur l’enveloppe } au r 


INSTALLATIONS DTJNITÉS CHIMIQUES ET 
PÉTROCHIMIQUES 

ingénieurs mise en route 

L'UN DES LEADERS DE ^INGENIERIE EN FRANCE ET À LÊTRAN- 
G ER cherche, pour la mise en rouie d'installations chimiques et pétro- 
chimiques. notamment au Moyen-Oriem et en Amérique Latine, des inpj- 
nîeurs mise en route. 

Diplômés d'une école d'ingénieurs ou de formation équivalente, iis cwif 
quatre à cinq ans d'expérience de ta conduite d'installations. Leurs missions 
à réiranger- sont d'une durée moyenne de trotsmois. Entre choque mission, 
ifs reviennent pour un mois en France. Pendant leur séjour en France, ils 
rédigent des manuels de procédure d'installations. 

Langlais est indispensable et la connaissance d'une autre langue est très 
appréciée. Leur rémunération est composée d'un fixe, d'une indemnité 
d'expatriation et d'une indemnité journalière versée sur place. 

Ces ingénieurs, techniquement très compétents, font preuve d’esprit d'en- 
treprise et de ténacité. Une belle évolution de carrière leur est offerte dans 


jacques tixier s.a. I 

7 aie de logelboch . 75QI7 poris fc 

- — — ■- — ■ -membre de syntec- 












emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


. PRODUITSDE B HAUTE /ANgASTE 
• '• à • ppurlpn département 

•V ' * W^R fŒTI N6 WT ËRI&TTON AL 

CHEF de PRODUIT 
serins ■ 


Noos sommes la filiale française de l’un des ^us importants oansti 
Dans le cadre de l'éx^uâon ttès rapide de nos activités, i 


département achats 


’ existants, , ' 

recherche permanente de nouveautés et de 
_l atr cohdMonneménti- • --■ 

participation à V élaboration de h stratégie 


Apcè» une période d'adaptation à dos méthodes, «t ingénieur se verra confier Ja responsabilité complète des achats de pièces 
à technicité très élevée, dont le volume financier représente plusieurs millions de dollars par an. 

■ A partir d'un plan de production précis, fl aura à dé terminer les quantités à acheter, à les fou rnisse urs les phu adaptés, 

tout en. minimisant Inventaire. Sa liberté, son autonomie dans le choix et la négociation avec les fo urnisseur s sont totales, il 
dispose pour son information et comme aide à la décision d'outüsinfotinatiques très sophistiqués. 


. électroniciens (SUFELEC - ENSERG...) motivés à la fois par la teebmqua et la gestion et possédant de bonnes c 


Leposte est basé àMONACO, 

Adresser CV manuscrit et prétentions h ' LANCASTER 
référence M2 - Direction 'du Personne! - 7, av. d'Ostende 
MONTE-CARLO. Discrétion assurée! 


Claire BACHELARD {C - ACH 04) HEWLETT PACKARD - 5, Avenue Raymond Chanas 38320 EYBENS. 

_ —Wm HEWLETT 

mifia PACKARD 


Informatique 

Dans fe; cadre d'importants investissements 
informatiques, le Centra de Recherche 
Phermeceutique SEARLf, situé près 
d'ANTlBES, recherche son Reeponeeble 
In f ownet i que. 

Rattaché' au Directeur, B aura A. mettre en 
ptoefi at à assurer le support informatique . 


Le candidat recherché a acquis, -si possfota 
dans un contexte scîentifîque, une solide 
expérience (7 A 1 0 ans) en tant qu' analyste 
programmeur. 

Ayant une parfaite maîtrisa de la program- 
mation .d'applications en FORTRAN. ï a évo- 
lué dans un environnement D.E.C. (sérié 
P.D.P. 1 1) et est familiarisé avec l'O.S. du 
D.ÉC - R.S.X. 11 M. 

Les fréquentes Baisons avec les responsa- 
bles informatiques dès Centres Anglais et " 
Américains supposent une bonne connais- 
sance de la langue anglaise. 

Notre conseil vous remerciede lui- fa ire par- 
venir votre dossier derrqsnd^ture (lettre 
f manuscrite + C.V. ^'plSfeptionsJ "soi» - 
référence 41 1/LM è 



BREST 


THOMSON-CSF 

DIVISION ACTIVITÉS SOUS-MARINES 


engage pour renforcer ses. Laboratoires d’Etudes Electroniques 

2 INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

(ENST, ESE, ENSAE, ENSERG, ENSEEIHT. . .) 

• 1 MGENEUR ELECTRONICIEN ! 5 A 6 ans d'expérience 

Etude et. Développement d' Equipements Sous-Marins et de Navigation. 

Connaissance en microprocesseurs souhaitée. 

' Poste d'avenir pour candidat de valeur (prise en charge A moyen terme de tout un secteur 
d'activité). . 

• 1 MGEMEUR ELECTRONICIEN EXPERIMENTE : 

Pour poste Ingénieur d' Affaire/Ingénieur Système comprenant : projets et propositions 
tetfrriïqués; conception, suivi, mise au point, installation et formation client. 

Anglais souhaité.. .. 

DéplaqSMè^ jcoùrtéXurée -Fj^iQ^trwiger. . . ' T ' 

Perspectlvesdecarrièr^évoluttve pour candidatsjeuneset dynamiques, aimant te trâvaiken équipe. 
Entretiens possibles sort A. BARJS*.soit A BREST. Frais de déplacements remboursés. 
Envoyer C.V.,- photo et prétentions à THOMSÔN/CSF - DASM/BREST 
Route du Conquet -29283 BREST CEDEX. 


Un ensemble industriel de dus de 
2.000 personnes, premier farricanr français de 
machines à laver et sèche-linge, filiale 
Thomson-Brandt recherche à Lyon 

ingénieur 

électronicien 

débutant 

ou semHContïrmé de formation SUFELEC ou 
équivalenre. _____ 

Ce posa comporte h responsabilité L 

de r étude de circuits de -commande ae moteurs 
à vitesse variable, le pilotage des essais, h partici- 
pation au choix des fournisseurs pour des 
productions de grandes séries et le respect des 
coûts. 

La fonction nécessite la connaissance des compo- 
sants de puissance : TRIACS, THYRISTORS, 


_ d'électroniciens de r ensemble du Croupe 

“"THOMSON. 1 • . 

1 Eaire CiKherGaifeT 
32 rue Barrème 69006 Lyon 


Cabinet Gaiier 


emploi/ internotionoux 

(et departements d Outre Mtr) 



LA CHAMBRE DE COMMERCE 
■ ET D’INDUSTRIE 

de larëgion de Picardie 


UN CADRE 
DE HAUT NIVEAU 


relations avec les chefs d'entreprises 
industrielles et commerciales et les res- 
ponsables de tous les secteurs d'acti- 


Ecrire avec C. V. et prétentions A : 

. .Monsieur J. MARTIN 

,45. Avenue d'iéna - 75tl6 PARIS 


i l. ?' ..^m i 

emplois internationaux 


Cette classification permet ausç 
sociétés nationales ou internationales., de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors: de France' 
Iburs appels d'offres demplois. _ 


UN INGENIEUR 
MESURES ET 
ESSAIS 

..De formation- Grande Ecole cfElectroruque et de 
Mécanique, il devra posséder de solides connaissan- 
ces en électronique des mesures, appliquées aux 
Vibrations et aux techniques d'asservissement (hy-, 
, drauiïque-et électronique). 

Il sera responsable d'un petit groupe de techniciens 
de haut niveau. 

Débutant où quelques années d'expérience. ' r 
Des possiblliiés -d’évolution existent au sein ch 
notre société, filiale d'un groupe français de dimen- 
sion intémationale. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions è ' : 


Bâtiment T.P Toulouse 

CHEFS DE GROUPE 
TRAVAUX 



Pour faire face aux Japs 
le contrôle de gestion 

Si lés chantiers de France- Dunkerque construisent des méthaniers pour 
les armateurs étrangers, c’est bien parce que ceux-ci y trouvent un 
1 rapport qualité /prix phis intéressant ôu’aüleurs. Pour garder et améliorer 
cette compétitivité, seule. garantie de l'emploi, fl faut, entre autres, 
maîtriser les coûts, d’où renforcement du contrôle de gestion. 

. Vous savez que plus de cent corps de métiers interviennen t da ns la 
fabrication ei l'armement d’un navire sophistiqué. Chaque commande 
pose pratiquement des problèmes inédits que savent résoudre les 
ingénieurs. A vous le «con trotter* de les aider à maîtriser la dé rive des 
neufs estimés quelques annéfes auparavant. A vous de prendre vos 
fonctions en découvrant à l’occasion de missions -opérationnelles les 
ateliers, les quais, les cales, 1 k services de recherchés. 


. formation supérieure en gestion, type MBA, et vous aurez 1 occasion 
de vous entraîner à la relation, à la conviction, pour «vendre d dans 
toute la société les techniques et les comportements du business 
efficace. Une expérience hors de Fiance, la pratique de l'anglais vous 
permettront d'accélérer votre carrière et de bénéficier des opportunités 
qu'offre notre société, capable de faire face sur un marché mondial 
compétitif. Vous nous écrirez en prenant contact avec les Conseils en 
recrutement de Sirca sous la référence 814 5SSM. 
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KEFBODUCTION INTERDITE 


Mobi 

recherche pour 

. RAFFINERIES de rHERAUIir et de SEINE -MARITIME 

ingénieurs de haut niveau 


(X, MINES, CENTRALE, ARTS & METIERS) 

ENSPM appréciée — anglais indispensable. 

Débutants ou avec 2 à 3 ans d’expérience. 

. nr i, , irvp formation de départ, des responsabilités leur seront rapidement confiées dans les 

^vtces tKtmiques^d 'entretien ou de ponction. Leurs apthudesle^permettront. ensuite, 
de progresser soit dans le raffinage, soit dans d autres activités de la Société. 

POSSIBILITES D'AFFECTATIONS TEMPORAIRES A L'ETRANGER. 

Prière d'adresser sous référence 94060 : lettre manuscrite, C.V. et photo à 
MOBIL OÏL FRANÇAISE, Service Central R eçnrtement . 

Tour Septentrion, 9201 


Un des premiers Groupes . 

(500 oereonne& CA 180 Millions déF) srtué à STRASBOOBO recrute . 

DIRECTEUR ASSURANCE-QUALITE 

. Sirarito ( application effective des nomes et 

• Sîalyser les résultats, évaluer 1 e niveau de oualrtè atteint et proposer toute mesure 
connective au Président 

U candidat (32 ans minimum) aura une formation d 'ingén ieur P 

dans les industries métallurgiques ou mécaniques telles que. automobile, matene 

îtof^ir^Sk^’écrite et parlée de l'Anglais est indispensable. 

0 ^pl^^nmta^i 3 Fra^»efà rièîrangercfKiZ les fournisseurs et tes clients (environ 20 %). 

Discrétion absolue et réponse rapide assurées. 


annonce parlée 



GROUPE PETROLIER 

herche pour région grenobloise 






PAYS DE LOIRE 

L’un des premiers groupes fran çais id* Assur ances 
recherche pour le staff de son département 
ASSURANCES DE PERSONNES. 

HEC - ESSEC - ESCP 


dus tableaux de bord, des prévisions budgé- 
taires et comptables. 

Ce poste implique dynamisme, qualités relation- 
nelles et réal isme. 


• De réelles possibilités d’évolution reront 
offertes dans différentes fonctions. 

Merci d'adresser fous rétér. 478 M un C.V. à 
Albert A U PETIT qui prendra avec tous un 
contact personnalisé. 

CENTRE de PSYCHOLOGIE du 
TRAVAIL -3, bd René Levasseur 


technicien 

BTS - DUT ou EQUIVALENT 
pour vérification sécurité (appareils de 
levage et installations électriques. 


Libre rapidement 
Ecrire à CEBTP avec C.V. 

12, rue Brancion 
75737 PARIS CEDEX 15 




JEUNE CADRE 1 
PROMOTION ET PUBLICITE J 


Formation techni. sup (niv. ingénieur ou 
architecte) souhaitée 

3 à î ans tfexpér. Publicité et Promotion, en 
entreprise (Produits, matériaux pour 
bâtiment, couverture, isolations ou autres 
techniques) ou comme chef de publicité. 
Mssén : promotion des produits er 
techniques SOPFEMA par doc. techniques, 
publicité expos, conférences, rédactionnel 
gestion budgets. 

Poste d'avenir stable. 

Essayas 






















OFFRES D'EMPLOIS" 


OFFRES D’EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INGENIEUR GRANDE ECOLE, 

Tmpoutique- 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL, et FINANCIER. 


Ce poste d 'envergure et d'avenir, pour lequel la conna 
pouvant faire la preuve de ses apports et de ses acquis. 


e de l'anglais est souhaitée, s’adresse à us candidat 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION COMPOSANTS ACTIFS, 
MICROPROCESSEURS ET SYSTEMES . 

• 1 RESPONSABLE DE LIGNE 
•1 INGENIEUR APPLICATION SYSTEMES 
» 2 INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX SYSTEMES 
• 1 1NGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
COMPOSANTS ACTIFS 
• 1 TECHNICIEN SAV 

NOUS OFFRONS: 

• salaire attractif selon expérience • véhicule de fonction ou indamnité kjtométm*» • stage de formation. 
Convention Collective de le Métallurgie. 

Postes à pourvoir immédiatement pour la REGION PARISIENNE. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions èNo 95790 CONTESSE Puhticfté.20. av. Opéra 75040 Péris Cedex 01 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


LEADER DE LA PERI-INF 0 RMAT 1 QUE FRANÇAISE recrute 

CADRES DE HAUT NIVEAU 

pour les départements « INDUSTRIE», <t BANQUES » et « ADMINISTRATIONS » 




ayant une expérience réussie de la vente dans le domaine de l'informatique. 




diplômés de l’enseignement supérieur, aptes à la négociation, dynamiques, autonomes. 

Nous vous offrons : SJ 

• une gamme de produits hautement compétitive, » 

• la dynamique d'un taux de progression de 40% /an depuis 3 ans, S> 

• un plan de croissance qui nous donne les moyens financiers et industriels de nos ambi- S? 

tions: 400 MF en 1980 -1.200 MF en 1983. ÎS 

• des possibilités exceptionnelles de développement de carrière associées à une rémunéra- No 

tion stimulante ( fixe de haut niveau + intéressement ). ÇÇ 

'Tÿirîj— _Vn Bureaux situés à TET0I LE. 

| \ H Candidature (avec lettre manuscrite et photo) à envoyer à vS 

ffi S Mme VALLEE-LAURENT • SS 

m .JaP TRANSAC ALCATEL SJ 

25 avenue de la Grande Armée 751 16 Paris. Vj 


▲ 

▲ 

▲ 

▲ 

▲ 

▲ 

▲ 


BDHHPVVBBI Vous'proposB un poste d'avanir, ' 

SJLnSAS^SJ s 1 vous: avez déjà quelques années d'expé- 
^ rience vous ayant permis de tester « traduire 
t «-« impcmtmc concréîemenr des -idées novatrices . Vous 

VUL INCtlNUlt seconderez le responsable Recherche et 

Développement Technique en étudiant, réalisant" puis industrialisant 
des centrales « infligeâtes i devant constituer la nouvelle génération 
de ses types de matériel. 

Vous pouvez en savoir davantage avant mëmm d'être candidat, en 


DEUG ou DUT PHYSIQUE 

Notre entreprise Intervenant dans un secteur technologique très 
avancé offre une intéressante opportunité d'intégration pour un jeune 
diplômé d'études supérieures scientifiques. 

Sa formation de base en physique nucléaire sera renforcée par une 
première affectation au sein d'une équipe de conception, il sera ensuite 
chargé d'études d'importance et de complexité croissantes, qui! devra 
mener de façon autonome lanaiyse des problèmes, réalisation des 
calculs, synthèse des résultats, mobilisation des départements 
techniques concernés}. 

Ce poste évolutif pour un candidat bien formé en mathématiques et 
en physique, implique de bonnes notions d'anglais lau moins lui et si 
possible quelques connaissances en informatique. 

Poste basé à Paris. 

Une candidature accompagnée d'un. CV est à adresser sous 
réf 71475. à HAVAS CONTACT- 156. bd Haussmanri " 750 OS PARIS. 


UNE ASSISTANTE 

POUR SON SERVICE DE PRESSE 


- 25 ans minimum. 

- BAC + 2 (IUT information ou tourisme 
apprécié). 

- Sens de l'organisation et- du contact 
humain. 

- Permis moto souhaité. 

- Libre rapidement 

Adresser C ■ V.. photo et prétentions 
sous référence BF/81 à : 
HONDA FRANCE 
Service du Personnel 
Parc Activités Paris Est La Madeleine 
BP 46 - 77312 Mame-ia-Vallée Cedex 2 


C 

1H0MS0N-CSF 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
grandes Ecoles 

Débutants ou avec première expérience 
intéressés par les domaines 
des FAISCEAUX HERTZIENS 
et des LIAISONS SPATIALES 
peur ses laboratoires d'études et ses groupe s d'essais. 

• hyperfréquences ; 

m conception de circuits; 

« conception de systèmes de lélécommanicatiMs ; 

• antennes micnxndes pour stations terriennes. 

Larges perspectives d'évolution de carrière. 

Ecrire avec curr. vitae détaillé, photo et prétentions à 


Paris - Nous sommes une importante société Française (1 milliard de CA dont 30%â l'exportation. 4000 personnes. 

5 usines en France, des filiales à F étranger; mais nous avons conservé tes caractéristiques d'une grosse PME. Nous 
occupons une position de leader dans le secteur des biens de consommation durables. Notre direction générale sou- 
haite intégrer auprès d'elle un professionnel de la finance et de la comptabilité pour la mise en place d'une vraie direc- 
tion financière « recherche pour ce faire un 

DIRECTEUR FINANCIER ET COMPTABLE 

Vous êtes dipldmé d'une grande école commerciale HEC ESSEC ESCP. vous pariez F anglais- et vous avez le niveau 
de Texpertise comptable Vous avec au moins dix ans d'expériences professionnelles acquises obligatoirement dans 
des entreprises industrielles vous ayant permis de pratiquer intensivement la comptabilité analytique. Vous avez aussi 
une première expérience de la consolîdkion et rhabiiude d'une forte utilisation de l'outil Informatique. Vous serez, à . 
fintérieur de notre structure directeur financier et comptable et membre du comité de direction. Vous dirigerez un 
service de 50 personnes au siège, animerez fonctionnellement les structures comptables des usines et superviserez 
celles des filiales. Vous aurez la responsabilité de toute la comptabilité générale et de la finance - trésorerie banques, 
gestion des changes, financement à f exportation rentabilité des investissements mais aussi de la comptabilité 
analytique permettant de déboucher h terme sur un véritable contrôle de gestion. Vous trouverez dans cette fonction 
très complète, qui ne peut concerner qu'un excellent professionnel en pleine possession des compétences requises, 
une stabilité de carrière et f accomplissement de vos intérêts professionnels. 

. Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5482 M. 


qualité et de fiabilité de nos matériels n'est plus à faire. Compte tenu de notre expansion, nos stractures évoluent et 
nous recherchons notre 

DIRECTEUR MARKETING-VENTES 

Vous êtes si possible diplômé dune grande éoofe de commerce et vous avez acquis une expérience dau moins lOans 
i vente - marketing ■ animation d'équipes l dans un contexte mettant en oeuvre un réseau de concessionnairea exclusifs. 
Sous l'autorité du Directeur Commercial Europe avec qui vous définirez vos objectifs et vos moyens, vous aurez pour 
mission de développer nos ventes en France. Pour cela vous assisterez nos concessionnaire; dans teurs'actions : 
marketing, problèmes de financement, formation de leurs équipes de ventes aux nouveaux produits -Vous aurez ainsi 
un rôle de conseiL d'organisation, de stimulation et de contrôle du réseau Vous dirigerez une équipe d'une dizaine de 
personnes. Compte tenu des relations européennes que vous entretiendrez il est indispensable que vous maîtrisiez 
parfaitement la langue anglaise. De fréquents déplacements sont à prévoir. 

Ecrire & Jean-Loup Parichon sous réf. 6484 M. 


ADJOINT AU DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Vous possédez une formation juridique supérieure que vous avez pu compléter par un DE CS ou une grande école. 
Bien que jeune vous avez acquis une expérience de plusieurs années des relations d'affaires internationales .en entre- 
pose ou dans un cabinet juridique. Vous aurez pour mission d’assister notre Directeur Administratif dans : tes problè- 
mes juridiques abordés, qui très variés, englobent toutes tes branches du droit (des connaissances en droit américain 
seraient appréciées), tes aspects fiscaux, le contrôle financier et comptabtetfun certain nombre de sociétés du groupe, 
le suivi des questions concernant les assurances et l'immobilier. Un bon généraliste possédant une solide culture juri- 


JEUNE INGENIEUR 

Vous êtes ingénieur diplômé (AM par exemple), vous avez acquis une première expérience industrielle ou vous êtes 
débutant, nous vous proposons d'intégrer notre département exploitation qui est responsable delà conception et de 
la mise en œuvre de tous les moyens utilisés pour acheminer, traiter, et stocker nos produits de la raffinerie jusqu'aux 
clients. Après une période de formation d'environ un an.au siège où vous participerez à des études dans differents ser- 
vices techniques, afin de Connaître notre société « son environnement, vous prendrez un poste de responsabilités . 
dans un de nos établissements industriels de province (20 à 30 personnes). Ultérieurement vous devriez prendre la 
responsabilité d’un service du siège social. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous réf. 6487 M. 


is pensez avoir te profil de l'une des per- 


biiités d'une future collaboration. 


futur directeur 
administratif 
etfbiander 

180000 Frs + 

Rhak d'un importai* soupe, nous commardafisons des. ëtS- 


condùtà cette création de poste. 

D s'agit dans un premier temps, de mettre en place un serrée 
tfadcVnisiraTibc com m erciale, adapté à notre mode de dHu- 
ston, permettant dé gérer nos' stock» « las commandes 


sont nés légâns et vous serez en prise directe avec te P.D.G 
VbusavezunesoHde formation du type ESCetuneexpérience 


Dans oe contexte très dynamique, vous pourrez donner toute 
ta mesure de votre potentiel. 

'Mend d'envoyer votre C.V. sous réf 5009A Bruno DEMCXNET 

IKITtBMAWtMA, mBite 


IB» 


INGENIEUR REPRESENTANT 
EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
HAUTE TENSION 

Notre entreprise, spécialisée dire la fabrication ■Tsmipc- 
mecta d'essais de tau» ternis» et de nés hanse tentas 
çorare une (rende pan Ce marché ûnastitmal dam ce 
domaine 

Ncna cherchons,. taair-aaEHrec notre représentation en 
France, en INGtnElJB dn tbnntion snpérian re oui 
assurera 1a aeæ iretpipenrails d'caaajs dais le domaine 
de la hante tenta» et de la née haute tenssar 
Cet intérieur dena mes e expérience dans ce «are 
o activité OB dans Je dema in s des transformateurs de pu»- 
sance cm de mesuré oc bien cûcore dans ctinl des équipe- 


L'emploi que niais ofltane stsa confié 1 un ingénieur 
ctanpétent. dynamique et toisant preuve tfiridadre. 

Si» point dhnrâd» dévirif pcniKllre dé couvrir dans les 
mcfllrnna condition! Tensembfe dn territoire (de préfi- 
trace Paris, rian-non impératif). 

Bttemttre très tEspouOlle (70 * i «I * de temps en 

Compta ton de fespérienoe souhaitée, le candidat De 
pourra être âgé de moins de 35 ans. 

Le nhreatt de réraanératipcfcorrespoinl i la grande imper- 














j£M T 


; i 





W*S-j 


Sfe’gfîL 

11#! 


OFFRES D'EMPLOIS 


5FFRES D'EMPLOIS 


Écrira en précisant la référence - Discrétion absolue 


Deux 
uigénieiffs 
d’affaires 

(ensembles 

industriels) 

féfdnace Bl 404 AM ' 


Cadre 

marketing 

futur 

responsable 
produite (H-F) 

référera BS 439 AH 


Ou DUTpwS 


[Jeune 

organisateur 

responsable 

importants 

projets 

référence ÆISnAM 


tadre 

tânàet 

tfffwar 


ingénieurs 

SUP A£RO, EffiCA, 
BiSMA, ESTACA, 
EPF.arst 

étertromques 

une fT 500 AH 


Cadre 

financier 


I — ■* — _ (10 milliards de CA, 27 OOO personnes - 

LQTurQe VOup6« 'dont 12 000 hors de France) recherche 
./ + ; Er' - ~ - • . • * - poor une de ses 'filiales ou sein de l'activité 

ï^ôrüêde/MUX INGÊNtBJ^p^AFFAlRES. 

te g<alîdp«or^ bu dév^jp^ert^ Intemafional du groupe en négociant 
des contrats im port ants (études, réalisations, assistance technique). 

Ces pastel intéressent des' Ingénieurs Gronde Ecole (Mines, ECP, AM-.1 ayant 
déjà urus expérience d’environ 5 ans dans le doraainedes ensembtasïixJustriek 
(de ttfetéronce' dansTThdustrie lourde). ’ . 

- to'divefsBfrdet zonas ,<£qctivft6s concernées -{Amérique latine. Pays de f&t. 


''VjHpi LABORATOIRE SPECIALISE DANS LES 
^reÈn^ SW D,HYG,ÈNE 61 DE CONFORT 

Cette société très performante, filiale d’un grand groupe international souhaite 
étoffer sa Dêraction Marketing et offre une carrière évolutive à ESC ou èqvivn- 
'ïent ayant 2 à â.atv'dexpérience marketing Comprenant si possâile une 
expérience de vente). 

Ses premières respbriiab®és.s^oht axées sur lo gestion du budget pubBatoire, 
la planification, le suivi des campognes prumotiannefles, la conduite d'études 
•. de’ marchés-, Cette-foncfiati préparant à courtterme à une prise en charge 
d’une Kgne de produits, conviendrai} à un(e) anxfidat(e) ayant une bonne expé- 
" riehœd« riiafebdasdè market&Tg^dedtstT*utkxTroodéTredansl«produits 
detergedffuJioii > 

Conqaissanœ deTanglais nécessaire. 

Lieu de travail ; pradie banfieue Nord de Paris. 


UN PUISSANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE parmi U* 

plue- performants dans son domaine recherche pour une de ses filiales 
en fade croissante un Ingénieur ECP, AM, 1DN ou équivalent susceptible 
d'assumer la responsabilité d'importants projets d'organisation. 

Associé à b direction de cette unité, le titulaire du poste sera plus parfieufièrement 
chafgéd» fa mis» en ouvre de projets importants fi collabora tio n 
étroite avec les commerciaux, les gestionnaires et les infor ma ti c iens 
(matériel IBM). Son activité concernera les produits existants et dons une pers- 
pective RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT, die s’étendra à la conception et à 
la répEsalion des nouveaux produite. Réelle opportunité de carrière et évo- 
lution possible au nfvêae du groupe poor candidat déposant d’une première 
expérience réussie de 3- ans' enwon acquise au sein du sectear tertiaire de 
préférence (banque-assurance, VPC_) ou cabinet spécialisé, 
lieu de travail : Paris.'' ' : 


UN ORGANISME A VOCATION TECHNIQUE assurant la 

rncûtriso d'œuvre de , program me s importants propose des situations 
stables et formatrices .-à des Jeunes Ingé nieu rs gronde école (débutants ou 
début d’expérience). 

U s’agit cf assister des responsables de programme missles dans Pétude de 
conception, rétabtesemeot des spédfkxûiorts, le suivi du développement, ou 
delà réaEsatiort 

Ces postes se situant dons un domaine faisant appel à. des techniques de 
pointe, permettant à de jeunes ingénieurs : 


Postes à Pourvoir à Pari*. 

UN ORGANISME RÉGIONAL DE FINANCEMENT afin de 
renforcer son équipe, recherche un Cadre financier débutant (ou ayant 
une courte expérience). - 

Ce poste peut convenu- à un candide* grondes écoles de commerce, Sàenras Po 
ou formation supérieure éqpivQlerte. 

fl recevra une fertnerfion aux diverses techniques de financement des entre- 
prises [prête à long et moyen tome, prises de participation) afin d’assumer 
de$ responsabilités autonomes auprès de la clientèle. Situation valorisante, 
impfiquant des quotités de rigueur et de contact. Poste viSs 750 bis de Parte. 


_4.rue Massenet 75016 Paris 


W : <vf * :< 

«*?■*$ 


demie cadre opérationnel 

96.000 Frk/an-4- 

Socifcê française (900 personnes, 250, millions., de chiffres d’affaires) 
i«der européen dans notre branchette Transport, nous recherchons: - 
UN JEUNE OPERATIONNEL 

pour renf orc er te structure dir département Direction des Agences de • 

*$Snt? tembrdtnaticM'dés agences, sa imsdon d’organisation « de 
gestion c on cern e l'ensemble de L'activité des Etabtissamants Implantés en' 

• Conseil de gestion et organisation administrative 

• Organisation Ou parc et des liaisons Inter-centres 

• Etudes de rentabilité 

Icnégré dans une équipe .dynamique, se mission rmpUqua ctercomaas 

VwMe^^^lptamad'études su pécle u rasl Ingénieur. Ecole de Commerce, 
Sciences F™) enrichi par quelques années d'expérience admises sur le 

terrain et -use vocation de gœtiomtatee. .. . 

Una réœsfte dans te fonction débouchera vira des responsabilités élargies 
au sein d'on groupe d'envergure Européenne. 

La poste est à pourvoir dans la proche banlîeae ftrisiennei - _ 

— Dcam**alK**rpaù*a U K<xn*^ 

^ Adresser lettre manaecrire, C-V- détaillé. 

salaire actuel et photo (retournée) S. Béf-T 104 RC 
^kÆÊW 39. me ËÜCMIC Man»! 79001 PARIS . 
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■ — 1 

HEC, ESSEC, 
ESCP U . 

marketing 

bitematiuial 

léféreaca CS 484 Ml 

J-T-V CIMENTS LAFARGE FRANCE 3 milliaitls 
(7 A— M de F de CA - 400 millions d«Fà l’export recherche 

If * J pour assister son Directeur Exportation, un Jeune HEC, ESSEC, 

/ i ESCP ou équivalent (3 à 5 ans d'expérience). 

So mœîon consktero à préparer les riégodations internationales : 

• en £ç>prétiont les potentiaÊtés des nxiretes étrcmgers par des contacts 
directs dans les pays concernés 

• en analysant la rentabilité des affaires traitées 

• en suivant les évolutions des cours des produits et des frets. 

Cette activité d’exportation s'exerçant essentiellement par affrètement mari- 
time, une expérience des problèmes de fret et de manutention de produits 
pondéraux est Indispensable. Uns réussite à ce poste ouvre de réelles 
perspectives de développement de carrière au sein des activités inter- 
nationales de LAFARGE COPPÉE. 

La pratique courante de f anglais est nécessaire (autre brigue appréciée). 


UN ORGANISME PROFESSIONNEL, agissant au plan national 

et International et assurant des activités d'information, promotion, assistance 
technique et formation, offre une intéressante opportunité de développement 
de carrière à un Jeune Cadre. 

Rattaché au Directeur de r Organisme, Q recevra une solide formation lui 
permettant d’assumer des responsobÆtés variées et évolutives ; information 
externe et interne, participation â des actions promotionneües, pubiiafé, analyse 
des besoins des utilisateurs— 

Poste oetîf, impliquant de nombreux contacts, qui conviendrait â un candidat 
dynamique et imaginatif, de formation ESC, Institut de Relations Publiques ou 
équivalent, ayant une première expérience professionnelle dans le domaine 
des communications ou débutant si stages intéressants. CpmKnsaance de 
Panglab indispensable. 

Jeune cadre 

information 

communication 

référés ca DO 438 AM 


FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE, chargée de la comme- 

étatisation des produits destinés à l’agriculture [cura en cas Fourragères) 
offre un poste évolutif de Directeur Commercial à Ingénieur Agronome 
ou formation supérieure équivalente connaissant les marchés agricoles. 

U sera responsable de : 

■ rélabo ration de b politique commerciale 
• ranimation d’un réseau de vente 

et il devra, dans un délai très rapide, assurer avec autonomie l’ensemble 
des responsabilités commerciales et de gestion. 

Le candidat devra justifier d’une expérience de 10 ans environ au contact 
des milieux agricoles et faire preuve de qualités de gestionnaire et d’animateur. 

Poste : vide centre France. 

’ SECTEUR «BRICOLE 

Cadre 
dirigeant 
imité autonome 
de distribution 

référença Efl 485 CU 


ingénieur 

AM 

débutant 

référera EP 487 AM 

UNE ENTREPRISE INDUSTRIELLE [40 mllBo» CA -120 per.. nn <> s ) 

filiale d'un des première groupes français et réalisant des produits à forte, 
technicité (matériaux composites-.) propose un début de carrière dans ses 
services de production. 

Par des missions successives, ce jeune ingénieur s fanû&arisera avec forga- 
- nisution de l'entreprise et ses produite, et s’orientera vers une prise en charge 
de b fonction contrôle-qualité. Une évolution â plus long terme vers f enca- 
drement en fabrication est envisagée. La structure de la société peut permettre 
des responsabilités polyvalentes et une évolution ultérieure dans l'entreprise 
ou le groupe. j 

lieu de travail : vïfle moyenne région Normandie. {. < S 


Jeune 
ingénieur 
Supélec, 
Télécom, 
Sup. Aéra... 

référera S0 388 AM 

important Etablissement industriel (2 000 pàman»] 

recherche Jeune ingénieur Supélec, Télécom, Sup. Aêro — pour étoffer 
son groupe d’études électroniques et y devenir un spécialiste des micropro- 
cesseurs. 

A ce titre, R apportera un soutien technique aux autres ingénieurs d’étude et 
aura bi-mème à assumer la responsabilité du développement de nouveaux 
matériels impliquant rutifisation de microprocesseurs depuis b conception 
jusqu'à la réalisation et la mise en service. Poste motivant pour candidat 
désireux de participer aux progrès technologiques dans un secteur de pointe. 
Poste : ville Sud-Ouest. 

Pour ce poste, écrire en précisant la référence, à Madame Santo- 
Maria - E.TA.P. 30, me Catros 33000 Bordeaux. 



4. rue Massenet 75016 Paris 


f . , 


(MATRA es\ 

AUTOMOBILE 40 ' 

recherche 

HOMOLOGATEUR 

Chargé des derniers de langue anglaise pour faire 
réceptionner les véhicules à l'étranger,(préperat}on 
des dossiers da réception - essais sa rapportant aux 
différentes homologations) diplômé BTS mécanique, 5 
expérience souhaitée. » 

J 


-Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
au Service du Personnel Madame LAMARQUE 
- 14, -rue Paul Dautter -78140 VELIZY 


mutante * Pus. rfaHsant «O * da ma ÇA. (200 MF) à Itaqxratfca 

adjoint au chef 
du service financier 


ftdrran carrioalam vitae, photo mt pntenoca a tocs tiîAteosa 727B A 
AXIAL Putfciûf. 27. «w Tatebosa 75009 Paris, qui aanxnsnia. * 


Crédit d’équipement des PME 

- qui a pour vocation de financer 
Je développement des entreprises 
recherche 

JEUNE 

ATTACHE FINANCIER 


Finances ou Banques ou 1EP Paris *■ Maîtrise en 
-tme bonne aptitude au contact et à fa négociation. 
-11 se -verra confier des études financières devant 
penne tue la mi^ en place des crédits d’investissc- 

- La fonction implique des déplacements. 

Envoyer C.V„ photo, prétentions au Service 


// \ 

RESPONSABLE DU PERSONNE. 

Une des premières sociétés françaises dans son secteur se développe 
rapidement et propose le poste de Responsable du Personnel d'un 
de ses établissements industriels importants (1000 personnes, dont 
70 % d Ingénieurs cadres et techniciens). 

Rattaché au Directeur de l’Etablissement, fl anime le .service du 
personnel, qui comprend une vingtaine de personnes. Outre les 
responsabilités habituelles liées à la fonction, fl conçoit, propose 
et met en œuvre une politique dynamique de gestion des ressources 

Noos souhaitons rencontrer un professionnel de le fonction qui 
justifie d’une expérience d’au moins cinq ans, acquise de préférence 
en milieu industriel, il à si possible une formation de base juridique, g 
Le poste est à pourvoir à 1 h de Paris. S, 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous référence ■$ 

M 1152 P à 6 


m industrie 

S rue de Berri 7500B Paris ■ 


r 


Nous sommes u 


& des Relations Sociales u 


CHEF DU PERSONNEL 


Sous l’autorité du Directeur du Personnel, il sero chargé de la GES- 
TION DU PERSONNEL DU SIEGE SOCIAL (800 personnes) : 
recrutement et administration, paie, relations avec les partenaires 
sociaux, tableau de bord social ; il supervisera également les ser- 
vices généraux. 

Le candidat que nous recherchons est un homme de contact ayant 
acquis, grâce à une EXPERIENCE SIGNIFICATIVE DE S A 10 ANS, 

.une bonne pratique des différentes missions d’un service de per- 
sonnel. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
■ sous référence 3629 à : a 

V toi^asgægsaffgg) ' J 
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REPRODUCTION WTHDriï 


-OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D EMPLOIS 


Dans le cadre du développement de notre Groupe, tant en Fiance qu'à l'Etranger, notre 
DIRECTION DES ETUDES BATIMENT souhaite renforcer les effectifs de son Service 
Technique 

CLIMATISATION - CHAUFFAGE - PLOMBERIE 

et vous propose les postes de 


ingénieurs 

débutants et confirmés 

Ils sont diplômés d'une Grande Ecole ou 
ont acquis le même niveau par leur expé- 
rience. Rattachés au Chef du Service 
Etudes Techniques, ils ont pour missions 
d’effectuer les études techniques et de prix 
dans cette spécialité, pour nos grands 
chantiers Franfce et Etranger. Us assurent 
également depuis le siège, le suivi des 
chantiers. Ils maîtrisent la langue anglaise. 


techniciens 

confirmés 

Us sont titulaires d’un B. T. S. ou ont le 
niveau équivalent. Us ont une expérience 
d'au minimum 3 à 4 ans, acquise de préfé- 
rence en entreprise. Collaborateurs directs 
de L’ingénieur Chef de Projet, ils le secon- 
dent dans l’ensemble de ses missions 
(techniques, études de prix, exécutions). 
La connaissance de la langue anglaise est 
souhaitée. 


François Jacquel attend votre candidature sous 
référence 3729/FJ. BOUYGUES - B.P. 204 
92142 CLAMART CEDEX 



INGENIEUR 
INFORMAIT 


llcatei 


sv traitement de signal SONAR 


recherche pour son SERVICE INFORMATIQUE 
de jeunes ingénieurs diplômés- ou universitaires 3e cycle pour 
participer à la réalisation de systèmes informatiques en temps 
réel embarqués i haute performance. 

Lieu de travail : A RC U El L (Accès : Métro - Bus - RER) 
Adresser votre candidature sous réf- L - 1S3 à SINTRA ALCATEL 
JJ 7 , SJLVESTRE - 1, avenue Aristide Briand 
94117 ARCUEIL 


Responsable 
Comptabilité Clients 


Une importante société, située dans te 1 


Un homme de valeur esa place chez Bouygues. 
Construisez avec nous votre carrière. 


V 


vallourec 


1er fabricant français de tubes d'acier 

contrôle interne 

Le responsable du Service Contrôle Interne recherche ; 

son adjoint 


Ce poste nécessitera de fréquents déplacements en France, r 


dizaine d'années d’expérience pratique dans ce domaine. 

De réelles possibilités de carrière sont offertes au sein du Groupe 


Société VALLOUREC - 7, Place du Chancelier Adenauer 
75764 PARIS CEDEX 16. 


BANQUE HERVET 

recherche 

pour ses agences de Paris et du Centre France 

EXPLOITANTS 

Classes V et VI 

Spécialistes clientèle entreprises 

Votre expérience professionnelle s’appuie sur une formation de base 
de type Grandes Ecoles ou diplômes bancaires (LTB. + GE.S.B.). S 
Envoyer lettre manuscrite, c.v, photo et prétentions à : Banque Hervet, 6 
Direction du Personnel, 127, av. Charles de Gaulle, 92201 NEUILLY- -g 


Message à un 

ms. 

COMMERCIAL 

s souhaitez en ver chez le leader français des conditionnements al in 
s en matières thermoplastique*, formées ou injecté», pour y prend» 
ge des relations avec les 

grands clients 


(Réponse et discrétion assurées) 


f Un des premiers Groupes Industriels français, de haute notoriété internationale 

X recherche \ 

un grand responsable 
de service transporte internationaux 

Le candidat devra allier à une dasse personnelle évidente un potentiel d'expérience -portant sur tes TRANSPORTS INTERNA- 
TIONAUX DE DISTRIBUTION ET DE VRACS. 

Le département logistique-transports du Groupe réalise un ' CA. de 600 millions et il concerne te grand périmètre 
minier et industriel mondial. 

La fonction supposera une triple responsabilité de gestion, de négociation et d'administration de service, et le traitement dé 
contrats particulièrement importants de location de matériel naval, fluvial et ferroviaire. 

, Le posta se situe à Paris, mais suppose des déplacements en tous pays, et de ce fart la pratique courante de l'anglais est exigée, i 
\ La situation se place à un haut niveau directionnel. / 

L \ Adresser tertre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions sous No 95.709, jr J 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 

proche banlieue Nord, accès par M° 
recherche 

n raison du développement de ses activités tant en France qu'à l'étranger 


HClk'CtlitilUU? 


SUPELEC, TELECOM ou Ecole même niveau 
Age minimum 36 ans. ayant l'expérience des négociations techniques et 
commerciales en France et è (‘Etranger, pour ingéniérie et coordination , 
de réalisations de systèmes ferroviaires et Mass-Transrt ( signal isa ^.con- 
duite automatique ou assistée, commanda centralisée, régulation infor- 
matisée. télécommunication}. 

Ce posn requiert de fréquents déplacements à l’Etranger pour établisse, 
ment de stratégies cfactions, études d’ Ingéniérie, devis, réalisa lion. 

Anglais courant ■+■ une autre langue indispensable (espagnol, portugais, 
arabe— 1. 

Adresser C.V. et prétentions, sous référence 3936. è 



collectivités locales 

Nous recherchons un ingénieur commercial rattaché au Directeur du 
départamant II a, au niveau de la société et de «s filiales U 800 personnes!, 
une double mission : gérer tes contrats en cour» et effectuer les études de 
marché nécessaires au choix des actions commerciales pour maintenir et 
développer la clientèle. Il négocie lui-méme auprès d'interlocuteurs mul- 
tiples les nouveaux con trats et leur renouvellement. 

C'est l’occasion de faire acte de candidature si vous avez au moins 30 ans, 
tme formation d'ingénieur. Mme d'un "entrepreneur" réaliste, et si enfin 
grâce à votre première expérience commerciale, vous êtes convaincu que 
1a vente de services est difficile, souvent remise en question mais passion- 


(§^^3) AD TECH INTERNATIONAL 

Ht i M I est ta filiale française d'un groupe 
Wr américain. Elle construit et diffuse ; 

WÆÊJB^Ê en Europe des alimentations stabilisées 
d'équipement, linéaires et â découpage 

Ella offre A » Clientèle des 'produits sur catalogue J 
èt des produits spéciaux qui font l'objet d'érudes ! 
préalables. La Directeur des Etudes recherche pour ; 


ingénieur électronicien 

issu d'une des écoles suivant»': ESE, E NSE RG, N7, 
EN SE A. H est vivement souhaité une première expé- 
rience dont 8 sera tenu compte dans l'évaluation de la 
rémunération. Toutefois la candidature d'un débqtani 
sera sérieusement étudiée, si ce dernier manifesta : 
un Intérêt pour tes circuits de oommutationd* puissance 
et pour les asservissements linéaires ou échantillonnés, 
ainsi que le goût da la mécanique. La pratiqua da 
l'anglais est un atout important. Société en très rapide 
expansion. Lieu de travail : MANTES (78). 

Ecrire avec C.V. explicite sous référence S/S/BD à 


iCETAGEP: 


Un des plus importants Cabinets dp Rrevets 
d© ta place de Paris, propose à un 

WGBffiM Q1CTTUC1EH-ELECT1Î0NIC1EH 

diplbmé Sup. 6ec. ou équivalent, débutant ou 
' confirmé, ra poste xflngéntour de brevets. 
Cette profession tdt appel 6 une grande curio- 
sHe tfeeprtt, unsotkte bagage culturel et une 
réelle autonomie d'action et de décision. 
Anglais tocaspemohie, allemand souhaRA 
AOr, lettre de cancftcfafur©, CV sous réf. 2804, 
BAILLY CON5HL 40, av. Hoche 75008 PARIS. 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ 
D» ASSURANCE-VIE 
GRANDE BRANCHE ET GROUPE 
DU SECTEUR PRIVÉ 


des Chargés de missios confirmés 

New offre» à des candlAu» dynamiques «#nAâ;t»wt 
exercer des respoosahnitfa d' animation commerciale, te 
possibilité de dev enir ; , . 

INSPECTEUR DU CADRE 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


/ m 


AAeaser i CV. et photo à • ■ 

Mousicàr Giiks RISSQAN 
Cofltrôteur géa&a) 

LE CONTINENT VÏE 
63, ree-de Richefieii : 
75002 PARIS ’ - 
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m f '^6^ 1 

'IZT '■* « ELECTRONIQUE MARCEL DASSAULT 


recherche, dans Ut cadre de won développement,, p 


- , fi ingénieurs 

U réellement attirés par la . 

M mécanique 

H "'V • SQW S ERVIC E ÉTUDES - 
ha fi SON SERVICE MÉTHODES . 

,7*1 fi (**”4** d. tochuitiws dr riaïisulitm e* rtiiaiinn avec r«ff- 
A ; »««*>« ton»-*) • rèL2ij2ÿ 

WaLl^l Sa SES SERVICES DE FABRICATIONS 


i\â 


(X, CENTRALE, AS M,„), 


nrmdeJàPehi. 75002 Jfcc&'§S 


chef de produit 
industriel 


120/150000F 


société y fient une des premières places par sa spécifi- 
cité, la qualité de son équipe et de ses produits. 




—ÇrryO 


ELECTRONIQUE MARCEL DASSAULT i 

recherche, dans le cadre de son développement, des 

ingénieurs 

réellement attirés par la i 

technique. | 

(POSITION I à UI) | 

SI le labor at oire vous intéresse: ü 


que vous soyez débutant (X, ESB, TELECOM, CEN- 
TRALE, ISEN, JSEP-J, Docteur Es Sciences ou in* 
génieur confirmé avec de l'expérience de labora- 
toire. 


20 , me de U Poix - 75002 Paris. g3 




10, me de la Paix - 75002 Paris, gfc 


fc. A ■ v „ . T f 

ponubie 

IpfcNernatioiu 




chefs de produit 
junior 

ESSEC, ESCP, SCIENCES ÉCO. 


Une IMPRIMERIE d'importance nationale, spéaâ- 
lisêe dans les EDITIONS ADMINISTRATIVES et 
commercialisant ses produits par CORRESPON- 
DANCE, souhaite renforcer son équipe Marketing 
par DEUX JEUNES CHEFS DE PRODUIT, 

Ils aurtmt la responsabilité d’une Kgnede produits 
à haute teneur intellectuelle. Us définiront tes nou- 
veaux produits et assureront Finterface entre les 
besoins de la clientèle ( professions juridiques, col- 
lectivités lo c a le s*.) et les contra in tes des spécialis- 
tes de rtmprùnerie. 

Ils apprécieront de se voir confier rapidement des 
responsabilités et de les exercer dans une ambiance 
vivante et non formelle. 


Le* dossters de- candidatures avecC.V. et photo - 


Il aentietlemenl j 


m de la Pux- 75002 Paris. S- 


jeune 

contrôleur 
de gestion 


Il participera principalement à un brtâall d'analyse 
etd’explohaGon des rés ul t at s p erm e t t an t d'assurer 
le contrôle des activités des filiales situées en Eu- 
rope et en Amérique du Nord. 

Ce poste conviendrait à m débutant diplômé type 
SUP de CO + DECS. Ü ne pratique courante de 
PAUèmandet/aude V, Anglais est absolument midis-. _ 
pensable. ' 


fc * fti -..LesdoeU 


10 , rut d» U Pëix • 75002 Paris. îgï 


ORGANISME FINANCIER 


- - - - 

taü ta U dmath. «MM ta «nta «cmmmmb * 
giiMrtar. wtafltadt mitob jrarfnftg— 

* R tai iw «siftiW i (rtoïiw ta IVaffl 

id w^ta ta. «« >rtaHta» i rim s nnr ta ta ta ta 

é • rftatari w M* luttas ta «vie» 

OT*?' * -s îïïss5ïïsr‘""***" , *“ 

__ •fmUIMsetaliawitipnUii. 

tain sm E.IL g rl taitiM > g lUHI SMsetas. tomtU. • 

- - SÜ'ÏSL.Î S^æssæssssgsî 


ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS 


270 MDlions CjC) appartient 


SUCCESSEUR DE NOTRE 
CHEF DU SERVICE 

Entretien et Txsvsnx Neufs qui assuma rôuégretion 
du aotSdjt, 

Une rtxc site i ce poste nécessita un homme de 38 ans 
mm ingénieur iBriftm* d’une Grande Ecole (A-M - ' 
ECAM - ICAM - ÎDN -INSA * HEi) une expérience 
prouvée et réussie & hi tête d’un même service d'envi- - 
ran JO ans, h direction .dîme équipe de plus de 50 
p era onn e* dus h grosse industrie électrique, autd- 
mobile ou sidérurgique et une grande pratique des 
techniques modernes de le mécanique, de l'électroni- 
que. lafanaiaooi satoantan, coiunanriw numéri» 
ques. 

Merci d’adresser CV manuscrit détaiBé iwc photo et 
sdaire actud sous rff. 3665. . 

17, ne Cbamwiix - BP 111 -51054 REIMS CEDEX 
58. renue de Wagram 75008 PARIS 

WLS JV®rôsDcatmTAKMj§ Æ 


TYMSHARE N.S.C. 

Filiale du leader mondial 

dans le domaine des 

réseaux de transmissions de données 


ayant acquis, une axpériénea des applications de téléinformatique, au 
niveau système chez un constructeur] d’ordinateur,- de terminaux ou de 
processeurs frontaux, dans une SSCI ou chez un utilisateur. 

La connaissance de procédures de transmission est appréciée. 
7.N.S.C. offre : ’ 

- Une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la 

commutation de paquets, des réseaux à valeur ajoutée et de le 
télématique. : ' 

- Une formation complémentaire Anglais si nécessaire. > 


- Une rémunération attractive. 

- Des déplacements de courte durée en Europe et. aux USA. 

(Californie), c v . atome sous référença 20S à 

T.N.S.C.. 210. bureaux de la Colline, 

82213 SAINT-CLOUD - TéL 602ÆX12. 


directeur département 

SPORTSWEAR FEMININ 

Notre entreprise fait partie des leaders de la profession avec un 
CA de 200 WilRons, et un effectif de 700 personnes. Nous fabri- 
quons des produits haut de gamme et les commerctaHsons avec 
une politique de marque. Nous recherchons un collaborateur pour 
fui confier la direction d’un de nos départements. Celui-ci est res- 
ponsable de l'atteinte des objectifs de CA et de profil; 9 définit la'* 
politique commerciale, élabore les plans de collections et la réalisa- 
tion de celles-ci en relation avec l'équipe de création. U.artime et 
contrôle la force de vente, en France et à Pexport. Pour mener à 
bien ces actions, 0 s'appuie sur tes différentes structures existantes 
de ('entreprise. Ce poste rattaché au Directeur Générât comporte 
une large autonomie et ne peut convenir qu’à un homme ayant déjà 
fait ses preuves à une fonction de Directeur Commercial (Marketing 
+ Ventes) dans une entreprise de l'habillement ou de produits de 
mode. La pratique de l’Anglais est bien sûr nécessaire ; celle de T Al- 
lemand souhaitée. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons cfadres- 
servotre dossier sous référence 56161 M à notre conseil ■ 

61 boulevard Haussrpann - 75008 PARIS Tôl. : 742.58.20. | 

Qiantal Baudron. s.a. 


technicien 
de fabrication hf 


juridique et recherdur un technicien de FABRICATION. 

Usera capable de p ren dre en change avec initiative et 
méthode le strhn de* dossiers de fabrication d’ouvrages, 
catalogues, publicités et imprimés. 


toutes tes étapes de la fabrication: maquette, composé- 


-Jkâ 


Lss dossier* de candidatures - sous rit ZIS7 NA'prteiuràr 


10, rue de la Paix - 7S002 Paris. «•> 


Directeur commercial 

180000 F 

U Société VENITEX, siège social à L’ H A Y- LE S -ROSES, est spécia- 
lisée dans la fabrication de gants de protection (gants de ménage 
et industriels). Ses effectifs sont d’une centaine de personnes, 
son CA est de 24 millions;elle a une excellente place sur son 
marché en France et à l'exportation et progresse de plus de 15% 
chaque année. 

Elle recherche actuellement son Directeur Commercial. Rattaché 
au P.D.G, il encadrera une force de vente de 26 représentants 
muftfeartes, et traitera l’ensemble des problèmes commerciaux, 
aussi bien en France qu’à l’export 

Ce poste convient à un cadre commercial expérimenté dans la 
branche biens de consommation, connaissant la clientèle 
grossistes, grandes surfaces et détaillants. Des qualités d'ànima- 
teur et de vendeur sont primordiales ainsi qu’une grande 
disponibilité. La pratique de l’anglais est nécessaire. - 

Poste autonome et vivant pouvant permettre un bon épanouissement f 
à un homme de terrain dynamique. ; 

ledlé Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaillé sous » 

U L _ U réf. 1 1613/M â D. de LA RIVIERE, Tour Cftenonceaux * 

jlnlKj 204, rond point du Pont de Sèvres, ïï 


jeunes ingénieurs^ 
en organisation. 

Le CREDIT AGRICOLE MUTUEL de'LTLE DE FRANCE souhaite inté- 
erer rapidement pfaiswms jetmes organisateurs. 

Leur champ d’action : un vas» projet d'organisation infgxmtisée, pour 
lequel ib coQabareront xvec use équipe importan te d’hommes d’étude et 


& coflabo reroad avec une équipe importan te d’hommes d’étude et 

Leur nofîl : me formation Grande Ecolo et, ri possède, une expérience de 
deux a quatre ans dans un poste rimifaire. EOe un éte acquise soit dans tin 
Cabinet d'organisation en qualité de Consuttant, soit dans une entreprise 


un groupe bancaire réputé. 


photo) sons iéL M 28 au Service Recrutement - 
. CREDIT AGRICOLE ILE DE FRANCE - 

26, Quai de la Râpée - 75012 PARIS.- 


wçfimBasj 








Du frësraisi au conseil en gestion 

Votre formation supérieure (HEC, ESSEC, Sciences Po...), vous venez de la rôder par quatre ou 
cinq années en entreprise et vous avez ainsi acquis sur le tas, avec une bonne maîtrise aes problèmes 
financiers, une connaissance pratique des outils de gestion. En prise constante avec les exigences 
du quotidien, vous en arrivez maintenant à souhaiter prendre un peu de recul, sans perdre toutefois 
le contact avec la réalité , 

Les organismes HLM —plus d’un millier et de profils très divers— attendent de leur organisation 
professionnelle qu’elle les aide à mettre en place des structures plus adaptées, des outils de gestion 
plus efficaces et à penser leur développement à moyen terme. Cest une véritable action en 
profondeur qu'il s'agit donc de mener avec eux, dans un environnement évolutif et sans jamais 
perdre de vue leur vocation sociale. 

Vous avez une place dans l’équipe très motivée et de haut niveau qui conduit cette activité de 
conseil, où réflexion et action se marient heureusement. Et où vous trouverez un enrichissement 
professionnel certain. Bien sûr, vous devez au départ être bien en accord avec la finalité du 
Mouvement HLM. Faites part aux consultants de Sirca, sous référence 812 562M, de votre désir 
de rejoindre cette équipe. 


J 64, tue U Boétie -75008 PARIS 

- " ----- - - MEMBRE DE SYNTEC . 


CHAUFFAGE ' > 

LÂ CARRURE D'UN PATRON 

150.000 F 

100 MF de CA, 40 collaborateurs, 3000 clients à Paris : ces chiffres 
témoignent bien de noue dynamisme, celui d’une filiale d'un des tous 
premiers groupes d’importation de produits pétroliers. Le patron, nous 
l'avons, mais il a fort à faire et nous aimerions rencontrer quelqu'un 
qui lui ressemble, en tous cas qui le complète. 

Vous avez comme lui des talents d’organisateur, de meneur d'hommes 
et surtout de commercial et vous êtes capable d'apporter du sang neuf 
et des idées qui sauraient répondre à notre politique de diversification. 

Si vous pensez que vous Etes notre homme, un courrier motivé, dans 
k-quel vous nous parlerez de vos réalisations, devrait déjà nous convain- 
cre. Adressez le sous référence 1880 


r 1 ■ JK C3C3IO /» n /tl COMMOMICAtlON aiuj 

tmmwnON «wcesswc 

MARINONI S. A, fabricant français de machines rotatives offset destinées à l’imprimerie 
de labeur et de journaux (C -A. 300 millions dont 70% à l’exportation, effectif 700 personnes), 
filiale du groupe U.S. Harris Corporation {Electronique et Arts Graphiques; 

C.A. ÿ 1 ,3 milliard, 27.000 personnes), recherche pour 

MONTATAI RE près CHANTILLY (Oise) 

ANALYSTE BUDGETAIRE 
PRIX DE REVENT ET INVENTAIRES 

Diplômé d’une Ecole Nationale d'ingénieur + t année de gestion 
Chargé de toutes les prévisions concernant l’usine 
(les frais, coût des ventes, inventaires). 

Ce poste nouvellement créé conviendra à un(e) jeune diplômé(e) Ingénieur (mécanique) 
possédant une formation complémentaire' de gestion. Ayant déjà acquis une première 
expérience dans un poste similaire, le candidat retenu doit être intéressé par les problèmes de 
gestion, de productivité et l’utilisation intensive de l'informatique. 

Une pratique de la langue anglaise sera un atout supplémentaire. Le candidat doit aimer 
travailler en équipe et participer à Pobtension des résultats escomptés. 

De réelles possibilités de promotion existent grâce au développement de la Société et des ■ 
autres divisions du Groupe. Le poste est à pourvoir immédiatement. 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer curriculum vïtae et lettre de candidature »** 


msm>y 

VmËê 


CNPG 105 ov. Victor Hugo 75tl6 Paris 


IÏID5 

MDS FRANCE SA. 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

recherche 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

- 2 à 3 ans d'expérience en vente de produits informatiques pour postes 
à pourvoir à PARIS. 

- Forte rémunération. 

Adresser C.V. manuscrit et photo : 

MDS FRANCE SA. - Direction du Marketing 
197, rue de Bercy - 75582 Paris Cédex 12 


FILIALE TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL, 

SIEGE PARIS QUARTIER ETOILE 
Leader à ('exportation représenté dans 100 pays 
recherche 


int direct du P. 


POUR MISSIONS DE CONFIANCE 
Contacts technico-commerciaux haut niveau international 
(organismes financiers ■ ministères techniques -grandes sociétés). 
Parfaitement bilingue français/anÿais, formation supérieure, 
type grandes écoles françaises, universités américaines, etc—), 
rompu aux négociations d’affaires. 

Poste en principe à plein temps mais possibilité d'examiner 
candidature temps partiel (ex. : cadre en retraite anticipée). 
Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions sous No 95676 
COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opèra, 

75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


The computing company 


DES INGENIEURS 3 ANAIlfiTES 
COMMERCIAUX PROGRAMMEURS 

fMMNXN + ■ 

Chargés do la venta de nos produits. Ils devront de haut niveau IBM 370/GAP II 

avoir une expérience prouvée dans ta vente de ■ .■ 

services «nuise de nréiinnce dons une SJ5£J. “ avoir de bonnes connatssances 

, • « leessiB,"* moins un de cas iroœ domaines: 

depuis plusieurs années et de bonnes connais- - , 

son ces en gestion. Très forte rémunération pour - Comptabilité générale 
les candidats de valeur. Formation permanente ; - Comptabilité Clients/ fournisseurs 

donnée au sein du groupe - Paie 

Rét.J.DS. . . i 

Ces postes sont à pourvoir au Siège 

Envoyer votre dossier de candidature en précisant le référence du poste retenu à A. DP. 

Tour Mercuriales - 40 rue Jean Jaurès - 931 76 B AGNOLET Cédex 


ER1A ■£> EGA AUTOMATION 

SOCIETES DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
(490 personnes, C. A. 100 MF) 
pkrtetucffes d’un groupe industriel 
de taille internationale, 

dîna le cadre de notre stratégie d'expansion, 
nous offrons des postes d’ 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 



g B0SSARD CONSULTANTS 


Mous sommes un des tout premiers cabinets de conseil en management 
. H8Q tngéréeurs-conseils), implanté en France, Espagne, ItaEe, Belgique et 
aux 0.SA - 

Nous' souhaitons intégrer dans nos équipes des 

CONS1ÆTANTS ER STRATÉ6C ET MMUŒTMG 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V. 
a T. JACQUEL1N, BOSSARD CONSULTANTS, 12, rue Jean-Jaurès, 
92807 PUTEAUX. CEDEX. . 


j Nous sommes une Société Française à vocation 
et Implantation internationales. 

Nous occupons avec des "produits leader” l'un 
des tous premiers rangs de notre secteur d ’acti- 
vités dans le mondé. 

Nous représentons avec nas filiales France et 
étranger un groupe de 8000 personnes. 

Nous recherchons dans le cadre du renforcement 
de nos structures Informatiques un 

RESPONSABLE 

SUPPORT 

DEVELOPPEMENTS 

Le candidat retenu : 

- conseillera U direction informatique dans la 


- définira le cadre de conception et de réalisation 
de ses systèmes, 

- formera les équipes de développement dans 


Processing et bases de données. •’ 

Une PRATIQUE de 3 ans minimum de dévelop- 
pement en CJJCJS. et' DL 1 est nécessaire. 
.Une expérience -de conduite de projets est 
souhaitable. 

Lieu de Travail : Proche banlieue Parisienne. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
à NO 95143. CONTE5SE PUBLICITE 20 av. 
de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 0J qui'zransn. 


spécialisée dans le matériel de pesage, dosage, manutention 
| BANLIEUE SUD DE PARIS) recherche son 

CHEF DU SERVICE 

administration des contrats 

Rattaché directement au Directeur Général, il aura pour, mission 
notamment : • de superviser étroitement te planning des affaires • 
de contrôler strictement les budgets (sous-traitants entre autres! et 
de s assurer du respect de la rentabilité • de suivre les aspects iuridi- 
ques (clauses, garant-indexations, etc.) des contrats. ■ 

candidat retenu aura une expérience similaire dans le cadre 
industriel. Nous ne -echerchons pas un ingénieur, mais une per- 
sonne qui aura une bonne compréhension dés éléments techniques. 


.CopoMe de diriger un* petite équipe, (e candidat recherché maîtri- 
sera parfaitement (Anglais. 

Envoyer ÇV. .et prétentions sous référence CR 40 à : 
COGEPLAN Sélection - Tour de Lyon 
185, rue de 'Bercy - 750’ ? papi£ 


CQGEPLAAI= 


I IMPORTANTE SOCIETE DE PETROLE 

| recrute 

pour sa Krectkm Economique et Financière 

un fiscaliste 

Diplômé de l’Ecole Nationale des ImpÔtret ayant une expérience profes- 
sionnelle de 3 h S ans. . 

un jeune diplômé 

d'une grands Ecole Commerciale option Finanees-O^rriptabilité ou DE CS j 
en cours, intéressé par un début de carrière dans les secteu rr comptables. 1 
Envoyer C.V. détaillé,- photo et prétentions sous No 9S£73 I 









10 rue Auber • 75009 PARIS 




* i\4usr?j 


Mm telesystemes , société de Télécommunication et d'informatique confirme satyogression en 1981. 

Sa Direction de l'ingénierie rassemble des ingénieurs spécialisés dans les domaines de pointe de la Télématique aussi bien au niveau de la conception de logiciels sur gros, mini et micro 
ordinateurs qu'au niveau de la mise en œuvre de réseaux ou de systèmes de messagerie. 


Le département Commutation et Messagerie est spécialisé dans 
l'ingénierie télématique sur mini-ordinateurs : conception de 
réseaux, commutation de messages, vidéotex, messagerie 
électronique. 

Dans le cadre du dêveloppement'd'un centre d'exploitation (quar- 
tierEtoile)offrantàdegrandes entreprises des services en matière 
de COMMUTATION DE MESSAGES, sont créés les postes d' 


lOCEniEUR SYSTEME 

spécialiste de la génération et de la maintenance de système 
surCIIHBMINI 6 Réf.HIWSY 

inCEniEUR RESEAUX 


Il développera une activité d' ETUDES ET DE CONSEIL EN TELEMATIQUE : H participera aux recherches portant sur les nou- 
veaux services, les problèmes de normalisation et les technologies ! mures en matière de télématique et de bureautique ; D 
jouera également un rôle de conseil auprès des clients de Télésystèmes pour la conception ou l’extension de leurs réseaux. 
Universitaire ou Ingénieur grandes écoles (ENST, ESE, ENSIMAG, ENSEEIHT...), il devra posséder une réelle expérience Infor- 
matique (+ de 5 ans) : ii sera familiarisé avec les problèmes de réalisations en téléinformatique et aura une connaissance 
concrète des architectures de réseaux (normes ISO, TRANSPAC. DSA, SNA) acquise en SSCI, chez un constructeur ou dans 
une grande entreprise utilisant la télématique. 

En fonction de ses capacités et du développement de l'activité H pourra évoluer vers la responsabilité d'une équipe de 
Consultants - Réseaux. 

Dans ce poste te pratique de l'anglais lui sera utile. Le lieu de travail est situé à Boulogne- Billancourt (Pont de Sèvres). ^ 


connaissant les techniques de commutation par paquets en 
particulierTRANSPAC. bôj.r/wre 

inCEniEUR LOGICIEL 

pour la réalisation d’applications de commutation de messa- 
ges sur mini-ordinateurs en Cobol et Assembleur. r«.wwlo 

Pour ces trois postes une formation supérieure (DEA, grandes éco- 
les : ESE, ENST...) ainsi qu'une première expérience (1 à 4 ans) 
sont nécessaires. ' 


.La département Commutation et Messagerie est spécialisé dans l'ingénierie télématique sur môiHxdinateqrs : conception de 
réseaux, commutation de messages, vidéotex, messagerie électronique. 

Arm de promouvoir l'activité MESSAGERIE ELECTRONIQUE un groupe d'Etudes et de Réalisations est créé. Sa direction sera 
confiée à un 

f\C nfifli ipp 

Réf.R/WCG 


Ingénieur de haut ntveau (formation grande école complétée par une expérience de 6 ans minimum) ffexarce aujourd’hui une fonction de 
responsable de projets de préférence en téléinformatique temps réeL ^ 


Vous ôtes Intéressée) par l'un de ces postes- adressez votre C.V. avec photo et prétentions en mentionnant la référence à : 


10 rue Auber - 75009 PARIS 



Centre dé LA VERRIERE (78) 


ingénieur électronicien 

fl participera à l’étude d*un équipement de télécommunication. 
De formation électronicien, il aura acquis des connaissances et si 
possible une expérience en architecture et logiciel de micro- 
processeurs. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL 
Service Recrutement Cadres sous référence 95708 , BP 22 
■ lObis me Louis Lormand * 78320 LE MESNIL ST DENIS. 



t 

KODAK-PATHÉ 

recherche 

pour son établissement 

* 

àSEVRAN 


! 4IJ: 


GRANDE ÉCOLE 

(E.CJ*. - A. ML - E.N.S.f. Mécanique) 

• Connaissant bien l'anglais. 

• Intéressé par les problèmes d’automa- 
tismes et de micromécanique. 

• Motivé par l'organisation et l'animation 
d'une équipe. 

• Recherchant un travail très varié en pro- 
duction. 

Pour diriger un service de 15 personnes 

chargées de l'entretien et de l'amélioration 


.t u l u i l u i i— i n p i i MLW i t MLb 1 H 1 1 U 


MOOCOMP FRANCE recherche 

ingénieurs commerciaux 

3 ans d'expérience de vente de systèmes temps réel 
dans ses domaines d'application. 

ingénieurs technico-commerciaux 

5 ans d'expérience technique de l’informatique temps réel 
dans ses domaines d 'application. 

Adresser C.V. - photo â MODCOMP FRANCE - Service du Personnel 
17, rue des Solets - SIL1C 115 - 94513 RUNG1S CEDEX. 




jrs u-* 


INGENIERIE spécialisée dans la 
CHIMIE NUCLEAIRE (9TX) personnes) 

recherche pour sa 

DIVISION CONSTRUCTION 

CHEF de GROUPE 
MARCHES de TRAVAUX 

des Appels d'offres HUm» Î5^ AoreMs * T 
vaux, dons le cadre de très impartante projets d'ingénierie. 

Ce poste conviem à un ingêniour confirmé, 

Entreprise. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence C à : 
ttW ° y SGN . Direction du Personnel - BJP. 30 
V 78184 ST-QUENTIN-EN-YVEUNE5 Cedex J 


Ecrire avec C.V. sous réf. 376 à : 

KODAK-PATHÉ 

Direction du Personnel 
, rue Villfot - 75594 PARIS CEDEX 12 



futur directeur général adjoint 

150.000 F + • 

PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL D’UNE ENTREPRISE FRAN- 
ÇAISE DYNAMIQUE UN DES LEADERS DANS LES FOURNITURES 
SCOLAIRES, je cherche, pour Paris, pour me seconder, un futur 
directeur général adjoint D a, dans un premier temps, la responsabi- 
lité au siège de la société, du suivi de l'administration des ventes, de 
la comptabilité, de la gestion du penonneL 

U participe progressivement à ranimation complète de l'entreprise. 
Ce poste convient à un ESCP ou équivalent, ayant 4 à S années 
d'expérience de préférence dans une PML C'est une situation 
d'avenir pour un homme d’action (ou une femme), de 30 ans 
minimum, qui veut s’engager résolument dans une entreprise 
moyenne. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature h 
notre conseil sous ia référence 212 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach • 75017paris 













... 
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EEPKOwenoN Snzekdue 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

PROCHE BANLIEUE SAINT-LAZARE 
recherche 

AGENT DE MAITRISE 
SERVICE ACHATS 


GRANDE EXPÉRIENCE 
ACHATS PIÈCES 
SUR PLANS ET CATALOGUES. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à 

D.B. MARKETING 

9, rue Danton, 94270 Le Kremlin-Bicètre 
qui transmettra. 


Filiale d’un grand groupe français 
implantée dans la région de 
FONTAINEBLEAU (77), 

adjoint"! son 

CHEF SE LABORATOIRE 

susceptible devante pn la mile responsable du 
aurlce (10 penoonei). 

Formation bsgénie ar ntürnistn on pfeyâeo-efeJ- 
whte jwiMig^ WjA une expérience en inatro- 

CHIMIE MINERALE 

OztpBÈ KSTC1 - Ecole «n pfai w ne de chimie Parts. 
Lyon, Hnfbmm. Nancy. 

Indépendaminant de lâches d'analyse et de con- 
trôle, se compétence s’étendra su support due 
SB «éeiaUté à une équipe de développement 
dans dea domaine*. divers . verres ufÜHsa, 
çrittiBctfaô», céramique, noce et dérivés du 

E crise avec C.V. et photo N. 1009 

mutrru uuMÎBs 

112, Bd Volute - 76011 Paris 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


INGEMEURENST 


IBM France 

recherche pour PARIS un Ingénieur ENST, ayant quelques - 
années d’expérience dans les techniques de commutation et 
de transmissions numériques, acquise dans l'industrie des 
Télécommunications ou dans l'Administration. 

Expérience informatique souhaitée. Mobilité et bonne 
connaissance de l'Anglais demandées. 

Ecrire sous référence T/04 â J.P. ASTOR 
Compagnie IBM France 
Département Recrutement - 2, rue de Marengo 
75001 PARIS 


-«ssssS® - 




rXXVXXXNX^.XXXXXXXXXXXXXXXXXX\XXXXXXXX\XXXXX\X 


groupe pétrolier PARIS 



Â 


ni t 


Futurs Gérants 
de Caisses Locales 


BEA droit des affaires-doctorat 

Débutant ou expérience 3 â 4 ans dans Cabinet Juridique ou étude de notaire. 
Salaire brut annuel compris entre ÎOOJOOO F. et 1 15 £00 F. 

Adresser lettre, C.V. et photo sous No 95126, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


AXXXXXXXXVXXXVXXXXXXXXXXXXXVXVXXXXXXXXXXXXV^ 



| TDS. Sachez que la connaissance du Mb* 6 est un atout. 

Notre consultant, J. TH1LY, vous remercie de lui écrire (réf. 3977 LM) à| 
“Carrières de rinfoymatique». g 


Chargé d’Etudes 
Immobilières 


Paris 15* 


Société de promotion immobilière spécialisée 
dans les opérations groupées de logements 
sociaux IP.LA, P.A.P) recherche un CADRE 
CHARGE D'ETUDES IMMOBILIERES 
(homme ou femme). 

Sa formation supérieure de base éventuellement 
complétée aura été confirmée par une solide 
expérience fonçidre [prospection et négoci ation ! 
et opérationnelle, en région parisienne de prêté- « 
rence. 

Envoyer C.V., prétentions, photo et «fisponibaté. 
en précisant sur l'enveloppe la réf. 749 LM à 


(Réponse et discrétion assurées) 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE PÉTROLE 

Région Parisienne 
recherche 

UN TECHNICIEN ou INGÉNIEUR 

Pour son service mécanique et tbennâpe. Formation 


connaissances complementaires en thenniqpe industrielle 


+ prêtent s/rtf. n* T 026.781 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaunmr, 75002 Paria 


Büri MM 


CH Honeywell Bufl 


Us travailleront à la réalisation de logiciels spécifiques et . 
seront capables de prendra la responsabilité de projets. 
Ayant une expérience de la mise en œuvre et suivi de 
réalisation de systèmes informatiques; ils établiront des 
devis et élaboreront des proposition^ en .réponse A * 
différents appels d'offres. > 

Us auront une formation Grandes Ecoles ou Maîtrise- option J 
Infomwtiqxja Postes à- pourvoir à PARIS.- 5 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. S 



î,&f c f!lï!?,»Ç? da9O 3 ue jr. Co ï lna 1 a,n0 ' nSccssaire de la- série 

1100 UN1VAC ou de séries équivalentes • Esprrt de synthèse 

• Apte à assurer de bons. contacts avec la clientèle • Anglais 
lu nécessaire, parlé souhaité. 

m Formation complémentaire assurée • Classification " cadre 

• Rémunération en fonction du niveau dé compétence et de 

qualification. . 

Adresser CV détaillé avsc photo-en précisant la réf; 95682 y 
au Servicedu Personnel -3, rue Beitinf / 

92806 PUTEAUX - Discrétion assurée! AV 


NOUS SOMMES 

UN DES TOUT PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 

FRANÇAIS D'IMPLANTATION MONDIALE 

nous recherchons pour notre service BREVETS 

un ingénieur en 
propriété industrielle 

Diplômés de l'enseignement supérieur, les candidats auront 
une expérience professionnelle de’ quelques années, dans le 
domaine de la mécanique et de l'électronique. 

De larges perspectives de carrière seront offertes dans les 
différentes branches du groupe en France et dans le monde. 
Adresser C.V. détaillé sous référence 0S1. 
(mentionnée sur l’enveloppe) à 


Publies Conseil 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. ru. Verrai 76008 PARIS 


Nous sommes une sodété 'd'études et de réolisolions à voca- 
tion internationale. Dans le cadre de notre développement, 

nous recherchons 

2 INGENIEURS 
ELECTRICIENS 

CONFIRMES 

Vous êtes diplômés d'une Grande Ecole et vous oyez une expé- 
rience d'aumoms 5 ans, chez un canstrtMeur, en 'entreprise ou 
en ingénierie. • 

Vous possédez des . compétences en réseaux, machines four- 
rronles et en informatique appliquées. Les. responsabilités 
confiées seront larges et très variées. ' 

Votre postq,basé~à Paris; comporté des missions ou des séfours 
en Fronce et à l'Etranger qui nécessitent la connaissance de 
(Anglais. 

Adressez votre CV. détaillé 

et niveaude rémunération recherché/ sous référence 269 â: 

V* iMi mna i H whimm b ik» J 
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OFFRES J jD.' E MP LOIS 


OFFRES -‘D'EMPLOIS 




chd 00 ^ 




Sopra, l’un des premiers groupes français d'ingénierie et de 
services informatiques, poursuit une expansion rapide à Paris, 
dans les principales capitales régionales (Lyon, Grenoble, Annecy, 
Marseille, Orléans, Nantes...) et à l’étranger. 

Notre métier : concevoir et réaliser les systèmes informatiques 
de nos clients en nous appuyant sur la maîtrise des techniques 
avancées de l’informatique. 

Vous êtes ingénieur informaticien. Vous pensez que l 'ingénierie 
informatique est une profession d \ 'avenir . 

Vous souhaitez travailler dans un groupe de notoriété nationale 
jeune et dynamique privilégiant l’initiative et l’évolution. 
Vous voulez être à la pointe des techniques informatiques et 
participer à des projets alliant mûris, réseaux, bases de données, 
langages de bout niveau... 

Votre avenir est chez nous, écrroez-nous en joignant photo, 

CV et prétentions sous référence 421/M à Sopra Recrutement 
90 rue de Flandre - 75019 Paris. 


; v ingénierie des systèmes d'information 
-*■ : 


✓ ’ 

I ^ T Laboratoire Central 
Lw I de Tété&eirammicatRws J 


ingénieurs 

éledronûiests 

GRANDES ECOLES 
ESE - ENST • ENSERG - ENSEE1HT 
ENSEM ou équivalent 

! Quelques années d’expérience pour étude 
et réalisation de systèmes évolués de trai- 
tement de signal. 

Bon niveau mathématiques (Doctorat ap- 
précié). Goût de l’analyse . Travail en 
équipé. 

tedinidens d'études 
ébdrtmkiens 

BTS on DUT 

Quelques années d’expérience pour trai- 
tement de signal et de données sous for- 
me numérique dans des systèmes radar 
complexes. Goût de l’analyse. Aptitude . 
Lan perfectionnement permanent. , 

\ Pour tous ces pontée nari/\nalïté (rztn- S 
çaise est exigée. fl 

Ec rir e avec CV et prétentions i LCT / S 
\\ BP. 40 • 78141 VEXJZY /# 

VILLACOUBLAY 
Cedex. 


FA C 


Cîi Honevwelî BuU 


HNEHEEURS D'ETUDES 

Cest dans le domaine spécifique du LOGICIEL DE BASE 
qu'ils exerceront leur activité : Systèmes, Télécommuni- 
cations. Bases de données. Compilateurs... 

Les candidats seront diplômés des grandes écoles (ou 
universitaires) et posséderont des connaissances de base £ 
en informatique acquises lors de leurs études ou au cours P 
d'une première expérience professionnel le. J 

Lieu de travail : Paris 2 O 0 ™ 0 , puis Louveciennes (78). i 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous 
réf. 136 M (à préciser sur l'enveloppe) à Cü Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS r 
-i CEDEX 20 |+ 


p eSf aquitaine 

' recherche pour son département 

PROPRIETE INDUSTRIELLE 

UN INGENIEUR BREVETS 





LEADER EUROPEEN 
DE L’OFFSHORE 
PETROLIER 
CA : 1, 7 mâtiard de FF. 
Oscar à l’ expor t a tion 


7 Nous cherchons i pouvoir i Paris 

UN POSTE DE 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 

de Filiales 

Vous assurere z U responsabilité administrative de Filiales récemment créées, dont 
les activités se développent actuelle ment en NORVEGE, au MOYEN-ORIENT et 
en AFRIQUE, notamment dans le secteur de la maintenance des équipements 
pétroliers {mécanique - clectricitc). 

A ce titre, vous aurez à résoudre, sous l'autorité des Directeurs Généraux de ces 
Filiales, l’ensemble des problèmes comptables. Financiers et juridiques, fiscaux et 
de personne), en reLatioa avec les services fonctionnels de la Maison-Mère. 

De brèves missions à l'etranger sont à prévoir. 

VOTRE PROFIL s 

Vous êtes jeune diplômé HEC, ESSEC. IEP (ECO-FI), avec DECS si possible et 
maîtrise pa rf a item ent la langu e a n gla i se. 

Vous pouvez Caire état de quelques années (2/3 ans) d'expérience dans une entre- 
prise à vocation internationale. 

De radies possibilités d’évolution de carrière sont possibles au sein do GROUPE, 
soit en FRANCE, soit à l’ETRANCER. pour des candidats de valeur faisant, 
preuvx d'une bonne disponibilité. 1 

y Envoyer C.V_ photo et prétentions sous référence 1294 i P- LICHAU S.A. J 
V BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. y 


}.STRU-^i 






I g Champs-Elysées 

S jeune chef de projet 

* «titres et bourse» 

M Cest un secteur dé cte la banque. De grandes réformes sont encoure, nous 
B en profitons pour refondre Tensemble de nos traitements, auxquels nous 

■ dédions un 4341, sous Cl CS et DL1. 

Vous dhpoeescfunetoitnattonBuaérieu» {Ingénieur, meSùto^SupdeCo-), 

B Man rôdé en trois an» i I» pratk»» des technique» informatiques, pas 
néceuaTremant dans une banque. ©t©eK»hait« fo«dap^potu 
■ accéder à Porganteation. Venez nous rejoindre car nous renforçons et 
B stnicturons réctfpe qui va dêveloppar ce vaste projet 

a "* Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3981 LM) 
à «Carrières de l'Informatique*. 


■ MMsms, 92 Meudon g 

B pA mO-p 6 m (10* Paris-Centre) ■ 

S analyste-programmeur: 1 

Pi TDS, vous connaissez ? j 

B Construisant des maisons IndSviduelles. note awnscjrté pour une ■ 
B informatique distribuée conçue autour d'un CÜ-HB 64 DPS 4 , supportant B 
K un réseau rte temwtaux installés dans nos filiales. 

3! (fous avez la niveau DUT etacqiréend^àtroisanslapratiqueduCOBOLg. 

cafibâtitaurrtuneuf.g 

■ “ Notre consultant J. THILY, vous remarcie de lui écrire (réf. 3979 LM» 

a -Carrières de Htifon natique*. « 

H ESj è L ffeiè 'royaL H E B 

S gjjj LOniiiLin i F ■ NANTES - BRUXELLES - LONDRES g 

SIHBH MEMBRE DE SrNTEC BBBBBB 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRICIENS 

pouvant avoir une certaine expérience 
dans r ENTRETIEN 
Connaissances T.C.E. appréciées 
Destinés après formation en région p a ri sien ne, 

A un -poste 

d* Inspecteur technique régional 
• Contrôle de la maintenance des installations 
électriques, des infrastructures techniques et du 
matériel. 

s Gestion administrative des travaux et 
commandes. 

e Ce poste peut convenir A un ingénieur débutant. 
Évolution assurée à forte personnalité dynamique 
et performante 

Adresser curriculum vttae. prétentions et photo A 
MONOPRIX 
Service Recrutement 
B.P. #r 191 - 75361 PARIS Cedex 08 . 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 

qui aura pour mission d'ata star le Directeur finan- 
cier pour l’ensemble des opérations financières et 
comptables, notamment la préparation et le suivi 
des budgets et du plan. Il sera également chargé de 
la mise en place d'une réorganisation des services 
comptables actuellement à l’étude. 

Le candidat, diplômé de l'enseignement supérieur 
(formation complétée d possible par un D£jC3.) 


dans un établissement financier ou bancaire. 

• avoir déjà travaillé en liaison étroite evec un service 
informatique. 

Il est souhaitable que la personne ait une bonne 
connaissance de l’anglais. 

Le poste est basé à Paris. La rémunération sera 
fonction de l’expérience acquise et du niveau de 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE INTERNA TI ON AL 
DU SECTEUR ELECTRONIQUE 
RECHERCHE PARIS ETPRO VBiCE 
CONTROLEURS DE GESTION 
H.E.C. ■ ESSE.C. - E.S.C. 

PROFIL : 

D&vtmtt ou p re mi ère expérience. Formation 
complémentaire appréciée. Anglais courant. 


- contrôler et analyser les dérives par rapport 
eux objectifs; 

- assister les responsables opérationnels dans 

- effectuer des analyses financières spécifiques 
Formatera aux méthodes de gestion du Groupe 

Larges possibilités d'évolution, notamment dons 
les d ifféren tes discipthies rattachées à la Direction 
Administrative et Fmanàtre. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vttæ 
à No 94.441 i Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transruattra. 


Bonnes connaissances de l’anglais et éventuellement de 
l’allemand. 

Première affectation : PARIS - LA DEFENSE. 


Envoyer C.V. et prétentions sous No95229 -SNEAP 
DC Recrutement - Tour 12.04 - 26. avenue des Lilas 


Compagnie Cantinentalo 
cJ' Equipements ETlecrtr-JcqL-ies 

Pour accompagner son expansion nationale et internationale dans le domaine de 

LA PROTECTION ÉLECTRIQUE 

DES RÉSEAUX ET DES MACHINES 


DE TOUS NIVEAUX 

Pour assister son DIRECTEUR TECHNIQUE 


Ecrire i CEE, M- DOUCHET, 154. me de l'Université, 75007 Para. 


GROUPE INDUSTRIEL 


recherche 


© ANALYSTES DE GESTION 

de formation supérieure : DUT informa- 
tique, maîtrise informatique, MIAGE ... 
Possédant une solide expérience, le goût 
de l'organisation et le sens des contacts. 

© ANALYSTES SCIENTIFIQUES 

de formation mathématique ou physi- 
que, niveau licence ou maîtrise. 
Expérience mécanique, hydrodynamique 
R.O. ou statistique, souhaitée. 

• ANALYSTE SYSTEME 

ayant une expérience GC0S. 

Ces postes sont à pourvoir en province. 

Ecrire en joignant C.V. détaillé à : 
INTERMEDIA n° 424 - 59, rue La 

Fayette - 75009 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


REPRODUCTION ïntbotte 


I ' 'V .OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPtOIS . OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


Les centres de traitement du groupe SOPRA 
1NFOLAB ( Montreuil I CECTÏ (Annecy) 



Comptabilité Gestion du Personnel 

t-Vius dm" ïillerez en liaison aivc les services marketing, commercial 
méthodes el production. Outre la définition des futurs produits, nous 
assurerez : 

• le contrôle du développement 

• la rédaction de la documentation 

• le démarrage des clients pilotes 

• la conception des développements ultérieurs en fonction des 
demandes des utilisateurs. 

Vous êtes ingénieur diplômé et avez une bonne connaissance des 
fonctions personnel ou comptabilité, ainsi qu'une expérience du 
traitement a façon. Vous occuperez un poste clé dans la future 
organisation de ces deux centres. 

De fréquents déplacements de courte durée sont à prévoir. 

Vous pouvez écrire en joignant CV et photo à Sopra Recrutement 
sous réference 427 M. 90 rue de Flandre 75019 Paris. 


ingénierie des systèmes d'information 


Hypermarché Auchan 
; recherche 
des Jeunes diplômés 


DIRECTEUR 

MANAGEMENT 

CONSULTING 

pour prendre en charge notn activité de conseil 
qui couvre les systèmes de contrôle de gestion, la 
comptabilité, la gestion de trésorerie, les analyses 
d'investissement et de Faisabilité et les études 
d'acquisition. D sera responsable de l’animation 
et du développement de ce secteur d’activité 
(redicrdw de nouveaux clients, supervision des 


Le candidat sera de nationalité française, âgé d’au 
moins 33 ans, diplômé d’une grande école et; si 
possible d'une business scfaool ou dfexpertise comp- 
table. H aura une pratique courants de la langue 
anglaise et aura occupe des fonctions opération- 
nelles importantes dans un groupe multinational. 


La motivation, l’engagement personnel et une 
grande disponibilité sont des facteurs essentiels 
pour s'intégrer dans une équipa ex tr êm ement 


Adresser C.V. et lettre manuscrite slt&L 9403 à 
VALENS CONSEIL 
BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02 


Proche Muse Ouest de Paris 

FILIALE FRANÇAISE <20 PERSONNES) 
D’UN TRÈS IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

spécialisé dans les 

BIENS D’ÉQUIPEMENT 

L’INDUSTRIE 

ALIMENTAIRE 

recherche 

DIRECTEUR 


ayant dé jà Msn raé fonctions de 


Electronique professionnelle 
Assistance technique et Service après-vente 


■La filiale française d’un puissant groupe international développe et commer- 
cialise des biens d’équipement électroniques auprès do clientèles spécifiques 
de haut niveau. Sa croissance la conduit a organiser aujourd'hui l’Assistance 
Technique et le Servies Après-Vente en France en centre de profit. Ole en 


Rattaché à la Direction Générale, il fait partie du Comité de Direction et 
participe à la définition de la politique de l'Entreprise, en particulier en ce 
qui concerné les relations avec la clientèle. H a pour mission de développer 
l'esprit d’assistance technique de la Société. A cette fin, fl optimise l'organi- 
sation de son service {80 personnes - Ingénieurs, Techniciens de Service 
Après-Vente — ) et gère de façon autonome un budget de 15 millions de 
francs. H est en relation constante avec les divisions commerciales et les 
centres de production. 

Cette opportunité de carrière s’adresse aux diplômés d’une grande école 
d'ingénieurs justifiant d'une expérience professionnelle, soit technique, soit 
commerciale, -et ayant assuré le management d’an centre de profit. Les 

possibilités de carrière à l'intérieur du groupe sont. variées. : 

Pour recevoir informations complémentaires, merci d’écrire sons référence 
X à Madame SAU2EDDE, 4 rue Brochant 75017 Paris. 


DIRECTION GOf / MEf|OAŒ: . 

INGENIEURS CONFIRMES 

GRANDES ECOLES 

Notre société (CJL : 1/4 Milliards F - 6000 personnes), filiale d’un puis- 
sant groupe industriel et financier, réalise des INSTALLATIONS ELECTRE- . 
QUES INDUSTRIELLES ET DES SYSTEMES. La - Direction Commerciale 
basée à Paria, souhaite inlégim rapidement phréeuo Ingénieurs Technico . 
(Vimwiw wihw . " . - - *"» • - - 

Leur mission : prospection dos-marché» potentiels, mise en plaire d’actions J 
commerciales spécifiques, impF'r’ aT ^ de nombreux contacts à haut niveau 3 
relationnel et technique,. suivi de la dimtèle, asûtance ponctuelle auprès des s 
Ingénieurs d 'Affaires,— • . a 

Ces postas - channfce, véritables «plaquas --tournante* des différents S 


rémunération proposée seca fonctioh do apports des candidats. 

Merci d’adresser votre (antüdatoïre (lettre m a uus s rlte , CV détafflé et rému- 
nération) sous réf. 8145 à zscg c a rrière» - 64 rue La Boétie - 75008 PARIS. 


La préférence serait donnée à postulant ayant expérience 


L'AIR LIQUIDE 

recherche 

pour son département INGENIERIE 


i-'îki f: :l |sii ::;iir ; \’|Ei 


Les postes sont à pourvoir au service DEMAR- 
RAGE. Ils impliquent des déplacements quasi 
permanents de courte eu longue durée sur des 
chantiers du monde entier. 

Les candidats sont de formation générale ou 
génie chimique, parlent couramment Anglais et 
acceptent de voyager pour une durée de 3 à 
5 ans. 

Larges perspectives d'évolution au sein du 
groupe. 

ua 

H Adresser CV + Pnoto sous Rèt.234 à L'AIR UWflDE 
DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 
JJ 75. Quai d'Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 

HBIBlMfeijlllICTnilfiVA CTlb iin 


VOUS ETES 

Sup de Co. HEC, Essec,... 

avec 5 ans m n riimnl d'expérience dans te secteur Informatique et/ou 
Organisation da 1a grande Distribution (Une référence Grands M*/a- 
ans ou VJP.C. serait un «plus* apprécié.) 

NOUS SOMMES 

un des Groupes leaders de la Distribution Française. 

Nous recherchons un 

CHEF DE PROJET 


ü y al an. 

Catte responsabilité sera assurée en collaboration avec le Centre 
Informatique du Groupe et inclut également la mise en place et le 
suivi auprès des Directions commerciales concernées. 

VOTRE CARRIERE 

Une évolution vers le poste de Chef de Département ne tiendra 
ou 'à votre personnalité et votre succès sur la mission. 

Lieu de travail : PARIS 

Rémunération à discuter, selon valeur prouvée. 

Ecrire avec lettre m anuscrite, CV et photo sous réf. 6210 à rscg 
carrières 64, rue La Boétie 75008 PARIS qui transmettra. 


(Allemand apprécie) 

la ire se chargera de la mise an courant de 
son successeur. . 

Entrée en fonctions à négocier, 
répondis à tonte lettre manuscrite accompagnée. 
. V. détaillé indiquant derniers appointements 
perçus adressée sons référença 7.970 à' 

B c O 3, me de Téhéran 
.G 75008 PARIS. 

DISCRÉTION ABSOLUE ASSURÉE. 


, . . CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


des Jeunes Diplômés 

(mai tri se Informatique, MIAGE ..J 
Une formation de plusieurs mois est assurée. 

Lieu de travail : St Quentin en Yvelines (78) ou Paris. ' 
La sélection se fera au début de Juillet at en début de 
Septembre. 

Env. CV, phot et prêt (an précisant ta période souhaitée 




1 er constructeur mondial 
de systèmes graphiques C.A.O. 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

Pour la vente de ses systèmes CJL0. ' 

- Première expérience vente systèmes 
appréciée 

- Connaissance mécanique, architecture 

ou pétrochimique souhaitée g 

- Bonne connaissance langue anglaise s 

Adresser C.V, photo et prétentions à 
CALCOMP - {J J DAU5S1N) 

43. rue de la Brèche aux Loups - 75012 PARIS 
Tôiépfionè 344 15 07 


RECHERCHÉ - DÉVELOPPEMENT^ 
HYDRAULIQUE - THERMIQUE 

Première entrerai se française d Ingénierie dans un domaine technique 
très avancé nos activités progressent rapidement, en France comme à 
- 1 étranger. 

Nous souhaitons Jntégmr à i'une de nos unités de recherche^Jéveloppe- 
ment un , . 

Ingénieur Grande École 

(ECP, EMSI, ECL...J 

ayant acquis une première expérience des problèmes d'hydraulique et de - ’ 
thermique dans une société d'ingénierieou en bureau d'études. . 

Llngénieur recruté sera chargé d'élaborer des outils de calcul dans lé 
domaine des écoulements, de leor qualification par des essais et de leur 
application. Il sera donc en relation étroite -avec tes équipes de conception 
des matériels et les laboratoires. d'essais., ' 

Cte poste pourra évoluer à court terme vereur» large participation à la défi» 
rntion «tes programmes (te déveteppement en thermohydraulique. y compris 

sur le plan financier. ' ' r 

Le poste est basé au siège à paris mais implique quelques déplacements 3 
decourtedurée, La coonalssapce defanglaia est indispensable, l'allemand = o 
est souhaité. _ •; 0 

Un dossier de candidature accompagné d'un. CV est à adresser sous rèfè- 1 
renœ 71474/LM. CONTACT- 1S6, bd Haussrnann- 75008 FftRiS. 


*■ GROUPE MULTINATIONAL FRANÇAIS 

recherche pour une de ses filiales 
(700 millions de chiffre d’affaires - 1200 personnes) 

un RESPONSABLE 
« CONTROLE de GESIION » 
et « BUDGET » 

• dans .un premier temps, il sera Ghargê dè i'élaboratiQh du 
budget 82. ce qui lui permettra de bien appréhender les divers 
aspects comptables et financiers de laSooêté. 

Il aura, par la suite, fe responsabilité complète .du Contrôle de 
. Gestionet. devra -restructurer lès Comptabilités Générale et 
■ Analytique.- t:-- ■ 

• les candidats sont de.formakm sufiérieurè (I.E.P.. H.E C etc.) 

" " complétée par un D.£.C;S - . . .v; 

■ ■ ils ort. 35 ans environ et peuvent apporter les preuves de leur 

réussite comptable et .financière au sein d'un grand Groupe 
International -, . 

■ - -De Iwges perspectives d'évolution existent au sein du Groupe 

■ Adresser CIC* 4- photo à TELEX PA sous ré/. A 235 
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INFORMATIONS « SERVICES 


MODE - 

Rayon « loisirs > 

Tee-shirts et blousons 

Le spart est devenu pJas qu'as engouement une mode ; 
c’est auioanf hui une Façon de se comporter, de se déplacer 
et donc de s'habiller. Vote! donc, avant la belle saison, 
one revue de ces tenues de grand loisir, en commençant 
aujourd'hui par le haut du corps i combinaisons, survê- 
tements. blousons, tee-shirts— 


vêtements de loisir dans les- brique vestes et blousons omnt- 

queis H fait bon vivre et— à sports, qui comprend des réver- 

des prix abordables. Coupes sibles étirés an Jaune et blanc, 

amples, matières d’entretien à partir de 39 F. en polychlo- 

facile. très colorées. On les mro de Wnyle Importé, et un 

trouva partout, dans las cala- modèle marine à rayures blarv 

logues de vente par correspon- chas. â 65 F. Les Imperméables 


MÉTÉOROLOGIE ■ ■ - - -——- — [MOTS CROISÉS - 

SITUATION LE ZbTm-S! Ap'h G.MtH ^ VI SI O N S TOUR L E PROBLEME N* 2918 

I/O te 'K 




ÎC?Ê^j 

{mê 

g 

K 

pp 


fabriqués en France, vendus 
entre 17 F et 54 F par Carrefour. 
Euromarché, Priaunic et par les 


le monde se mettra d’accord 
sur (e modèle mixte en po- 
lyamide, au capuchon et au 


V — << ! S&quinard ~Vergtas S V ^ 

J[ jJans la ré gion 

— — lignes cfégate haute*- tte baromètre eolêee en rr&»8 Qe rrtb Vaokenviron % de rm$ 

Zone de pUe ou nag& ^Averaes Drames =Brotfiard «v» Verglas 
Bêche rvSquani b (Srecfen cfcû vient le vent Furce cta vent 5rmi*yTOoC6ixis‘ ( /^nc0iJ*i 
► Sens de Sa marche des torts Frortchaüd -jl_A, Frontfroa _«A*A. Front occlus 


i tauL des rayures tennis aux 3 Suisses 
e ata- en blouson éponge en coton et 


pour hommes entre 20 F et 2S F. Impers plume comprennent 
en blanc, bleu, amande ou cape de cycliste â 35 F. 
tabac. Quelle fait une propo- combinaisons soudées à s 

sition à 39 F les deux tse- slèrea à 195 F, voire des ves 

sfoirts. longues à 99 F et pantalon 


i côté délavé sympathique i 


Sport au Forum des Halles Les 


règne plus en maître Incon- polos autour de 199 F, et où les 


que. Ocre Rouge, est destinée propose des polos unis ou rayés 
aux Juniors. " à partir de 180 F en coton ou 

Les études de marché font ree- en mélange de polyester. Ses 


Evolution probable dn temps en 
France entre le manu 28 avril & 
■ Heure et le mercredi 29 avril A 
24 heures ; 

Les Hautes pressions du proche 
océan entretiendront sur l’Europe 
occidentale un courant perturbé de 
nord & nord-est Un front cbaud 
traversera une grande parue de la 
France, mais il sera peu actif, sur 
nos réglons de l’Ouest et du Midi. 

Mercredi 29 avril, sur les réglons 
méditerranéennes, après quelques 
ondées matinales snr la Corse et 
l'extrême Sud-Est. le temps sera 
ensoleillé. Ailleurs, des nuages abon- 
dants donneront des pluies passa- 
gères faibles en généraL assex fré- 
quentes toutefois de la Manche 
orientais à l’Alsace et an nord des 
Alpes (neige en montagne à des 
altitudes progressivement plus éle- 
vées). Des éclaircies apparaîtront 
but i’Aqultolaa. la Vendée ei ts sud 
de la Bretagne, puis, en On de 
Journée, sur la Flandre et le nord 


pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était, a Paria. 
1021.1 millibars, soit 765.9 mil 


PREVISIONS POUR LE 29 AVRIL A 0 HEURE (GJIA.TJ 



mentaires. l’anonymat des hyper- . importés des Etats-Unis autour 
marchés. Michel Malard s'est de 32SF. Lalretlte a tout un 

fait une spécialité de styliste . choix de polos entre 125 et 

pour loumtsseurs ~~de ~ gra n d es 1 195 F dont d'originales rayures 
surfaces, avec des gammés de ' britanniques, et des blousons 

blousons unisexes, ou plus' for- jusqu’au 54. Enfin John Rapal 


des sahariennes autour de 200 F, à partir de 320 F 
à Auchan. Carrefour ou Euro- NATHALIE MONT-SERVAN. 

marché, où les mères de famIHe Berdy : to, avenu® des Tenus, 

équipent ®n parkas, anoraks, jg. avenue Ledru-Soliin ; Lyon, 


sous-vêtements et chaussettes 26. cours Gambetta. 

™ ™«* *> I» «Sa? £ "sas 

rentrée des classes. iicrtMa ; centre 

Les catalogues s'adressent Maine -Montparnasse, 

surtout aux femmes comman- 

dant pour toute la famille. Les JoïwRapal: 40, s 
taux de marge sont élevés, mais République. 


Températures (le premier chiffra i ét A \ Nairobi. 22 ut 16 ; New-York, 
indique le maximum enregistré au 19 et 10 . paima-de-MAloroua. » 
cours de la Journée dn 27 avril ; le g- Borne, 17 et 13* Stockholm, 
second, le minimum de la nuit do io et’ ~ L 

27 an 28) : Ajaccio, 15 et 6 degré® ; T - M -. P»n»a»fR 

Biarritz. 12 et 4 ; Bordeaux. 12 et 1 ; 1 “J" \ K _T “ 

Bourges. 10 et 4 ; Brest. 10 et 8 : ; 

Caen, 9 et 3 : Cherbourg. 7 et 1; * DIMANCHE 3 MAT 

Clermont-Ferrand. 12 et 3 : . Dijon. JEUDI 30. -L Dca cfltea normandes 
10 et 5 ; Grenoble. 14 et 3 : Lille, et des Flandres an nord des Alpe*. 
U et 1 ; Lyon. 12 et 2 ; Marseille. 15 le tempe sera nuageux avec quelques 
et 4; Nancy. 6 et 2; Nantes. U et pluies le matin. Cea pluies seront 
3 ; Nice. 16 et 0 ; Parls-Le Bourget, suivies d’ éclaircies sur la Normandie 
9 et Z ; Pau. 13 et 1 ; Perpignan. 14 et le Bassin parisien l'aprés - midi, 
et 4 : Bennes. 10 et S ; Straebourg. alors qu’eüea persisteront sur les 
8 et 3 ; Tours. 10 et 5 : Toulouse. Vosges et le nord des Alpes. Ailleurs. 
I* et 1 ; Polo fce-à -Pitre. 29 et 25 après une matinée nuageuse et bru- 
Températures relevées à r étranger : ma use. les éclaircies prédomineront. 

Alger. 18 et 11 degrés : Amsterdam, en particulier dans le sud du paya. 

12 et o ; Athènes. 23 et 16 : Berlin. Les températures maximales remoa- 

13 et 4 : Bonn. 11 et 2 ; Bruxelles, teront sensible ment. 

13 et 0 : Le Caire. 32 et 20 ; Des VENDREDI l mr et SAMEDI 2 MAL — 
Canaries. 20 et 16 : Copenhague. Le temps sera dans l’ensemble assez 
32 et î ; Genève. 10 et 4 : Jérusalem, nuageux SUT la moitié nord, avec de 
23 et 13 : Lisbonne. 14 et 5 ; Londres, petites ploies qui seront surtout 


frontières du Nord et de L'Est et la 
samedi soir près de ta Manche. 
Quelques éclaircies apparaîtront tout 


de l’ordre de 10 degrés la 
lana la moitié Nord, 8 degré* 
. moitié Sud et l'après-midi 


sus du généraL — IL Révulsifs 
Quand ils sont bons ou sopori- 
fiques quand üb sont mauvais. — 
ttt. Distribuer une veste invitant 
un candidat & aller se rhabiller. 
— IV. Pronom personnel qu'il 
convient de ne pas trop person- 
naliser ; Des hommes y mou- 


victimes des hommes. — V. Rend 
encore plus cruels les traits d’un 
sauvage ; N’est pas forcément 
dessalée quand elle est dégourdie. 

— VL Quinteux que la campagne 
anti-tabao n 'empêche pas de 
fumer ; le cœur pour tes lèvres. 

— VIL Opération préc édant la 
mise en bière. — VUL Plaît A 
ceux qui prennent la mer comme 
& ceux qui la peignent. — IX 
Participe inconnu des amnési- 
ques. C’est sous leur ciel qu'on 
atteint le septième. — X Po&- 


nant l’eau de toutes parts. — 2. 
Salle très éclairée si l’on, consi- 
dère les lumières qui la compo- 
sent ; Copulattve. — 3. Connue 
une méchante querelle; Qui pré- 
sente une qualité ou un défaut 
de goût. — : 4. Lettre grecque ; 
Un faisan peut la faire chanter 
avec un rosslgnoL — 5. Démons- 
tratif; A cours en Suède. — 6. 
Réserver une réception où 1e 
manque de chaleur est manJ- 


— 7. Montagnes an pays des 
guides : Soutien des constitutions 
défaillantes. — 8. Dadas pour 
gens à cheval sur les principes ; 


9 et Z ; Pau. 13 et 1 ; Perpignan. 14 at le Bassin parisien l'aprés - midi, 
et 4 : Rennes. 10 et S ; Straebottrg. clore qu’elles persisteront sur les 
8 et 3 ; Tours. 10 et 5 : Toulouse. Vosges et le nord des Alpes. Ailleurs, 

I» et 1 ; Polo fce-à -Pitre. 29 et 25 après une matinée nuageuse et bru- 

Tempéracures relevées à l'étranger : meure, les éclaircies prédomineront. 

Alger. 18 et 11 degréa : Amsterdam, en particulier dans le sud du pays. 

12 et o ; Atbènee. 23 et 16 : Berlin. Les températures maximales ramon- 

13 et 4 : Bonn. 11 et 2 ; Bruxelles, teront oenslbleinent. 

13 et 0 : Le Caire. 32 et 20 ; Des VENDREDI l mr et SAMEDI 2 MAL — 
Canaries. 20 et 16 : Copenhague. Le temps sera dans l'ensemble a re as 
32 et î ; Genève. 10 er 4 : Jérusalem, nuageux sur la moitié nord, avec de 

23 et 12 : Lisbonne. 14 et 5 ; Londres, petites ploies qui seront surtout 

U et — 1 ; Madrid. Il et 3 ; Moscou, localisées le vendredi de la Nor- 


Nord. après un passage nuageux la • 
temps sera assez ensoleillé: sur la 
moitié Sud. persistance dn tempe 
ensoleillé avec quelques . passages 
nuageux. De nouvelles pluies arrive- 
ront le soir sur les-edtes atlantiques. 
Lee températures seront encore en 
légère hausse. 

(Document établi avec le support 
technioue spécial 
de la météorologie natitmalej 


A Ne part jamais sans esprit de 
retour. — R Ce qu'un guerrier 
lô doit combattre avant la bataille ; 
le Point de fixation de la culotte 
la comme de la poitrine. 

* Solution do problème n" 2917 

n Horizontalement 

X. Diamant. — IL Ingénuité. — 

* m. Agent ; Tut — IV. Mendi- 
cité. — V. An. Ici Sn. — VL Ni ; 
Kh I Ont — VIL Tétraèdre. — 
VJTL Ane; Mué. — IX Ire; 


?/// \>r }È$k 


Les services ouverts ou fermés ié 1 er mai I PARIS EN visites— 


— JL Agen ; Tee. — 4. Mendier ; 
ST. — 6. Antichambre. — 6. Nu ; 
Ci ; Sure. — 7. Tltt ; Odeure. — 
R. Tuteur; Née. — 9. Détente; 
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S.O.S. NATURE 


Un grand coup de balai LES TECHNICIENS DE L’AGENCE SEINE-NORMANI 
contre les poubelles de plein vent S’ATTAQUENT A L’AZOTE ET AUX MUATES 

■ En flnira-t-ôn jamais avec la nne Importante sucrerie qui tri- géante de Valenton, sur la 

Trnn gtg% rlanhofa nvifneeéc n pollution des eaux? A peine est- turc 300 000 tonnes de betteraves a été conçue pour 
J. rvfj lift CiKLnm entasses 71 importe OU on parvenu à éliminer des rivières par s’est dotée d'une l'ammonium. 

les poisons les plus apparents que ** — ' — *• - - - • - 

déjà d’autres produits polluants. 


Avant te s vac ances ot pour la quatrième 

dont le siège est à Angers Cl), estiment qu’on qnés, apparaissent Depuis dix 

d enacer quelques-unes de ces hideuses verrues . ~ ° . , , ...vu- u—, * r action exerrrolnire 

que sont les décharges non contrôlées. Les compte encore tr ^ at0 a *avers te du^sS^Sto 

spécialistes de l'Agence nationale pour réllmi- territoire. de coopératives anti-pollution. — 

les cours d’eau ont été p&rtieBe- 

Certains de ces dépôts sont dits obligations. La résorption des l’Ardèche et les territoires de dix ^ 

«sauvages» car Ils se créent dépôts sauvages n*a débuté, fort parcs régionaux SancesT toques qui y étaient 


nation et la récupération des déchets IANKED1. ^ 


une importante sucrerie qui tri- 


station d'épuration traitant aussi 


qués. apparaissent. Depuis dix spécial qui accomplissent leur 


Béent dépite saurages n'a débité, tort parcs régionaux. ££££* <»n“y "datent 

auto- lentement, qu’en 1978. avec taris Les opérations ne consistent pas déversées. 


risation de qui que ce soit. Ils ans de retard. Le ministère de seulement à enlever les détritus. ^ ^n,.^ de stations d'épu- 
sont la détestable expression de l'environnement a dû prolonger 31 veut mieux parfois les couvrir ration ont été construites à la 
l'incivisme et du gaspillage, d’autant, c’est-à-dire jusqu’en de terre végétale. Une commune sortie des villes comme au dé- 
Dantres dépôts, dite * brute », se 1983, la date limite de fin des du Haut-Rhin avait cm plus éco- bouché des égouts industriels, 
constituent avec la permission opérations. Même avec ce délai nomique d’étendre sur sa dé- Dans l e ba ssin Sein e-N ormandi e, 
.du propriétaire, que celui-ci soit de grâce, il parait exclu que la loi charge des matériaux provenant par exemple, on estime que la 
un particulier on une co mmune , soif respectée. En effet, sur des terrils des mines de potasse. 

Mais -les détritus s’y entassent 30 000 décharges brutes et sau- La végétation a obstinément re- éliminer l’autre moitié c’es 3 > 

sans aucune survefflanoe ni pré- vages, 4 500 seulement auront dis- fusé d’y pousser, car la terre était à-dire pour retrouver des rivières 
caution. «Sauvages» ou «bru- paru à la fin de cette année. Au salée. Il faut ensuite clôturer à peu près limpides, n faudra, 
tes», ces décharges Bout un défi rythme actuel (1500 par an), il l’endroit, sinon les habitués ont au rythme actuel des travaux — 
à 3^, loi, une agression contre le faudra encore dlx-eept mis pour tôt fait d’y remettre leurs ordures, fort ralenti par te-^écession éco- 
paysage et un danger pour que la France soit enfin propre. La solution idéale consiste à trou- nomique, — une vingtaine d’an- 
l’hygiène. Elles constituent aussi Trente et un départements n’ont ver une nouvelle affectation à 

une redoutable contre-publicité pas bougé le petit doigt Et ce ne l’ex-dépotoir : ici an le rend à la SaiS à 1™2(Æ. d’autant plus 
pour les régions touristiques. sont pas les moins touristiques culture ou aux pâturages, ailleurs qu’un nouveau polluant vient 
nue w votée en jumet 1975 a P^tisque dans la liste des récalci- on ouvre des jardins familiaux ou d’être démasqué : l'azote. Cette 
nblteé les industriels comme les traits on trouve les Pyrénées- une aire de pique-nique. Lee substance, fort abondante dans 
a Orientales, la Haute -Corse, et les nouveaux utilisateurs sont les la nature, pose aux techniciens 


lion de francs, soit 23 % du devis. 
Se débarrasser de l’ammonium 
coûte cher. 

Autre réalisation : la nouvelle 
station dépuration de la ville de 


Des miniers de stations d'épu- Soissons qui, grâce à des disposl- 


A Paris même, la future station chut de plus en plus cher. 


L'agriculture accusée 


l’ ammonium attaqué par les bac- 


muxdclpelités à éliminer couve- Orientales, la Haute-Corse, et les nouveaux utlllsateurs sont les £ 

gSSnUrs «buts. Rama- de h B mro» et raütous défense™, du site. pta _ 

sages intercommunaux, déchar- Qe I - auver8 ^ _ » .... sieurs c déguisements ». On la vénients. En association avec les 

ges contrôlées, c’est - à - dire D'autres, heureusement, ont COBi ■ 130 IDflflOIlS trouve dans l’eau sons forme phosphates, les nitrates engen- 

rêgdHèrement recouvertes de compris 1 Intérêt du grand net- . . . . . d’ammonium et de nitrates. drent dans les cours d’eau et les 

ter», usines (Ttodllirstlon, fa- tayigà Liséré et l'Hérault suit .JS de L'ammonium, ou eaote imn. Sg. 

«iS SSS SUSSuESS aWHSESÆ 

s» ses®/®® 

resterait des milliers de dépôts Alpes-Maritimes - qmen avaient ™ SS mais wS sufS XteSS tadustries : ^nes ^ la dans le bassin Seine- 
sauvages dont personne ne vou- bien besoin — ne sont pas en t p n’éimiine twk mv> agro- alimentaires, fabriques d’en- . 

Ï~S? déeh«*e d. eu préalable^ u'e «u^Sà de^mmî^ÆV 


Au total, le premier coup de I 


ministère de l’agriculture 


SmmK ShkâssBrt stîïjffjLîïü'îfS asstâ&£ i £rtiaïs 

tipliés. Mais on savait bien qu’ü cmt été effacés du paysage. I« daA dTcxêdite. Ce maiSfeît dans les rejets de 

resterait des milliers de dépôts Alpes-Maritimes — qm en avalent serait mBifi ^ Euffi _ nombreuses industries : usines 

sauvages dont personne ne vou- bien besoin — ne soit pas en * r n’élimine nas une agro-aEmeataires. fabriques d’en- 
diait prendre la responsabilité. reste. Les vallées de la Vésubie . “r ^-1 grafe, papeteries, entreprises chi- 

La loi a donc fait obîlgatkm aux et du Roqnesteron, les «rilSnes de miques, etc. On le trouve même 

ssr»îLitsrs sssïisaaŒ: 

utt pou r l'été 19BP. On <at très il a to üu^ l^du do gruet | t toS iS ^«TtoSt .... I 

™“ " ° T * 14 millions de tonnes de déchets |_ r 

ménagers a produits » annuelle- 


les trois quarts de l'azote ammo - 1 


loin du compte. tangue flèche descendre au fond M ^ ^ ^ 

■n , ■ , ' j des valions des éboueurs-acrobates 

H est vrai que les départe- _______ . fnîTK! ménagers «produits» annuelle - 

ments n’ont montré aucun en- suspencras a oes ment par les Fiançais, le quart, 

thoosiasme à jouer les éboueurs. Ont été nettoyés aussi les itiné- soit 8,5 minions de tonnes, vont 
Il a fallu trois circulaires suc- raJre a .touristiques des Alpes -de- encore « enrichir » -décharges 
cessives pour leur rappeler leurs Haute -Provence, les gœges de brutes «t sauvages. La tâche se 
complique car on voit apparaître 


L'excès d'ammonium 


INCENDIES DE FORÊTS 


m surcroît de travail et de 
iépenses. 

Les responsables de l'usine de 


_ . . . rolie'itajM buiueBe üs' s-approTl- 

Le mouton est le meilleur nommer sr/Æs 

lUVUiVU vJI) AL/ 1UV1UVU1 U **! ses et de la durée de vie des ammoniacal rejeté par l’agglomé- 

appareils, les Français jetteraient ration p a ri sienn e , la basse Seine 

Pourquoi ne pas réintroduire dons les sous-bois médi- au rebut 4 millions de msr.hirmK est en voie d’asphyxie. Dans 

terranéens les chèvres et les montons qui feraient office à laver, de réfrigérateurs et de nombre de rivières du bassin, le 

de nettoyeurs de végétation ? Cette proposition figure téléviseurs en 1B85, et phis de ^“taS^nfoeu^St^re 

parmi quelques autres dans un rapport de 1 Association des 5 millions en 1990. S^dénSsA^ P ^ t 

communes forestières du Var sur la prévention des feux Aucune benne de ramassage Devant cette situation préoccu- 
de forêts. n'est prévue pour collecter ces pante les dirigeants de l'Agence 

montagnes de ferrailles. Les cam- de bassin ont déjà réagi- Récem- 

EDe est d’au tant plus d'actua- eux élus est toujours la même ; pagnes de collecte des carcasses ment. Us ont présenté les dispo- 
hté que cette année, en raison « Messieurs les parlementaires, automobiles ne sont pas organi- si tifs qui. généralisés dema in , 
d'une sécheresse exceptionnelle, vous êtes les seuls habilités 4 sées pour cela. Aussi la ville de devraient permettre de combattre 
tes incendies ont déji parcoum faire changa-la la Pmmrnia*- Bordeam o-t-eUe omrert rteem- £ sSLônfüiSS! 

des centaines d’hectares de la ment, ma fonction est àe ment cinq centres où les citoyens 

vulnérable forêt provençale. Les l’appliquer. » sont mvités à venir déposer eux- - 

chaleurs et les foules de l’été ineénieuis fores- m&nes taure « monstres ». Si cette 

vont encore multiplier les risques. Qn . B pratique ne se généralise pas tris 

Or l'Association des communes ““ ’ÎT vite, cm peut tout craindre pour 

var. dont le main les ravmTlï bois et les fossés de 

de La Oaid&Frelnet, le docteur nos campagnes. Netto^r la 

Werpin, est président, constate Pranoe boIme IoIS ne 

que le fameux c périmètre “foit^auioSSS !»=■ Pour I» garder propre, il 

pilote s des Maures, qui devait “J^rne si la torét danjimm faudra que les pouvoirs publics 

SSTr^r^L autres vï a Sn^Te fessent comme les maîtres de 

massifs, n'a guère tenu ses pro- gf ™ JL. ^ra£o 2 ?^SSLlSs : ra™rr™enoer le ménage 

messes face 4 la sécbenase et ebeque matin, 

au misrraJ lois des grands In- £_^Sum, si l'appteMHon de MARC AMBROISE-RENDU, 
cendres de IffïR. Ja demeure stricte quant 4- : 

D’où les propositions de rave- J-introduction de la chèvre, une SNEED : terajette. 

nir. pour nettoyer le sous-bois, expérience est en coins avec te JîS-ta ' 

au « uesü feu d’hiver » et à la mouton. A la tête de quelque 
dent du Principaux argu- cent cinquante bêtes, un 

méats : l’entretien est perma- berger, ancien élève de rêcole de mm 

■nt*r}.\ u coûte peu, il revitalise la BambcuiOet, nettoie les pare- |^y7y 1 y TJ M ^ 

forés. A l’appui de cette thèse, feu sur les oommunes du May- "Ww li L*7. ^ *W £ fit 

le docteur Werpin et les mair es de-Âoquebrune et Puget-sur-Ar- 

brandissent une circulaire miitis- gens (Var). g t// 1 a 

tér.elle lèaÿée o^ les j: évè- généraliser cette #| là/yy ; 

uemeote » de 1S.3. EBe MW ^ blocages demeo- v|B J 1 . 1> ># jf ,J ^ST J Fri si ÆFfS 

üfm t entretien par la ara* StTOJRJ. dit oui 4 l'entre- 

befell >. En outre, une mgnoo ^ fc mol iton de pare-feo 

de spécialistes vleatde « ««ou- ^oréaiion a été préalable- 

«=«• lutter contre „ l'Anglais s'apprend suite terrain. Bn prise directe 

^e^di^desMetetol {“T^LTa^Æ 

5 “ ™ on reit te , format Wï professionnelle 

ironise le docteur Werpin. elle a MtltlfCbîlTAIDC 

sera prise en considération res- En fait, oet aspect «techniques - V Mn|yEll)tBAIIul 

peetueuse. en cache un autre, beaucoup plus ' FVF\. 

— Où est l’obstacle ? Une politique. H ne s’agit rien m oins . SreBATbV^ 

otetro^u de 1 Office national ^!^ )T ^ r| ^ ba ^ nl ra décider de 30 CENTR^DE _SÊJOUR II 

„,., r l'emptacetnent. de l'Orientation, Londres, Qtford, Ÿoole r Btighfop, etc. 

— IVoTî. Pas ventabl « de l’importance des pare-feu ? — — - — - I J I V- ; 

î 7 M«s réticences , ter gradations, ^ ^ ^ forêt? On le PRlX Z sfew«te3^nwmesàpcafrde2^.Hoii^compns. 

fondées sur le règlement- paysan de la foiêt, s’exprimant à —iMinf— s"' wam ■’mmammmam. tmmnmmwmm jhi 

— C’est Vin* qirtm « règle- travers ^ élus municipaux? BRVTI9I &F® ON ‘‘OUR Dg^WWARON BEC 

ment », rétorque le responsable chacun fourbit ses arguments. ^ GRATÜITE J 

varois de rOJUL. c’est la loi. réponse à ce début n’est-elte EUMnUR -I ! 

£n forêt domaniale. la chèvre pas dans une politique de cancer- IMH y.| ** * K : . 

(qui « arrache ») est interdite, tation entre les uns et les autres ? %Ki l • .. g ■ Ad^s» Y 

et le mouton (qui broute et La forêt, eCe. attend des mesu- 5, n » ~~ °° 

« choisit ») est autorisé - sous res d’urgence. Pim I 

certaines conditions. Dans nos- BAïuiBAiin. ——-J 

rencontres, ma première réponse JEAN RAMBAUD. 


MARC AMBR015E-RENDU. 


Angers CDdez - TêL ; (41) J 



APPRENEZ L’AMLMS 
EH AHGLETERRE 


«ne EAUB0HNE. . Kl. SM» lettfrl 


■ NOÙV6LL£rLyMÆRE>- 
. hfitiLÔGETvF^/^ 

. a.par.t:r de 8bo*r% 


TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 'E' 345 21.62 


Franck et Fils. 

De si jolieyietites robes. 


» l'Anglais s'apprend sort* terrain. En prise directe 
SuvJg i/rf. Brt Angleterre. 


N PROFESSIONNELLE 
IVERSHAIRE 


PRIX : séjour 

BBÎÉHJ 

cSn^ 


sfTR^DE SÉJOUR I 

’ZMord.Ÿoate, Brigbfdp, etc. I 

^moines à pœbrde 2396' l£teut_eempris. | 

^^““SSÆenta^n bec g 
«gr- GRATUITE ;X i 





Frênck et Füs. 80, rue de Passjr. Paris 36 e . 
parking avenue Paul Doumer, face au ma^sin. Métro Muette: 
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AFFAIRES 

DAMS u PERSPECTIVE DE la successiow de M WiHtAiN ! La Compagnie générale des eaux acquiert 20% 
L'état-major de Thomson-C.S.F. est réorganisé du “P^l * la Société Jean-Claude Decaux 

La Compagnie générale des autres mobiliers urbains, qui 
eaux vient de prendre une parti- justifie cette alliance avec la 
cipation de 20 % dans le capital Générale des eaux, elle-même 
de la Société Jean-Claude Decaux, alliée députa peu fie Monde des 
première entreprise européenne 19 et 2» mare) avec -Je Compagnie 
“ *“”* ‘ ‘ ' générale d’électricité. 

Une usine va fabriquer en série 


elle 


8randt, et M. Baayæoanle pour 


l sein de Thomson-CjaF. 

groupe M. Wahlain prenant, en prin- 
Désormais. clpe. sa retraite à la fin de l’an- 

_ Jean-Pierre née. l’Idée était donc de nommer 

Bouyssonnie. sera entouré de M- Bouysronnle à la tête des 


l’état - major d 
Thomson - CjS -F. 
le président M. Jean-Pierre 


quatre directeurs-délégués. 


Deux d e 


CauWn et M. Jean de Mercey. 


M. Gèrald mandement. Pourtant cette solu- 


tion ne faisait pas runanimlté. 
Ainsi, on se demandait si 

^ M. Bouyssonnie. absorbé par les 

pera. plus spécialement. des cela- tâches quotidiennes de Thomson - 
tions extérieures et de C-S.F-, pourrait cumuler les deux 
l'Information interne. Le second nrAcirion»v*c fimrait.ii Wmsr 
quitte la division a détection sys- 


■ réponse à ces 


de Thomson, pour chapeauter dl- Interrogations, 
verses directions (Industrielle, 
buc’^er contrôle général, relations Elle risque cependant de suscj- 
admlnistratives). n sera remplacé ter quelques réactions. Ne serait - 
à la tète de la division D.S.E.. ce d'abord que parce qu'elle 
par M, Alain Bougault. touche aux hommes. Ensuite 

T w parce que i asrenslon de M Dar- 

Æ SS,.* gsrsASi ssa- 

« opérationnelles ». M. Jacques Sm ï? SeSir^S^ÏÏlSSÎfe 
Darmon prendra la tête d’un 

nouvel ensemble regroupant les SJ.!! 


PhillDue soartre certains. Chacun sait que 
• • cette branche va mal. Or ses dif- 
ficultés sont dues pour 


de mobilier urbain. 


C’est le développement poten- 
"* *■’ ‘ i sanisettes t 


i sam set tes t 


à la cadence de 

mille cinq cents par an pendant 
cinq 


M. Marc de Saint-Denis. 


1975-1976— par M. Jacques Dar- 

mon alors directeur du cabinet 

commutation téiépho- de M Michel d'Ornano, ministre 
chargé de la négo- de l’industrie 


conservant la direction de la 
branche 


dation des grands accords. 


tive de la succession à la ] 


En principe, c’est « 
e dernier acte dem . 
avec la nomination par le conseü 
d’administration de Thomson- 


Thomson a. depuis la mort soanle... mais d’ici là U peut se 
**’" ’ Û-TC passer encore beaucoup de choses. 

J.-M. Q. 


du président Richard, en 1976. 
une direction bicéphale : M Ml 
cbel Wahlain pour Thomson' 


Dans l’infnrmatiqnE, la balance commerciale américaine 
dégage nn excédent de 6,1 milliards de dollars 

Washington (AS JP.). — Les exportateur mondial dans le 

exportations américaines d’ordl- mal ne des ordinateurs. Os 

nateura et de machines de bureau, vendu pour 7.6 milliards de dollars 
(la bureautique) ont augmenté de matériels en 1980 (contre 5.5 
de 37 % en 1980. indique le dêpar- en 1979). soit « % du total des 
terrien t du commerce. Elles ont exportations mondiales du 
totalisé 8.6 milliards de dollars teur. 

contre 6,3 milliards. Sur cette C’est avec la C££ que les 
augmentation de 2,3 milliards, Etats-Unis réalisent l’essentiel de 
environ 460 millions sont dos à - 
la hausse des prix de vente. Le 
reste correspond donc à une aug- 

et n’ont importé des Neuf "que 
. 590 millions ’ ’ " 

. .... che, la bala 

_.j valeur et en volume) de 13 % déficitaire . 
pour atteindre 25 milharda de portât! ons pour 
dollars i contre 25 milliards en d 'exporta dons. 


1979) 

Les Etats-Unis ont maintenu 
en 1980 leur position de premier 


LA ROYAL BANK OF CANADA 
RACHÈTE L'ORION BANK 
A LONDRES 


La Royal Bank 


mei qu’elle allait tacheter 


Landesbank (Allemagne fédérale), la 
Boys) Bank al Canada et le Crédit* 
Itallano, auxquels s’était ajoutée, e; 
1972. la Mitsubishi Bank (Japon). 
Cette filiale commune, à caractère 


rapide avait fini par porter qaelqm 


National Westminster 
valent en 
Oliale commune. 

D y a deux ans, un conflit avait 
déjà éclaté, entraînant le départ du 
président, M. David Montalgu. Au- 
jourd'hui. le problème se trouve 
réglé arec le rachat d’Orlon par l’un 
des principaux actionnaires, qui v a la 
rusionner avec sa propre filiale lon- 
donienne pour former un ensemble 


US COMMANDES 
DE MACHINES-OUTILS 
ONT TRÈS FORTEMENT 
PROGRESSÉ EN MARS 


'avalent cessé de décliner 

derniers mois, ont progressé brus- 
- mars pour 


quement de 27 1 


atteindre le total de 350.7 millions 


suivi l'annonce. 


mesures prenant effet rétroacti- 
vement le 1" janvier 1981. Les 
“ reçues par les 

mars restent, 

ures de 34 % à 

celles enregistrées en mars 1980. à 
la veille de la récession Pin mars, 
les carnets de commandes des 
constructeurs totalisaient 
4.75 milliards de dollars, soit 
l’équivalent de onze mois d’acti- 
vité. 

Les dernières statistiques du dé- 
partement du travail montrent 


de 3.9 £• au cours du ’ premier 
trimestre, n s’agit de fa plus 
forte augmentation enregistrée 
depuis le dernier trimestre 1977. 
La productivité du secteur privé 
avait fléchi de 15 % lors du 
dernier trimestre 1980. de OJS % 
pour l’ensemble de 19B0 et de 


ciel du marché des 

ces édicules sanitaires automa- 
tiques, qui requiert un investisse- „ iinf ui)ii „ 

ment beaucoup pias lourd que les Joué 41 500 F par 
palitès. 


espère-t-on ; le coût 


QUAND S.G.P.M. 
REDEVIENT 
SAINT-GOBAIN 


celai d'alloager.. 


i pervers, entamaient 


CJX-B B_ P.C.U.K.. 


N.-Cervais-Daotme. * 


, de clmplfftca- 


it-Gnbata Exil i 


l que c’est bel i 


actuellement 3 en service. 

Selon M.- J.-C. Decaux. qui s’est 
refusé à une prise de participa- 
tion de 33 % dans son affaire, 
c’est la nécessité de l’implanta- 
tion à l’étranger qui justifie cet 


raccordement 
La société Decaux est en négocia- 
tion avec des villes européennes, 
notamment allemandes, améri- 
caines (New-York. Washington. 
Chicago, mais aussi les villes de 


AGRICULTURE 


Les basses températures d’avril 
sont surtout préjudiciables à la vigne 

« Des saints geleurs, grêlons nons-nou s~ les chutes les plus 
et gàteurs de bourgeons », disait tardives, sur Paris, remontent au 
Rabelais en pariant des saints de 18 mal 1335 (3 cm) et au l» mai 
glace, qui se manifestent Jusqu’au 1945 (8 cm). Côté température. 
13 mai Les agriculteurs le avril aura été un mois paradoxal 
savent : il faut redouter les gelées une première quinzaine, très 
de la fin avril Et 1981 ne fait pas chaude, avec des records dignes 
exception à cette régie. Laquelle d’un t ' ' 

est cependant appliquée avec plus qulnzs 
de rigueur que de coutume, oe qui. froide 


pour rencontrer 


liflée ainsi pour certaines régions 

du paye. Dans le-Bade-Wurtem- _ — . — 

berg et la Rhénanie-Palatinat, les volt ses bourgeons sortis trop « 

chutes de neige ont gelé les ’ ”* 

pommes de terre. Bn Rhénanle- 
Westphalie,- 90 % des 


avance subir les gelées. L’avance 
de la flor ai s on , due A La pre- 
mière quinzaine d’avril, permet 


poires et oensa» seraient détruites, de limiter les dégâts pour les 
Le JS* a été iésMreni 


cents mosquées^.). 


Vergers et cultures maraîchères ..«PS™ 1 *? » i'aeeomumfe, les 
sont endommagés par la neige rf ? 9 ,^ s }* r Scandes cultures 
dans le nord de la Qrande-Bre- ““ moins facilement apprécta- 
tagne et d an H les Cornouailles. “f*» ri _o e_ n’est qu’on enregistre 


PRESSE 


arbres fruitiers, aux Pays-Bas. 

Vergers et cultures maraîchères „ . 
sont endommagés par la neige 

Mas, si ce ; 

Et en France? on arrêt de la végétation préju- 

Dana la nom et le DOrt-æt. n ““ f 

ftnt, parfois, remonter vingt- %£££■ JJggfk ISrfe ^ “ 

comme ces derniers jours. Pour- J® 

tant. 1981 est encore dans la K? dt ^ OI î,£, Tl ^SS^* bovlI “ ®5 d ® 
moyenne et, par endroits, n’a pas J"*- «f ««V dé $^ ,^»i, c’est 
encore égalé le pire. aussl ^ Période de 1» soudure 

Quant aux chutes de neige, les nourritere engrangée 

quantités tombées en plaine ne ^ ,aT . 

sont pas exceptionnelles. Souve- rl î er ^ 

bovins. Or le fToid et 1e gel 
«tardait la poussée de l'herbe et 
risquent ainsi de. poser des pro- 
blèmes de nourriture aux éie- 


CONFLIT A L'HEBDOMADAIRE 
« L’UNION AGRICOLE» 

Trois des cinq employés de l’heb- 
domadaire l’Union agricole, édité 
à Limoges (deux Journalistes et 
une secrétaire) ont été U ce oc lés 
le 9 avril pour e faute grave ». 
Ces salariés, dont un Journaliste 
ayant dlx-sept ans d’ancienneté, 
ont dû attendre le 13 avril pour 
apprendre par un communiqué de 
presse quelle en était la nature : 
« comportement intolérable et 
outrageant, développement d'une 
activité concurrentielle mettant 
en danger la rie même de l’entre- 
prise ». 

Les trois salariés ont acquis 
poux 200 francs d’actions dans le 
capital d’un nouvel hebdomadaire 
d’informations locales diffusant 


dation éditrice de l’hebdomadaire 
était e restée extrêmement vague, 
votre muette », sur les points 
la faute grave, mais 


3 contre l’un des Jour- 
nalistes licenciés. 

Le conseil des prudhommes a 
toutefois rejeté la demande de 
réintégration mais a ordonné la 
nomination d'un expert. Les trois 
salariés ont reçu Je soutien de la 
totalité des syndicats, des salariés 


• Le jury des journalistes hu- 
moristes décernera, le mardi 
12 mai, son prix de 2 000 F à 
l’auteur d’un texte d’une cen- 
taine de lignes. 


bimensuel devient hebdomadaire 
à partir du prochain numéro, 
daté 26 avril. Conçue à sa création 
par une partie de l’équipe de 
l'ancienne Gueule ouverte, la 
publication a progressivement 
changé de formule pour aboutir, 
depuis la publication du faux 
numéro de f’Humantfé. â la réali- 
sation d’un journal de contre- 
information politique. L’équipe 
journalistique et la maquette ont 
subi des transformations notables 
sur la base de ce projet original 


Sir James Goldsmith explique les raisons 
delà disparition du magazine britannique < Now!> 

De notre correspondant 

Londres. — Après dix-neuf mois de publication, le magazine 
« Now I • cesse de paraître. La nouvelle, annoncée lundi 27 avril 
aux cent vingt-cinq membres do personnel, dont quatre-vingts 
journalistes (• le Monde • du 28 avril), a provoqué quelques 
remous dans les milieux de la presse, qui. tout en connaissant 
les difficultés, de l’entreprise, ne s'attendaient pas A une décision 
aussi brutale. En fait. M. Shrimsley. le directeur du magazine, 
a déclaré qu’il avait été loi-même surpris loisqne Sir . James. 


gatolrement une incidence sur la 


flambée des prix ». Ce serait du_ 


JACQUES GRAU. 


par le paiement de substantielles sieurs fols comme acheteur éven- 

indemnités de licenciement, le ' — ’ — — — • — ’ * 

représentant du syndicat des Jour- 
exprîmé 


tue! du Times ou de YObserver. 
a laissé entendre qu’il n'envi- 
sageait pas de se porter aoquô- 
Sir James lui avait reur d'entreprises de presse bri- 
dée larè que l’entreprise arriverait tannlques. «En Grande-Bretagne. 


nalisteg 
tome 

déclaré qu 

â .l'équilibre financier dans cinq 
ans.. Une autre section du syn- 


nous sommes seulement des épi- 
ciers». a-t-il dit Q a ajouté que 


Néanmoins, des milieux de presse 


nel tandis que M, Shrimsley sou- 
ligne que le propriétaire s'est 
conduit de manière « impeccable » 
envers l’équipe du magazine 

Des déclarations faites â Paris ^ ^-- T T - r . 1u „ 

par SU James. U ressort qœ mal- raisons commerciales. Maigri les 
gré les revenus de la vente (2 mil- - ..... - 


augmentation du tirage, passant 
de 119 000 pendant le second En fait, d’autres entreprises de 
semestre 1980 à 125 000 ces derniers — -- — * T — *■ 


lltés suffisantes pour rallier le 


Nota ) avaient tiré à 

exemplaires mata, loin de se sta- _ 

i l'espé- très étoffés (le total des lecteurs 
de six est double de crin) 

mois à 182 000. puis à 135 000. français)* et plus 

Pendant le premier semestre de journaux du dimanche â 
1980. les annonceurs se détourné- 1 “ 

rent alors de la publication. « fl 
devint évident gîte nous n'obte- 
nions pas le soutien publicitaire 
gui aurait assuré notre viabilité ». M Ias contrais des journalistes 
a déclaré Sir James. 


licenciés seront scrupuleusement 
■ . . „ L ., „ ULtlLIL B observés. Impliquant le paiement 

l’amélioration du tirage èscomp- ^'indemnités allant de -trois mois 


^ Anticipant que le déficit , malg ré ^Mndemn 

an de salaire (la moyenne 
de 15000 II* res); 


niveau supë- 

Sir James TT 

décida alors de fermer l'entreprise, 
dont les pertes totales sont ------ 

évaluées entre S et 6 millions de 


i départ voknz- 


livrea. auxquels U convient d’ajou- ^un 

ter les Irais de Ier:ueture d'en ri- *“» taIonné_de son licenciement, 
ron 3 millions de liras. SU James sspmtera le paiement de 

a indiqué qu'ü c'était pas pos- "g .«g» °ïïf,.2 n ' 

siblç d’imooser aux nombreuses trav ail.. . TJn édltoria- 

partie du groupe ^te du Sun, passé - egalement â 
i ml liions de livres ^cevn. environ 60000 livrés 


Bretagne) de subventionner i 


HENRI PIERRE. 


LA BALANCE COMMERCIALE 
AGRO-ALIMENTAIRE 
DE IA FRANCE EN EXCÉDENT 
DE 7 MILLIARDS DE FRANCS 
POUR LE PREMIER TRIMESTRE 


pour te premier trimestre 1331. on 
solde excédentaire de &98S milliards 
de francs, soit un doublement pu 
rapport au résultat obtena pou la 
même période de 1988 (3,3 milliards). 
le montant des exporta tions s’est 
élevé h 23.6 milliards de francs, eu 
excédent de SJ milliards par cap- 
port à 1386. Ims Importations ont 


produit» laitiers et les viandes. 


déficit. 

Selon SL Debatlsse, secrétaire 
d'Etat " ans industries agio - altmen-. 


II y » peu de temps encore, sera 
" * «tenu dont» dépassé en 1381.» 


de 16 milliards de francs. 


AUTOMOBILE 


PIÈCES DÉTACHÉES : 

IES CONSTRUCTEURS 
N’ONT PLUS LE MONOPOLE 
DES FOURNITURES 

-lies concessionnaires de gran- 
des . marques d’automobiles pour- 
ront désormais choisir librement 
mura fournisseurs de pièces dé 
rechange, sans risquer de sanction 
de la part des constructeurs. 

M. René Monory, ministre de 
rÉcozHOnie, - riens de signer avec 
les constructeurs- français d'sù- 
tomo biles des engagements qui 
remettent en cause le monopole, 
dés constructeurs en matière dé 
vente de certaines pièces déta- 
chées Des accords analogues sont 
en préparation avec les importa- 
teurs et constructeurs ; d'automo- 
büee étrangères. 


LES MICR00RDINATEURS A PARIS! 

• Toutes les applications des microordinaleurs 

• Jean- Jacques SERVAN-SCHREIBER : 

Le- Deti Technologique" 9 mai 13 h 30 

• Course de "souris robots" 9 mai 1_5 h 30 
Exposition : du 6 au 9 mai 

> Congrès . conférences : du 4 au 9 mai . 

• SVBfc'X flî tù- -i 'l,-:richaî PASIS :e<. ..'W'Ji.32.:- T êhf<' TlWQî'.F 

6 e CONGRES/EXPOSmON MICR00RDINATEÜBS 
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TRANSPORTS 

A PROPOS DE . . . 

La hausse du dollar 
vue par les compagnies a ériennes 

Devises et voyages 

La hausse do cours do évités que si te mar 
dollar va coûter très cher et le riorin sa redres 
aux compagnies aériennes Qn 
françaises. lesqueUœ accu- ^ ‘Sonate, 

sent des soldes trad.Gonnel- tecleu ^ , wurralar 
lemant degatifs par rapport m moin , 0 toh 
à cotte devise, leurs rocottoa ré *sie, dastabiltretaur 
de transport sont loin de pa ~ bIen ^ r4-0 


compenser leurs dépenses 
en carburants et en 
matériels. 

Air France a déjà calculé 
que. si la monnaie américaine 
se maint! a ni tout au long de 
l'année aux alentours de 5 F. 
elle perdra, toutes choses 
égales par ailleurs, 100 mil- 
lions de francs — dix fols la 
montant de son bénéfice de 
I960. D T A. pourrait connaître 
des désagréments du même 
ordre : D y a quelques se- 
maines. le directeur général 
de la compagnie privée. M. Guy 
Séné, expliquait que le dollar 
ô 4.23 F en moyenne au coure 
de Tannée 1080 avait ôté -une 
affaire - pour elle, puisqu'elle 
avait encaissé 9% de ses re- 
cettes et payé 23 % de ses 
dépenses en dollars ou mon- 
naies liées, mais que pour 1981. 
D ne pourrait que - faire des 
vœux ». 

Habitués à subir les fluctua- 
tions du dollar, les transpor- 
teurs aériens volait cette fols 
le phénomène se compliquer 
d’une évolution différentielle 
dès principales monnaies. Air 
France, par exemple, ôtait |us- 
qulci - neutre » aux variations 
du dollar. Son déficit en mon- 
naie américaine était compensé 
par son excédent en autres de- 
vises. tandis que son compte 
francs était équilibré. D'ordi- 
naire. les devises variaient à 
peu prés dans les mêmes pro- 
portions que le dollar, d'où te 
maintien d'un raiall! équilibre. 
- Or. actuellement, les devises 
se sont, comme le franc, dé- 
valuées cet rapport, gu dollar, 
•constate M.' -Jean-Claude Mar- 
tin, directeur générai adjoint 
• SI b/en que nous rf arrivons 
plus à maintenir T équilibre ». 
Les 100 millions de francs de 
pertes ne pourraient ainsi être 


MONNAIES 

FERMETÉ D0 DOLLAR 


Le franc se maintient 

Le dollar était ferme mardi 28 avril 


I ENERGIE 


révéler déstabilisateurs : d’une 
part, bien sûr. révolution du 
prix des carburants (payés en 
dollars), mais, surtout l'Impor- 
tance de plus en plus grande 
prise par le chiffre d’affaires en 
francs dans l'ensemble des re- 
cettes — notamment du fait du 
développement du trafic sur les 
Antilles — qui pourrait, à Toc- 


Japonais oi Américains 

La cherté du dollar tort peut 
toutefois avoir des conséquences 
indirectes pas forcément néga- 
tives. notamment sur Ibs mou- 
vements touristiques. Les 
fluctuations monétaires des der- 
nières années avalent sensible- 
ment ralenti le flot des dépla- 
cements de resaortiaea nts 
d' Outre-Atlantique *-i Europe, â 
tel point qu : en 1980. pour le 
première fols dans l'histoire du 
transport aérien, moins de la 
moitié des passagers transatlan- 
tiques étalent Américains ; le 
mouvement va-t-ll s'inverser avec 
le redressement du dollar 7 

De même les Japonais, qui 
avaient Pan passé, massivement 
déserté P Europe au profit des 
Etats-Unis, où le change leur 
était plus favorable, en retrou- 
veront-ils le chemin ? A Hrv- 
varee. les touristes français ne 
vont-ils pas bouder uns Amé- 
rique devenue soudainement 
trop chère ?• ff est dlhicno 
d’intégrer i r avance les réac- 
tions du marché », se contente 
d’observer M Martin, car & Air 
France on n'ose oa3 troo croire 
au miracle : pour compenser 
les pertes., enregistrées au -cas 
où le dollar demeurerait A 6 F, 
il faudrait attirer en Europe 30 B /o 
d’Américains de plus que Tan 


La catastrophe aérienne 
en Nouvelle-Zélande 

LA COMPAGNIE 
AIR NEW ZEALAND 
EST MISE EN ACCUSATION 

Une modification des données 


| ÉTRANGER 


POUR LE CHAUFFAGE INDIVIDUEL 

Le gaz reste plus avantageux 
que l'électricité et le fuel 


Les employés de banque se mettent en grève 


De notre correspondant 


Le Chauffage an gaz naturel 7 750 francs k fl 740 francs par Stockholm. — Environ quarante cadres du secteur privé CP .T .K.) 


demeure le plus économique pour 
une maison individuelle, selon une 
étude publiée le 25 avril par 
Electricité de France. 

Pour un pavillon de 110 métrés 


an. L’écart entre le gaa et le 
tout - électrique devrait ce- 
pendant s'amenuiser, estime 
E.D.F- dans la mesure ou va être 


mille employés de banque sué- et la Fédération des banques n’est 


carrés de surface habitable (soit 
un volume de 280 mètres cubes) 
dans la région parisienne, au 


que la progrès! an des tarifs de 
l’élertrlcltè « ne devrait pas dé- 
passer de beaucoup le rythme de 


gaz naturel pour le chauffage, la 


fi 000 francs. Le coût du chauf- 


fage du même pavillon utilisant comité consultatif pour Pntïllsa- 
exclusivement l’électricité varie de tion de J "énergie, et l’autre du 


le chauffage et l’eau chaude et de 
l'électricité pour les autres asa- 
ges i notamment la cuisine i reste 
le système le plus coûteux : 

U CONSOMMATION D'fNFRGIE 
DE U C.E.E. A BAISSÉ 
DÉ 4.6 % EN 1980 

L a consommation d’énergie 
dans les neuf pays de la Com- 
munauté européenne ( la Grèce 
n’en faisait pas encore partie) a 
baissé de 4.6 % par rapport à 
1979 Cette dimin ution, la plus 
forte depuis cinq ans. est due 


appuyer leurs revendications sala- 
riales. Le compromis présenté le 
lundi 27 par la co mmissi on de 
conciliation accordait une aug- 
mentation moyenne de 8,8 % éta- 
lée sur vingt mois, ainsi qu’une 
légère compensation pour tenir 
compte des conventions déjà 
conclues avec les ouvriers et qui 
sont plus avantageuses. 

Selon le syndicat, ces proposi- 
tions sont inacceptables, car elles 
se traduiraient, compte tenu de 
l’Inflation fl), par une amputation 


7 300 couronnes par mois, soit 


mille logements chauffés effee- autant de francs français. Les 
tivement au gaz. à l'èlectriclté et employés de banque ne sont pas 


(SJU?.). Toutefois, les médiateurs 


épouse dans ses grandes lignes 


sociaux du secteur industriel 


entre les cadres, les employés et 
le patronat Mais certa in s syndi- 
cats, comme celui des employés 
de banque, ^'acceptent pas sans 


Suède au rythme de 12 a 13 % 


davantage, selon le bureau de 
statistiques de la CJLB-, â un 
climat favorable qu'aux cam- 
pagnes d'économies d’énergie. 


SOCIAL 

LES SYNDICATS P&ÉPARENT 
LE 1" MAI 
EN OPDPF DiSPFPSÉ 

- La préparation des manifestations 
du 1" mat se poursuit dans les 
différentes organisations syndicales. 
Ç* et là. des militants C.G.T_ 
; CJD.T, FEN (et parfois FO.) 
ont lancé des appeu * des manl- 


Elections professionnelles De mars 1980 à mars 1981 


PROGRÈS DE LA t.G.T. 

La C.G.T. communique les ré- 
sultats d’élections profession- 
nelles où elle a enregistré une 
nette progression en mars : 


DEUX MILLIONS DE CHOMEURS 
DE PLUS DANS LA C.E.E. 


quarante millions de tonnes de 
pétrole de moins que les objectifs 
que les pays membres s’étalent 
assignés. Le part du pétrole dans 
la consommation est revenue de 
54^% en 1979 à 51.8% en 1980. 
l’énergie nucléaire passant de 


C.P.D.T.-FRN ne sont annoncés 
qu'à Marseille et Toulouse. 

Chaque confédération s’en tient 
donc A ses propres initiatives. Pour 
la FEN et FO. U ne s’agit pas 
de réunions de masse. M. Bergeron 
participera é celle de Bordeaux, 


F.O : 14.71 % (— 13,24 %). 
GROUPE ASSURANCES 


• Rachat d'une société solaire 
américaine par un grand verrier 
I européen. — La société britanni- 
que Pilktngton Brothers, l’une des 
plus importantes verreries d’Eu- 
rope, vient d’acquérir %' du 
capital de la -société californienne 
Solec International, spécialisée 
dans les cellules photovoltaïques 


eutlve. réunie le mercredi 29 avril, 
(lara connaître dans U soirée la 
signification qu’allé attache an 
I» mal et sa position race am se- 
cond tour de l’élection présidentielle: 
La fédération des finances C.GT, 
pour sa part, appelle à voter pour 


priera .* inscr. : 1 807. suf. expr. : 
1551 CG.T : 88.43 % ( + 5 %> ; 
CJD.T. : 15.35 % (5 %) Collige 
techniciens ■ tnscr : 173 ; expr. : 
154 C.G.T : 59.74 % (+ 7 %) ; 
C.GG : 40.36 % 1—6 %ï. 

MAGASINS DU PRINTEMPS 
(Pans) — Inscr. ' : 3822 : 


chômage a ang 
ni ères, de 3 %. 


des Dix, Il a concerné S «SD GW per- 
sonnes, la. Grèce, avec seulement 
60 900 sans emploi fl.8 % de sa popu- 
lation active), ramenant A Ut 11 
sans de chômage, par rapport à 
l’ensemble de la. population active 
communautaire. J 

■ E& n^ino, 1p. montée dn chômage 


( + 18.88 %) ; P.O : 17.88 "% I est très f orte ; l'Europe 

l — 0.04 %) ; C.G.C. : 9,31 % L de* - dur comptant. -aca et em en c 


(+ 0.05 %) ; C.F.D.T. : 4^3 « 


FAITS ET CHIFFRES 


• Peugeot - Sochux et Ford- 
Bordeaux : chômage partiel en 
mai et juin. Chez Peugeot, les 


quatre heures de oompaee. mal- 
gré des conditions météorologi- 
ques difficiles. 

Un premier pompage avait 


dlmlnotlon des demandes no 
faites de février & mars 1981 
haine va de — 0.2 % pour l 


n- ayant déjà été fermée l’année 


selon les qualifications, occasion- 


tr^ des pertes sévères 


7 mars 1980 au large de l’fle de 


achats æ l’ordinateur — modification n»«<iues, * M « 31 ™ai et du 


des tanx d’intérêt oucre-Atlan tique. 

La franc français, qn) avait légè- 
rement eUssé lundi 27 avril, an !en- 


des Indications supplémentaires sur 
les rh.nip»| de succès de SL Giscard 
d'Eltsine. 

Snx le marché de rot, la ha n twt 


à l’éqmpage — est à l’origine de 
l’accident du DC-10 nèo-zélan- 
1 dais, survenu dans l’Antkrctiqae 
en novembre 1979, et qui avait 
provoqué la mort de deux cent 
cinquante-sept personnes, indique 
une enquête officielle rendue pu- 
blique à Wellington. 

La route de l’avion passait 
: 27 miles à l’est de l’itinéraire 
: Initialement programmé. J n s t e 
i dans l’axe du mont Ere bus. contre 
J lequel l’avion devait s’écraser. 

La compagnie Air New Zeland 
: est acc us é e d’avoir teptê dèlibê- 
| rément de dissimuler, après la 
! catastrophe, l’origine du change- 
boit de cap de l'appareil, en eu- 
minant des documents révéla- 
teurs. — (ASS.) 


salariales. la situation sociale s'est 


Lundi 27, le syndicat TG MetaU et 
la confédération patronale Ge- 
samtmetall se sont déclarés prêts 


poiur le Danemark, + «ai % pour 
le Luxembourg. + 38,2 % pour la 
RJ JL. + 37,6 % pour l'Irlande, 
+ 23J5 % pour la Belgique. La Fiance 
a vu son taux de chômage s'accroître 
de 11.3 %. la -Grèce de IS, 8 % et 
l’Italie de 6,6 %. 

• Allégement des cotisations 
< f assurance - maladie pour le3 


General Motors : bénéfices 


190 millions de dollars Le premier 
producteur mondial d’automobiles 
avait réalisé un bénéfice de 
155 minions de dollars pour la 
même période de 1980. ma» enre- 


r • La dette extérieure publique » reprendre leurs pourparlers pour jeunes médecins. — Des disposl- 
d‘ Israël s'élevait k environ Je reQou 1 ? eU * nient “ e conven- taons prévoyant un allégement des 
17.1 milliards de dollars au “On collective annuelle de la cotisations d'assurance - maladie 

, si mars contre 14 milliards un branche Du twme coud, ie oom.té pendant deux ans pour les Jeunes 

an plus tôt. rient d’indiquer le directeur de 1TG Metan va pro- médecins vont paraître prochal- 

ë bureau central des statistiques, bableraent surseoir a son Lnten- nement au Journal officteL Un 

Les réserves de change de la t ,on d organiser un vo te k l a base communiqué publié. Jeudi 23 avril, 
r banque d’Israël s’élevaient de de larder une grève géné- par le ministère de la santé et de 


leur côté à 8,4 milliards de dol- 
lars contre 7.3 milliards il y a 
douze mois, est-ll précisé D’autre 
part, au cours de l’année budgé- 
taire 1980-1981 (31 mars 1980- 
l«r avril 1981), la balance com- 


Formatian professionnelle 

• La formation professionnelle 


la sécurité sociale précise q ue 
dorénavant les cotisations d’assu- 
rance-maladie des Jeunes prati- 
ciens seront calculées pendant la 


763 millions de dollars, après un la Mianoe com- dans ^ bâtiment. — M. Legendre. “,1* «. K rendant la 

quatrième trimestre légèrement merciale d Israël a été déficitaire «jc^talre ri “Eta-, rharvé de la for- I Se 5 ur L Le »opteie_et. pendant » 


de 3.77 milliards de dollars, les ex- 
portations de biens et services du 
pays ayant atteint 10.18 mil- 
lards alors que les importations 


Selon la compagnie, l’améliora- ee 
tion des résultats est surtout due do 
réduction des coûts d’ex- 60 


se chiffraient A 13.95 milliards 
dont 2.5 milliards pour les be- 
soins énergétiques. — (AS JP J 


jeudi 23 avril, un protocole d’ac- 
cord avec Je Groupement profes- 
sionnel paritaire pour la forzna- 


LE MARCHÉ !NT BDP *WCA»RE DES DEVISES 


comme cela était le cas précé- 
demment ; que cette mesure est 
destinée à faciliter P Installation 
des jeunes médecins. Elle entrera 
en vigueur dès l’appel des cotisa- 
tions au l ar mal. qui seront frac- 
tionnées en quatre échéances tri- 
mestrielles au Lieu de deux semes- 


• Cheikh Yamant souhaite a 


'■ “ 1 baisse des prix du pétrole de 


d’Arabie Saoudite a déclaré, le 
27 avril k Madrid, que le 25 mai. 
lors de leur réunion à Genève, les 


accroissement de M % de l’utili- 
sation des capacités dans l’Indus- 
trie automobile. Le taux d’utill- 


Les contrôleurs britanniques de la 
navigation aérienne ont annoncé, 
le 27 avril, une série d’actions 
qui devraient se prolonger dorant 
cinq semaines et affecter tout & 


officiers des remorqueurs de la 
Société des Abeilles, au Havre, se 


qu’ils estiment être une violation 


r-3. 2JÜ385 2.60=9 1 + J» + 

. < I «Ml . I 4.7510 4.TM5 1 — 285 — = 


TAUX PÇ5 p.tixv/wwMJ’îS 


pays de l'OPEP pourraient s soit 
\ faire preuve de pragmatisme et 
I baisser les pnx fusqufà 32 dol- 
lars pur baril comme niveau de 
référence [le prix actuel cto brut 


dans le cadre de la campagne 1 


en Janvier k la suite de sis pro- 
grès! ons mensuelles consécutives. 


sv* i« 7/8 


! te ouis assurer/a ajouté cheikh • Les aciéries Krupp-Stalti à pétroliers français apparaissent 
? ama.ni c*esf que les pnx soou- Bochum ffî_F-A J ont l'Intention comme les «leaders mondiaux» 

diens n’ augmenteront pas au- de réduire d'un huitième leur per- de la sécurité maritime. Telle est. 

delà de 36 douars par barü. » — son ne 1, sol: cinq mille travailleurs rapportée par le Centre de docu- 

(Ajpj> j sur un total de quarante mille, mentation et d’information de 


vend ica itons salariales. — (ASS.) 

•' Les pétroliers français et la 
sécurité maritime. — Avec les 
japonais et les Norvégiens, les 


sécurité maritime. — Avec les J tau? le trafic pétrolier du Havre 


pétroliers français apparaissent I 


1/4 lfi 1/4 16 3/8 I 

i 3/4 1» 1/4 U 

US 9 9/16 10 1/76; 

3/8 1S?/« J3 5/8 


et d' An tlfer est paralysé. La dl- 


oornme en pareil cas. a la marine 


ont été récupérées dans la cuve 
centrale de l’épave du Toute 
durant le week-end. après vingt- 


Selon la direction de Krapp- 
S tahl . un plan de restructuration 
adaptant la production à la vente 


tiques d'accidents maritimes, pa- 
villon par pavillon. A l’Inverse, les 
statistiques montrent que les 
pétroliers battant pavillon indien, 
grec, espagnol et libérien sont les 


L'ensemble des organisations syn- 
dicales C.G.T„ C.F.D.T.. RO. et 
CAT (Confédération autonome du 


routes du Sud de la France ont 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


. LIBAN • Le voyage an boal.di 
la nuit », par A. Boargi ff 
P. Weiss ; - Vera ira dmlog-i 

international ? *. pa> B. Stow e 
J.-M. Doillel ; - Ce que devrai 1 
faire la Fronce », par A. Man 
soar ; - Faifes-lfl taire », p û 

N. Soodroy : • Il y a des victime 
partant », par M. Le long. 


ÉTRANGER 


a AM£H JOUES 

— ÉTATS-UNIS M. Reagao dfiîead 
son programme économique devant 
le Congrès. 

3- 4. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRICAINE 
les nationaliste' sont assurés d'une 
large majorité aux élections 4i 
29 avril. 

4 . ASIE 

4- 5l PROCHE-ORIENT 
6. EUROPE 


POLITIQUE 


8 à 15. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE. 

— POINTS DE VUE « A quoi ser- 
vent les verts et qae veulent-ils ? » 
par Monique Coteaux ; « Echec de 
la ligne sectaire, •nctoire de l'euro- 
catnmaaisne ». par Lilly Marcoa 


SOCIÉTÉ 


16. UN COLLOQUE A ATHÈNES - la 
science contre le racisme. 

18-19. MEDECINE : aae plus grande 
cohérence da système de soins 
posât pai de profondes réformes 
20. RELIGION . Vers aae profession 
de foi commnne ». an geste aado- 
Cieax dn Conseil œcuménique. 

— LÉGION ^HONNEUR. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


CULTURE 


43. S.O.S. NATURE. 


RADIO TELEVISION 1251 
INFORMA TIONS 
.SERVICES. 142) 

La mode i Météorologie > 
Mots croisés « « Journal offi- 
cie) ». 

Annonças, classées (28 fi 41) . 
Carnet (20) : Programmes spec- 
tacle! (24-25) : Bourse (47). 


L'APPEL DU P.CF. EN FAVEUR DE AL MITTERRAND 


Le comité central rend hommage à M. Marchais 

Le comité central du parti coin- Notant que les électeurs commu- 
muniste réuni à Parts le mardi niâtes qui ont voté pour Français 
28 avril a adopté une résolution Mitterrand a approuvent et sou- 
dans laquelle il rend d’abord bom- tiennent » la politique du P CJ?. 
mage & Georges Marchais pour et demeurent ides électrices et 
avoir -conduit la bataille de l’élcc- des électeurs communistes *, le 
tian présidentielle et 

œuvre dans des canditi _ .. 

cites l'orientation politique de nos 
imgt-deuxième et vingt-troisième 
•onarès ». pour aller vers le changement 

Le comité centre! attribue le dans les meilleures conditions. 


Le numéro du • Monde * 
daté 36 avril I98J a été tiré 
& 909 940 exemplaires. 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
(T un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partit de 1 • 1 50 F 

3.000 Huas 


ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

P rëf-é- porter Homme 

LLGIMND Tailleur 


■ itt-70-m 
du lundi au samedi 
do 10 h. à 18 * ‘ 


mmmCRÊATEURSm. 

ramtEFIIISE et exportateurs 

Votre siège 

à Paris è Londres 

de 80 d 300 F par ohm 
Constitution de Sociétés 

fi C 1 f a # tu, rue du Loom. i 

U.t.l.l.A. T 5002 PARIS 

294 - 41-12 + M 

A B C D E F G 


l’élection du président de la Répu- appui 


pour avancer le 


snflrage universel qui plus vite possible, pour battre 


qui leur apparaît comme le seul 

placé pour combattre ’ 

tant de la droite ». 


lopper les luttes 
're les grande 

.. vue d’obtenir les réformes 

a, selon le comité central, og- anlicapitabstes et démocratiques 
gravé ce phénomène. Elle dénonce indispensables, en vue d’imposer 
en particulier « Pultime et dé- la constitution d’un gouvernement 
loyale manœuvre qui a conduit d'union de la gauche ad les 

' J *■ uixmt la place qui 

t. nous vous appe- 

. ! second tour pour 

candidat socialiste François 


En réponse au président sortant 
M. MITTERRAND : « Il divise. Moi, je veux réunir. 

De notre correspondant 

Nevers. — Après avoir ouvert peuple qui Va conquise ü y a 

a session de pria J ~ r “ “ — * — ’ - 

jonseil général de (a 
apporté des précisions 

des énergies nouvelles nlvemai- ... . 

ses. étude confiée à M Haroun contre la féodalité de l'argent, 


terrand a fait, mardi 28 avril, â 

13 h. 30, une déclaration en pré- Giscard incarne. 
sence des élus responsables du 


parti socialiste : 


étroite et égoïste que, lui 
■tf incarne 

Je récuse donc la campagne 


de violences verbales qtu annonce 


t terrain, fl divise. Moi le veux 


dont M Giscard d'Estatng en- ment le droit de s'approprier un 
campagne du deuxième combat qm appartient 


désavoué dimanche. Les libertés s’écria en 1849 le prtnee-prést- 
ser aient en danger, dtt-Ü. Je lui dent, futur Napoléon III, qui 
réponds, hautement: n'tnsuttez voulait lui aussi déjà se Jatre 

pas ceux 
conquérir 


contre i 

, _ liberté de i _ 

des angoisses du chômage d ans périmé. Je vois que 
pays réconcilié et qui j ' J “ ■*“ ’ 


défaire d'abord 


droite reste dans s 


politique est une chance de more lérante, et f interroge les Pran- 
mieux. Je rappelle à M. Giscard caia : est-ce cela qu'ils veulent ? 
d’Estatng que (a liberté c’est le Aon.» 


% en mars 


Les prix de dôtsH ont de nouveau du ménage» C+ 1.4*/b 
fortement augmenté en mars, l'indice 
calculé pat l'INSEE s'inscrivant 6 
272.3 contre 289.6 en février sur le 
base 100 t 

an. En rythme annuel, calculé 


fS.8 B /o en un an) qui regroupa 
notamment l'électricité et la qitlncaU- 
lerta les articles de toilette et 
1970. soll une hausse Bolns (+ ZRVo et + 13.4 Vo) ; 
mois et de 12J> Ve en pharmacie (+ 2.9 Ve en un mois et 
+ iiJiVu en un an) , les savons 


aur les bois damiers mois connus détergents (+ 0.7 Vo et + l8Ji ’/r) . 
(janvier février, mars), l'inflation les papeteries et les livras vt lour- 
repasse à un rythme de 13 Vo contre naux (+ i, 2 */o si + 14*/#) ; r énergie 
125 '/• H y s un mois. (+ 0.7 Vo et + 14.9®/n) é cause du 

• LES PRIX DES PRODUITS AU- ^«vernent duj prix du Juei 1+ 1* "/J 
MENT AIRES ont sensiblement pro- î° B « fl f a8nC8 l+ "0 01 du 
gressé : + IÆ Va en un mois. l+ /o} ' 

+ n,5 Vo en un an. après une 
hausse délé forte en février I + 12 Vo 
par rapport à janvier] Les produits 
qui ont le plus augmenté sont sur- 
tout les produits 6 base de céréales forte "hausse . soins 

soins de r habillement (+ 


Après les profanations 
de sépulture s juives à Bagneux 

ONZE PERSONNES 
ONT ÉTÉ INTERPELLÉES 


militant» nèo-naxts. 
vices de polie®, ont été an ce Ma s 
soi ibhi emploi dn temps. Ils ont 
«è re lien Cs en fin de matinée. 
M. Marc rredrUcsen. ancien prési- 
dent de le Fédération d’action natio- 
nale et européenne (FANE), dissoute 


! septembre 1980. 
tour entendu 4 
de mardi 28 avril. 


Conseil repréaen- 
tlt des institutions jnivM de 
rance (CWF) orcantee. 


monte de recneilimnei 


. 3 Ql une ■ céré- 

cimetière parisien de 

Etaenenx. O appelle la populatu 
parisienne, les associations Juin 

tant^dèporSs^ et résistant* 4 se 
Joindre a la manifestation. 

Le grand rabbin S Irai ser 
sent et prononcera, devant 
tance silencieuse. la prière des 
i Ligne contre le racisme et 


tant contre 


De son côté, le Syndicat natic 
des Inatltutenrs et professeurs 
collège (SN1-P B--G.C.) « s’élève avec 
Indignation 
et s'inquiète de constater qae. 


Copernic à Vltry, 1 


souffle de dis- 
et xénophobes 
1an5 le pays 


La police intervient j 
au centre Assas 

S’mda “ce^îe^üv^taS>^Ss P m«rls-ni. Cette înterention j 
" m nrovoauée par ratUtude de deoa mooeemeoB d extreme ^ 
Si^ T ÔSope imion et déTense (GUDI et te Fna dœ em- , 
dlrnte oattonaltetes IFEN1. dont qoelqoes diaalnes de mUtanra I 
bloquaient les portes de runivetsité et interdisaient ans étudiants i 

dy Cette' artion™ mu^iée - Taisait snlte a un n« d-oidre de j 
grève lancé pour ce mardi contre la suppression don examen J 
^l'administradan. Corporatistes, de droite on j 

l’ensemble des organisations qui ont droit de cité a Assas. y j 
appelaient : le G UD et le FEN. mais aussi la .« Goipo •. rUnijm ] 
nationale IntemniversitairB (UNI) e t le s 1 0 5 3s ; 

des étudiants libéraux de Franco (CELF). Toutefois, ces crois j 
dernières organisations se seraient désolidarisées du mouvement ^ 

en milieu de fournée. , „ ] 

De nouveaux affrontements ont en Beu. en début d après- , 
midi, entre militants d’extrême droite et forces de police, ans ., 
alentours du centre universitaire. \ 

Ce sont ceux-là marnes qtu se pins 5 à 10 ^ d’étudiants étant s 
faisait gloire de l'absence de « délestés ■- ? 

grève qui ia provoquent aojour- Une « mesure trzique a^ aiseru f 
dïul. VLe calme à Assas. Ccst les organisations mdappe lent à \ 
nous aime & dire Bric Zanettacd, la grève Mais ce e ront unitaire » ^ 

îas s/* ^ iSSFAASSSSVA 1 

û notre acnon K communistes, chacun donne 6a '■ 

Pourquoi donc ce revirement P version * C'est an * 

r ~ -oicnn mvoauée est la sup* temext local, assure M. Fatnck 
pressioo par l’admizustration d’un Moulin, de iTJNL La grève reste 
de « délestage ». Pro- ponctuelle, exceptionnelle et. «f 
SJ F AssS ttSne des premier incident violent, noue - 
pre a assas. oe couwu* Varrètcms. » En revanche, te G DD - 

connaissances avait lien en ^ zxévc aol dure ! 

février, sur la base * jusqu'à satisfaction a. et fustige 7 

rlat. et permettait anx étudiants ja nouvelle « loi Sauvage » sur les : 
ayant obtenu plus de douze de co^us durüversltè. a qui res- : 
moyenne de ne pas passa: tretnt la participation de^ étu- ; 

■ l'épreuve au mois de Juin. Mais Aumts ». ■ râe 1UN1 sondent an 
l’administration explique au Jour- cuntraire fenoement. 

*.s ; 

E*w 2 T£f& j» .Jft A - 

□'étalent cSompensés que par lutte révolutionnaire contre le 
une faible réussite, tout au régime 


Charles de Noailles est mort 

Noos apprenons le décès dn répoque « On doit agir 
vicomte Charles de Noailles, Providence vous a donné tes avan- 
survenu à Grasse le 26 avril tag as q ue tes autfes ” 
dans sa quatre-vingt-dixième A " 


Les lardlns sont en deuil, fis ont 
perdu leur Dieu Une Neur â la bou- 
tonnière, la veste taillée dans 


■IS avalent hérité, Tui» Bf r autre, 
d'un QoOr étonnant : chez em Goya, 
Rubens, Delacroix, tMoyaient Burng- 
Jonea, Kjbb, Picasso, Monorian, Bran- 


main, d queve-vlngt-naut ans Charles 
de Noailles se promenait encore 
entre les arbres comme entre les 
êtres, discret, curieux comme II aven 

contours vécu , Insensible aux < iiiut> ^ m wmm 

honneurs, mène à celui qu’H lelsell t hav ^i„ '^~'aieriee ”«T Nouilles 


plane des Etats -Un 
Laure de Noailles se 
le mouvement 


Uerle 


du monde entier, 
venaient solliciter un oonsell, voire 
une co n// tf en ce. 


garda rouiours aussi un regard mut 
sur Ig monde 

La sûreté de son goût, la sagesse 


Très teune, Charles de Noailles son- qm i e faisan se retirer chaque soir 
‘ à S heures chez lui avec ses ttvree. 


t les i imites du monde < 


créateurs pouvaient changer sa rie. 
Foui commença 
1923. U épouse Morte Laure Blschotta- 
helm. arriére- oetf/e-W/a du marquis 
de Sade, oedre-Wte de Mme de Cha- 


lut qm était si marcué par le dhe- 
■alment quand, en seprfôme ef te dlxhutdéme siècle, 
“ ètati-n tou/ouns si sensible A la nou- 
veauté 0 répondit qua tes goûte 
fes plus profonds de 


vlgné qur allait panser A ra postérité étalant reau qui sortait de terre, tes 


WOrlane de Guermantes 
Avec Marie Laure passionnée de 
oeterura et de littérature, H terme un 
des coup/es les plus surprenante, tes 
o lus prestigieux de ce siècle. 


• LES PRIX DES SERVICES ont 
augmenté de Q.8 */• an mate ef de 
en Deux postes \se 
pour 


sources et tes attelages de chevaux. 

U laisse me œuvre trrempteçao/e, 
son lartiln de Grasse, aéfè ouvert 
au public de aon vivant. Chades de 
Noailles étah à l’Image de ce lartiln .- 
T avant- g naît su laisser, entre le chent dee 
ies ef te silence des statues 
r -Srevens une villa cubiste, «Sri- poses dans leur haies régulières, la 
œuvre d'art où ha accueillirent ■ nature, la vie s'exprimer. 

FRANÇOIS-MARIE BANIER. 


partfcuUéremeni distingués ( 


.) a 


mois et + 223 Vq en un s 
cause notammem des tarifs dee 

cafés, rastaurabts. 


(+ 1Æ Vo en un mois. + 13JB */i 
un an) et de la pâtisserie fraîche 
(+ 1Æ Vo et + 12.7 Vo) : la viande de 

tin an) et da la pâtisserie fraîche __ 

(+ 1Æ V, el + 117 Vo ; la wande da ^uToaa I* îjv. an' an 
boucherie (+ 1 Vo mais + 9.4 */b seu- + 1 5,6 ■& an un an), 
lement aur un an) ; le porc et la 
charcuterie (+ 1 Vo mais seulement 
+ Ék2 Vo en an an) . ta ooiason et 


Qlacomatti. Laurena, Upschitz, Jean- 
Mlohei Frank, Pierre Char eau, tous 
inconnus à l'époque. Dans la cave 
de la maison étaient entreposées , sur 
des rangées de panneaux grillagés 
server» é séchai le linge, le* toiles ' 
fraîchement oalntes de Mira, Léger, 
Chirico, Dali, Tanguy, a tore également 
inconnus Man Ray fui chargé de 
r èa'/s& on film sur cette villa cTHyéres 
qui appartient auiounfhul A la ville 
les Mystères du château 


diens du CEÜ 7 . qui soutiennent 
le mouvement, se font plutôt dis- 
crets : leur représentante par- 
tage son temps entre la <x f»c » 
et la rue de Marignaa— 

Les étudiants sortent -Us 7 


recette : une centaine de pré- 


Islande 

La brochure - 
Saga Tours 81 
vous faU découvrir 
TJslande et vous propose 
im grand choix de séjours: 



Demandez Saga Tours 81 
àlCELANDAIR 
32. rue du 4-S ep te m hre 
75002 Paris - têL 742.5Z26 


ICELANDAIR, 


L’indice des prix de mars corrfli 

plusieurs tendances enregistrées eejrtl André Glas. Aldous Huxley, sélour - 
wodiü «••• 7 +”m % «t dernier» mois la une Kcêltream^ - — 


+ 13£ Vo) . les oorps grès e? huiles 
(+ 1,5 Vo ef + 10.8 Va) à cause, 
notamment, de l'huile d'arachide 
(+ 5.4 Va et + 23.1 Vo) , tes fruits et 
légumes (+ 2JS Vo ef + iS.i Vo) « 
cause, surtout des légumes frais 
(+ 4,3 Vd « + ia.7 Vo) . tes bois- 
sons alcoolisées (+ 2,9 el 
+ 145 Vo). 

• LES prix des produits ma- 
nufactures augmentent de 0.6 */b 


des hausses des prix alimentaires | 
Imputable au climat (légumes), 
l'alourdissement de la fiscalité (bols- 1 
sons alcoo'lsèes). aux marges et aux 
salaires (boulangerie m oâiiasena). 
aux prix de matières premières (ara- | 
chldes) . fa décéléran 
produite manufactures dont les haus- 
sas reviennent fi un rythme annuel 
de 9.5 Ve au cours du premier tri- 
mestre (tt.5*/o au deuxième semestre 
la tfécé/éraften également des 


Bunuel et Cocteau y vinrent propo- 
se/ Age d or et te Sang l'un poète. 


J 'Is pouvaient aider tes artistes. 
1 se devaient, de te faire, ma/gré le 
que cela provoqua 6 


[+ OB m tevrief) ®* prix des services malgré <ea déra- 
j un an p3.i /« en oage8 apectaculaires de certaines 
professions (coiffeurs). On notera 
les prix de l'énei 


de 12.1 Vp en un an P 3.1 
février) Les principales augmenta, 
dons sont enregistrées sur 


Intitulé * Buttes Articles d’équipement (fuel, essence, gaz) st de (e 
fiscalité sur les alcools expliquent 
seules deux dixiémes de 


UN MILITAIRE TUÉ 
EN IRLANDE DU NORD 

tlfasi (A_F-P.). — Dn soldat 


sur une route dans le sud- 
lUlster, a annoncé an porte- 
de l'armée brltanoiqiie i 

entât n'a pas été revendiqué. 



? 


refeiè 6 fofa plus de martaj»es rntssisqsc 
dans h yfe couranic 1 1 ). 

Un Bwe, pzèfixx par Leoh Armand, de 
I Académie française (2). des enununt. 


f/l SJ fois wuùa de dh .v-cm Uuntest.ini- 
tic/ue entwveaafiiemuo/e.1. 

U) "l'era une ovMkIum Ju ample’ I 
LM. Jatté tMOet lihruir, ' 

f S) Congrès de i'Aji. luis . . 

(UèRC. Montréal, Manchl. 


en toute Eberté, des personnes ré~ 
pondant réellement à votre attente 
et à votre personnalité définie par 
une véritable élude psychologique. 

A l'efficacité, ce moyen ajoute un 
charme oeuf : 1e plaisir classique 
de la rencontre avivé par l'attente 
curieuse de contacts imprévus 
hors des cadres traditionnels. 

(Dion 

International. 

Jr 

VeuMet m’envoyer sans engagement, , 

la Bvret d'information en couleurs “Pour 
M. Mi 

Adresse 

I 8 !oï 71) M - TUB 730S PARIS - TéL 526jtLB5 + 

f s ^"E-ALPES (MR 71) as. avenue Rockefeller - 89003 LYON - Tél. B54Js M “ 
■ WN bmoue/mrIit IMM m 1 D^moiseiiss 31400 Toulouse Téi.a»js| 
tf SS “^lœBpa-ioajBiwisitasTÉis 1 J4J0, . 

V^IUN SUISSE (MS 7T) 10. r. PatftoL (XP. 283 1211. GENEVE 11. Tel. (D2Z) 21 75 m J 




